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СОКРАЩЕННЫЙ ПЛАНЪ УЧЕН!Я 
ЕГО ИМПЕРАТОРСКАГО ВЫСОЧЕ- 
СТВА ГОСУДАРЯ ВЕЛИКАГО KHA- 
ЗЯ НАСЛЬДНИКА ЦЕСАРЕВИЧА, 


СООБЩЕННЫЙ В. А. ЖУКОССкИМЪ, BO ФГАПЦУЗ- 
ОКОМ, ЕГО ПНСЪМЪ КЪ Ф. A. WHAI, ИЗЬ 
ДРЕЗДЕНА. 1920 roga. 

leltre adressée à Gille. 

J'aurais voulu vous avoir auprès de moi, 
mon cher ami, au moment où je lisais 
voire dernicre letire et la copie de la pre- 
ШЇёге; je vous aurais serré la main bien 
cordialement, tellement cette leclure m'a 
fuil plaisir et m'a tranquillisé lesprit sur 
lout ee qui se fait ei se fera en mon 


absence. Се que vous me dites sur la паг | 


the de vos ocenpations et sur votre méthode 
denseignement est tout-a-fait conforme à 
mes idées; cesi comme si nous nous élions 
concerlés pour écrire ensemble cette excel- 
lente letire. Grâce à la tranquillité d'es- 
prit que vous. m'avez procurée, је suis à 
présent parfaitement content de ma silua- 
lion: Што de toute pensée inquiélanle, je 
pis me consacrer à mon travail avec 
pleine sérénité d'âme, et vraiment ce tra- 
vail a pour moi un charme indéfinissable. 
Pour {out autre il paraîtrait see, peur moi 
il a l'attrait de mes occupations poétiques 
d'auftefois; et plus nous avancerons, plus 
to travail gagnera en intérêt ct perdra de 
sa sécheresse, tout aussi bicu pour vous que 
pour moi. Nous avons le méme but, nous 
Sommes daccord dans nos idées sur les 
moyens, {у parvenir, nous nous CONVENONS 
parfaitement, nous pouvons nous donner 


franchement la main pour parcourir en- 
semble dun pied ferme la même carritre. 
Et quelle belle carritre! Quelle attrayante 
activité! Comme elle suffit pour contenter 
Раше et Pagrandir! En un mot, nous som- 
mes à présent maitres de nous créer un 
bonheur à nous, calme, pur, noble, indé- 
pendant du reste des hommes, eur il est 
tout dans un beau devoir, сі се devoir, par 
lui-même, n’a rien de sec ni de sévère, au 
conlraire, il est d’une nature douce: en le 
remplissant, on développe ses sentiments les 
plus tendres, on en jouit et он se perfec- 
tionne soi-même. Telles sont les idées agré- 
ables qui me bercent à présent dans ma 
solitude de Dresde, et ches ne вош pas 
des illusions. Je mène un genre de vie 
très-agréable. Јоссире une рее maison- 
nelle avec les Tourguenefl; nous tenons 
ménage ensemble. Tous mes instants sont 
strictement régiés: le malin а 4 heures, 
ou 4 heures et demie, je me lève et je 
commence par boire deux verres Фоме de 
Marienbad, et je me promène une demi 
heure dans ma chambre. Après cela ji me 
mets à mon travail qui dure jusqu'a huit 
heures. А huit heures, déjeuner, cigarre, 
une promenade d’une heure par la Chambre, 
toiletle, et après, encore une heure de pro- 
menade dehors. Tout cela me condnil aux 
dix heures. Je me remets de nouveau à 
mon travail qui dure depuis dix heures jusqu'à 
une heure. Entre une heure et deux, je біле 
avec mes camarades, еі après diner nous re- 
stons ordinairement ensemble jusqu'à 4 heures 
а babiller, à lire, à fumer cb même à dor- 
mir [un petit quart d’henre (out au plus 
j'ai abandonné ma mauvaise habitude de 
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dormir deux heures après dîner]. À quatre 
heures, commence de nouveau une prome- 
nade qui dure jusqu'à six. А six, revenu 
à la maison, je recommence mon travail 
et le prolonge jusqu'a neuf. А neuf, je me 
couche pour me réveiller de nouveau à 
quatre. Tele est ma conduite pendant une 
seule journée, et telle elle sera pendant 
tout cet hiver jusqu'au commencement 
d'avril, époque à laquelle je prétends quit- 
(ег Dresde pour aller à Paris et у passer 
un mois avant de recommencer ma Cure. 
Dans ma lettre à за Majesté l'Impératrice, 
j'ai expliqué les raisons qui rendent pour 
moi ce voyage nécessaire. Venons à pré- 
sent au sujet principal de ma lettre à vous. 
Franchement après avoir lu la vôtre, j'ai 
pensé qu'il serait superflu de vous en dire 
davantage; mais pour metlre plus d'unité 
dans се que nous faisons, pour mieux con- 
серег nos idées, pour те mettre moi-même 
plus clairement au fait de се qu'il nous 
faut, je pense qu'il ne sera pas superflu 
de récapituler en général le plan que nous 
avons adopté, et de vous communiquer mes 
idées sur ce qui peut être fait dans Pin- 
{ervalle de mon absence. 

Je ne sais pas si vous avez la traduc- 
tion de се plan. Се que je sais, c’est que 
cette traduction n’est pas très exacte, Voici 
un extrait que j'ai fait moi-même. П 
s’agit seulement de l’'Instruction: 

1. Le but de Pinstruction est de faire 
connaître: 


1. Се qui nous entoure. > 

Ce que nous sommes. 

Ce que nous devons être ici bas. 
Се qui est notre destination supé- 
rieure. 


2. 
3, 
4. 


La résolution de сез quatre questions 
comprend toute la masse de nos connais- 
sances, embrasse toute la masse de nos 
connaissances. 

Elles sont ici présentées dans leur suite 
naturelle, qui doit déterminer la marche 
de l’Enstruction même. 

2. Durée de PInstruction. 

Je suppose qu’elle durera depuis 8 ans 
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| jusqu'à 20. Je divise cette période en trois 
périodes principales: 

1-ге période de 8 а 13 оп 14 ans. 
Enfance. Instruction préparatoire. Je com- 
pure cette période aux préparatifs d’un 
voyage. П faut s'armer d’une boussole, 
faire connaissance avec la carte, её se mu- 
nir des instruments nécessaires pour pouvoir 
faire des découvertes. 

Exercices préliminaires de la raison, 
comme base de toute instruction —- Le- 
gique. 

Développement pratique du sentiment mo- 
ral-- Instruction religieuse. 

Carte. Système général Че connaissan- 
ces présentées dans une liaison successive, 
d’après l’ordre que ргеѕегі la résolution de 
ces quaire questions: «Өй suis-je? Que suis- 
je? Que dois-je étre? А quoi suis-je pré- 
destiné?» 

Instruments. Langues considérées com- 
me moyens de compléter soi-même les con- 
naissances communiquées par les maîtres. 

2-e période de 14 à 18 ans. Jeunesse. 
Instruction détaillée. En poursuivant Ја 
comparaison, nous donnerons à cette période 
le nom de «voyage muni». La boussole 
est entre les mains, la carte est connue, 
les instruments prêts. On ne court plus le 
risque de s'égarer: la raison est exercée, la 
curiosité est éveillée. Sans craindre de 
шеге du désordre dans les idées de l'élève, 
on peut Госсирег de chaque objet d'instruc- 
tion isolément. Ils sont déjà tous liés 
dans sa tête par l'instruction préliminaire. 
11 connait Је plan que chacun d’eux doit 
occuper et peut porter toute son attention 
sur les détails. 

8-0 période de 18 à 20 ans. Instruc- 
tion applicative. On peut la comparer 
à «l’arrivée au port». Les connaissances 
sont rassemblées, les découvertes faites. Il 
sagit de les mettre en ordre et de déter- 
miner leur application. C'est le moment où 
l'élève doit, en jetant un coup Фей sur 
la place qu'il occupe dans le monde, =" 
rendre compte de soi-même, de ses moyens 
acquis, et des moyens qu'il doit acquérir 


pour occuper dignement sa place. Dans 
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celte période, il travaillera plus seul et son | cette solution. La même méthode doit ёге 
travail principal seront la lecture et lasuivie dans toutes les études qui regardent 
méditation. le raisonnement: chaque principe doit être 
А т Ji ч amené par des queslions qui exprimeront 
Details sur la premiére période. Па marche que prend la pensée pour arri- 
Ordinairement on occupe les enfants de | ver à un résultat. On procédera plus len- 
plusieurs objets à la fois, en portant leur | tement, il est vrai, mais on aura un ré- 
alleution sur chacun еп particulier. On ajsultat plus solide. П ne s’agit pas de faire 
des classes de (réographie, d'Histoire, de! beaucoup, mais peu et bien. Ce que l'élève 


Grammaire, de Mathématiques ete. Cela doit 
nécessairement produire du désordre dans 
les idées. Plusieurs objets paraitront obscurs 
et la Liaison entre eux manquera. D’après 
notre plan dans la première période tout 


[аи difficile. Tirer 


perdra en quantité de demi-connaissances, 
И le gagnera сп capacité Фен acquérir à 
la suite soi-même et de bonnes. b) Calcul 
de tète. Procéder graduellement du facile 
les données des choses 


doit être suceessif. L'instruction précédente | qui sont déjà connues à l'enfant. Tächer 
doit préparer celle qui suit, et le tout en- | de lui rendre 165 solutions intéressantes, en 
semble former un système complet solide- récapitulant en même temps се qu’il a déjà 


ment lié dans toutes ses parties. Ce système | appris dans ses lecons. Calculer les hau- 7 


ї fois tabli dans la tête de Pélive, teurs des montagnes, les distances des pla- 
l'instruction détaillée ct scientifique de la | пез. Exemples tirés du peu de physique, 
période suivante complétera les idées quif d'astronomie et de géographie qu'il sait. 
ont été seu'ement indiquées dans la pre-|Caleul d’après les tables historiques. с) Gram- 
mière. Ainsi donc le caractère de la pre-| maire philosophique adaptée à l'étude 
mitre période est liaison systématique; | de la langue russe, récapilulée aprés en 
en ensemble, elle ne fait que préparer une | français, anglais, allemand et latin. Prendre 
base solide. Le caractère de la deuxième pour modèle la grammaire de Sylvestre de 
priode est amplification isolément de Басу. Analyse des mots et des phrases. 
chaque objet et plénitude de details; ; Composition des phrases. Exposition de ses 
elle bätit sur les bases préparées par 1а idées par écrit et verbalement. Déclama- 


premiére. 


Nous partagerons les études dans celte! 


lion. 
3. Déduciion des principes théoriques de 


premiére période, en quatre classes prin-|la logique, tirés de Pinstruction pratique 


tipales: | 
1-ге elasse— Exercice de la raison el du 
sentiment meral. 


ou logique proprement dite. 
b) Exercice du sentiment moral: 
1) Instruclion religieuse: а) Principaux 


. ; АЕ RE re ra И AN К Ж. 
2-ше elasse—Système des connaissances. | faits de l'histoire sainte racontés мирге 


8-е -— --—Langues. 

4-те — Talents. 

1-те Classe. 

a) Exercice de la 
pratique. 


raison: Logique 


ment et avec choix. Таеһог de conserver 
Pordre chronologique et Palier le {ош 
ауес la géographie de la terre sainte. 
b) Morale chrélicnne, tirée de la doctrine 
du Sauveur, autant qu'elle peut Gtre à la 


i | porté ‘enfance. 
1. Exercice de l'attention: les рге- | portée de l'enfance 


niers éléments de Géoméirie, explication 
des lignes, des figures, des corps. 

2. Exercice du raisonnement: а) So- 
lution des premiers théorèmes de 
&fométrie. Ce n’est pas le тайге qui 
montrera cette solution. 11 amènera toujours 


successivement l’élive faire lui-même 


n 
it 


2-е classe. 

Système des connaissances. 

Le fil qui les réunit forme ces quatre 
questions présentés dans Fordre qui suit: 
Où suis-je? Que suis-je? Que dois-je 
être? А quoi suis-je prédestiné? Leur 
solution complète doit remplir toute la pre- 
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mière période. Pour avoir une idée chaire| Dessins des cartes, ayant en vue № 
de сс que nous sommes, il faut sr ыы géographie paysique. H faut tacher, 
par faire connaissance intime avec се quil autant qu'il est possible, de suivre une 
nous entoure. Il faut donc d’abord répondre marche simple, ne pas trop diversifier les 
à la question: Өй suis-je2—Coup d'œil | objets, et n’empiéler sur ce qui doit suivre 
sur les corps qui nous environnent, sur la! qu'antant qu'il sera nécessaire pour rendre 
terre que nous habitons, sur les productions | clair өп intéressant l'objet dont on s'occupe. 
de сое terre, sur leur cause оп № nature, | 5) Productions de la terre. Eléments de 
sur les lois de Ја nature, enfin sur lout се| Minéralogie, de Botanique, de Zoolo- 
qui, n'étant pas homme, est néanmoins enigic—Nalure et ses principales lois. ER- 
rapport avec l'homme. Après avoir parcouru| ments de Physique et de Chimie. La 


Ја scène que l’homme ocerpe, où il agit, matérielle. 
où il se développe, on arrive naturelle- 
ment à l’homme même; ainsi bien préparé 
à le connaître, on commence à résoudre 
la question: Que suis-je? Question qui 
regarde autant le présent que le passé, le 


terre regardée comme nature 
Eléments de Physique et de Chimic. 
Régne an‘mal. Passage à Phomme. 
Deuxième question: Que suis-je? Que 
suis-je comme être isolé. comme 
partie de la nature, qui m’environ- 


physique сё le moral de Fhomme: {це пе? L'homme physique. Deseription du corps 
dois-je être? Celle question est nalurel-| humain. Eléments d'anatomie. L'homme сп 
lement déduite de la précédente: aprs|état de santé. L'homme en état de mala- 
avoir considéré quelle est la naivre бе| е. Principes pour conserver le corps, La 
Phomme, en quels rapports il se trouve! vie, la mori. L'homme meral—Kléments de 
avec les objets qui l’environnent, ce qu'il! Psychelegie. Les sens. Les sensations. Dat- 
est pris isolément, ce qu'il est en rapport|{ention. La réflexion. Le ra‘sonnement. La 
avec ses semblables, comment il est par-|pensée. L'âme. Les facultés de Päme. Que 
venu au développement où nous le voyons, [suis-je en rapport ауес la nature? 
ct quel usage il fait de sa nature et de L'homme selon les climals——Races. Castes, 
ses facultés, nous sommes en état de bien | Histoire naturelle de l’homme. Usage des 
comprendre ec qu'il doit étre, c'est-a-dire, | preductions de la nalure. Eléments de 
de ses actions qui nous sont connues et qui|l’cthnologie. Que suis-je en rapport 
sont des faiis, déduire ses devoirs, qui sontlavec mes semblables? L'homme isolé ct 
des principes. Parvenus à се point, nous | Phomme sauvage-—<ociabilité. Premier degré 
serons plus en élat de prononcer sur Іа | д0 société. Famille. Causes de la société. 
destination supéricure de l’homme, de quit- | Besoins. Premiers effets de сез 50616165. 
ler avec lui le monde visible, de le mettre | Langue. Lois pairiareales. Propriété. Elé- 
en rapport avec son Créaieur, et, tachant menis de droit naturel. Degrés de société: 
de deviner la nature immortels de кер | 105 peuples sauvages: nomades, pasfeurs, 


ame, de répondre aulant qu'il est possible 
à la dernière question: À quoi suis-je 
prédestiné? 

Promitre question: Où suis-je? 1) no- 
lions générales sur les corps. 2) Corps cé- 
lestes. Premiers éléments d’astronomie. 
3) La terre considérée comme corps céleste: 
Eléments de la géographie mathé- 


matique. 4) La terre considérée en cHe- | 


même cet ses parties constitutives: l'air, 
atmosphère, Peau, le continent. Elé- 
ments de la géographie physique. 


Кеч, chasseurs, agrieulteurs-—Civilisa- 


(ол et ses diflérents cfleis: lois, commerce, 
gouvernements, sciences, arts, métiers, religi- 
ons Cle. Preliminaires de Fhistoire. Quels 
changements а essuyé la société hu- 
maine?—llistoire et géographie progressive. 
| Quel est l’élat de société actucl?—- 
Géographie ef statistique modernes. 
Troisième question: Que dois-je être? 
Morale particulière: cthique. Morale publi- 


Е Politique. 


Quatrième question: А quoi suis-je 
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prédestiné? 1) L'homme comme être spi- 
riluel et immoriel—La haute métaphysique. 
2) L'homme comme être qui conçoit Dieu— 
Religion révélée et naturelle, 

Classe ШІ. 

Langues. Orthographe. 

1) Elude pratique: Orthographe. Pronon- 
ciafion. Conversation. Traduction. 

2) Elude théorique: Grammaire. Compa- 
raison de plusieurs langues. Leurs difléren- 
ces grammaticales. 

Classe IV. 

Talents. Gymnastique. Travail manuel. 


Les oceupalions, qui forment ces differen- 
tes classes, doivent marcher de front. Elles 
ne dépendent pas l’une de Гащге, mais 
peuvent s’entr’aider. Dans la 1-ге classe 
on développe en général les facultés intel- 
lecluelles et morales, conditions nécessaires 
pour pouvoir acquérir les connaissances. 
Dans 1а seconde classe on pose une base 
solide des connaissances en les présentant 
dans une suite naturelle, en les faisant 
dériver l’une de Pautre, её en formant un 
système complet. Dans la froisitme classe 
on présente les moyens d'acquérir des con- 
naissances nouvelles, et on récapitule les 
connaissances acquises, en exprimant dans 
une langue étrangère ce qui a été déjà 
exprimé dans la langue maternelle. La 
quatrième classe n’est qu'un supplément né- 
cessaire, 

А présent quelques mots sur la méthode 
d'enseignement en général: 

1) Manière d'enseignement: a) En forme 
de conversation: au lieu d'enseigner 
simplement ct présenter les idées déjà lou- 
tes formées, il faut {ächer d'amener l’élève, 
par des questions successives, au meme ré- 
sultat, cn faisant faire % son esprit le 
même chemin que le maître a du faire 
pour parvenir à ce résuliat. b) En forme 
de proposition: proposer les objets où il 
ne s'agit pas de raisonnement, mais de 
fails simples, avec elaré, précision, et sur- 
tout ауес ordre: les diviser et subdiviser 
bien méthodiquement, pmr donner à Ја 
mémoire plus de facilité à les retenir. Reu- 
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Inir les deux manières selon les objets dont 
on s'occupe. 

2) Règles à suivre dans l’enseignement: 
a) Tâcher que l’enseignement soit 
graduel: toujours procéder du facile au 
difficile, du connu à l’inconnu. Ne jamais 
faire de sauts, ne jamais laisser de lacu- 
nes. b) Exciter l’activité de Pélève: 
qu'il ne reste jamais simple auditeur, re- 
cevant machinalement ce qu'en lui dit, I 
faut qu'il pense lui-même; qu'aidé du 
maître, il trouve le plus souvent par soi- 
même ес qu'on lui présente, au lien de 
laccepler aveuglément. с) Ne pas outre- 
passer une certaine mesure: Enseigner 
seulement се qui est indispensable, ce qui 
doit rester, се qui ne doit jamais re 
oublié dans la suite, ne jamais se perdre 
dans (төр de détails qui s’appesantissent 
sur la mémoire ct délournent lafiention 
de l’objet principal, mais aussi éviler: d'être 
trop все: trouver le milieu entre labon- 
dance ct la pauvreté de détails. d) Faci- 
liter le travail: Exciter au travail en 
Pallégeant par Pordre, par la méthode, par 
des moyens qui frappent les sens, en un 
mot, aider Pesprit dans son travail, de 
manière qu'il ne soit ni rebuté par la 
difficulté, ni rendu indolent par la (гор 
grande facilité. a) Rendre le travail 
agréable: H le sera lorsque, en ensei- 
gnant, on tachera d'agir sar Phomme en 
entier, en s’emparant de l’atlenlion, en 
réveillant la curiosité, en faisant agir la 
raison, en nourrissant l'imaginalion, en 
parlant au cœur, en un mot, en mettant 
en activité {оез les facultés morales. 

3) Moyens d'imprimer l’enscigne- 
ment dans la mémoire: 

a) Par la division méthodique des 
objets. b) Par les objets qui frappent 
les sens: Dessins, caries, tableaux. с) Par 
la répétition: Questions par ordre, que- 
511005 sans ordre, questions cmbarrassantes, 
réunion à lexamen de plasieurs objets 
différents; récapilulation en masse sans aider 
l'ééve par des questions qui lui indique- 
iraient sa marche. d) En réunissant 
l’étude des langues à l'enseignement 
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principal: Que Pétude des langues éfran- peu mais bien, plutôt que beaucoup 
gères, ne soit aulre chose qu’une récapitu-| mais mal. Il ne s'agit pas pour nous de 
lation continuelle de ce qui sera enseigné |bréller par l'apparence du succès. En gé- 


dans Із langue maternelle. néral, nous devons seulement penser à pla- 
4) Quelques mots sur la méthode а | сег des bases solides. П faut donner des 
suivre dans l’enseignement des langues: idées claires, les bien lier entre elles, сї 


a) Orthographe. Dieter des phrases produire le goût de l'étude. Cela sera la 
dont le sujet doit être emprunté aux le-} meilleure préparation aux études détaillées 
cons principales. Au Пеп de corriger lesiqui seront d’au‘ant plus rapides, en un 
fautes, les indiquer seulement à l'élève, | тоќ, ce que nous perdrons en vitesse à 
pour qu'il les devine el les corrige lui- | présent, nous le gagnerons en solidité, ct le 
même, Lui faire trouver des fautes dans | (ошрѕ dépensé à présent, sera doublement 
des phrases écrites exprès incorrectement. | regagné après. Je vous communique ce plan, 
Lui faire {ranserire ce qui a été dicté et] non pour vous dire quelquechose de nouveau — 
corriger. De cetle manière, il aura peu|d’après votre lettre, je vois que nous 
à pou écrit, en plusicurs langues, tout се | sommes tout à fait dans les mêmes idées 
qui lui sera enseigné dans la sienne. mais plutôt pour réunir dans quelques pa- 

b) Prononciation. Lecture simplelges ces idées sur lesquelles nous devons 
pour accoutumer à prononcer correctement; | être d'accord et qui se modifieront encore 
peu à peu elle conduira à la lecture avec | beaucoup dans Papplication. Parlons main- 
expression, ou à la déclamation. Appren-|tenant sur ce qu'il mous faut faire à pré- 
dre par cœur quelques poésies faciles. sent. Où en sommes nous? Nous avons déja 

с) Conversation. Apprendre раг ѓа, d’après ce plan, quelques pas dans 
coeur les motles plus usités dans la vie|chacune des ТҮ classes. Dans la première, 
ordinaire, des mols tirés de la lecon prin-|le caleul de tête а déja exercé latten- 
cipale. Former des phrases sur les objets í tion de notre élève сё préparé son esprit 
de la vie familière, sur les objets tirés фе ай raisonnement, H faut le continuer 
la lecon principale: celle-ci pourra fournir | jusqu'a mon retour. Dans la seconde classe, 
ample matière de conversations. nous еп sommes à résoudre Ја première 

d) Style. Choisir les thèmes des сот- question: Où suis-je? H а recu quelques 
positions dans la [есеп principale. Qwellesj notions générales sur les corps et leur 
soient d’abord fris-conries: après, on exi-| propriété. Н а fait connaissance avee les 
gera plus de développement. L'élève, ел | согрѕ qui se trouvent hors de la terre. Il 
écrivant sur ce qu'il а déjà appris, et sur |а considéré la terre comme faisant partie 
quoi sa pensée а élé déjà exercée, s’accou-| de соз corps célestes ct dans ses rapports 
tumera à s'exprimer clairement, avec pré-|avee eux. Enfin il а commencé à consi- 
cision еі méthode. dérer la terre en elle-même dans ses par- 

е) А la suile de сев études pratiques, | ties principales, dans l'air qui l’entoure, 
viendra Ја grammaire qui sera enseignée | dans L'eau et les continents qui forment 
сл même temps que celle de la Јалопе | ѕа superficie. C'est jusque là que je suis 
russe, d’après la même méthode, et пе sera | parvenu dans mes lecons. И у а déja 
autre chose quun cours de logique pratique. | beaucoup de fait dans la troisième elasse: 
Cela s'entend de soi-même que l’enfant|il commence à comprendre Pallemand ct 
aura déjà reçu quelques notions prélimi-|le francais. Н faut (acher qu'il fasse le 
naires de grammaire, qui sont indispen-|yplus de progrès possibles dans сез lan- 
sables pour qu'on se puisse entendre. gues pendant que je ny serai pas. Cela 

Tel esi l’aperçu général de notre plan! facilitera extrêmement nos lravaux com- 
d’études. Règle principale, c’est la mêmelmuns après mon retour. Je conseillerais 
que vous avez exprime dans votre lettre: | même d'ajouter а l'étude de ces deux lan- 


—————— —————— eaea eee reaa 
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gues, celle de l'anglais. Revenons aux 
occupations de la deuxième classe, qui con- 
tient а leçon principale. D'abord, il faut 
bien récapituler ce qui a été jusqu'ici en- 
seigné en russe, pour que rien ne s'oublie. 
Celte récapitulation fournira en même temps 
beaucoup d'exercice pratique dans le fran- 
çais et l'allemand. La récapitulation finie, 
il faut procéder en avant, d'après l'ordre 
indiqué dans ce plan. Il s’agit de conti- 
nuer à résoudre la 1-ге question. 
Après avoir fait connaissance avec la su- 
perficie de la ierre, après avoir bien im- 
primé dans la mémoire les systèmes des 
caux сі des montagnes, on doit présenter 
un tableau général de cette terre, comme 
masse encore déserte, n'offrant rien que 
ses eaux et ses continents, différents de 
forme et d'étendue. Се tableau rassemhlera, 
en un seul tonut, ce qu'on а jusqu'ici con- 
sidéré isolément, Il faut faire succéder а 
ce tableau celui de Іа terre remplie de 
ses differentes produetions, les présenter 
еп masse et donner l'idée de се qu'on 
appelle: Nature. Сеја conduit tout droit 
aux lois de celte nature, où à Ја physique 
ct à la chimie. On peut facilement choisir 
dans ces deux scicnees tout ee qui peut! 
être mis à ia porlée de l'enfance. |La] 
méthode d'enseignement peut rendre tout 
compréhensible, j'en ai eu déja l'expérience 
avec l'électricité]. Après: avoir présenté un 
système clair de lois physiques et chimi- 
ques, on doit tourner l'allention vers les 
productions de la nature сп détail, оп 
commencant par 1а minéralogie, et en fi- 
nissant par la zoologie. Arrivé а ee terme, 
où aura résolu la première question; on 
aura parlé de tout ce qui n'étant pas hom- | 
me, est en rapport avec lui, et sert à dé- | 
terminer la place qu'il ocenpe dans la na- | 


tures On finit Le tout de nouveau par un! 
tableau général présentant la nature telle 
qu'elle est délachée de l'homme, riche de 
productions, mais déserte, inculte et sauvage. 
Cela préparera la curiosité à l'apparition 
de l'homme et c'est avec la description de 
Phomme physique qu'on doil инно: | 
la résolution de la question suivantc;! 


mais ce dont j'ai parlé jusqu'ici suffira: 
cela sera même beaucoup trop pour vos 
occupations pendant mon absence, Je sup- 
pose qu'à présent vous êles jusqu'au cou 
dans les mers, les rivières, les montagnes, 
les voleans ele. Il sera très bien de con- 
tinuer [comme vous Pavez déja fait jus- 
qu'ici] еі se tenant farmement au fil prin- 
cipal, animer les objets сп y ajoutant 
quelques délails, qui, sans anticiper ee qui 
viendra après, donneront pourlant de Fin- 
térêt aux occupations présentes el fixeront 
même les objets dans la mémoire; par 
exemple en parlant des fleuves еб en gra- 
vant bien leurs systèmes au meyen des 
cartes [avee lettres et sans leltres, ci qui 
peuvent êlre toutes dessinées par le Grand 
Duc lui-même, ce qui est l'objet principai | 
vous pourrez еп passant faire quelque de- 
seriplion du Nil, du Rhin, du Niagara; 
vous pourrez même indiquer quelques villes 
remarquables, anciennes ou modernes qui 
se trouvent sur telle où telle riviere. Vous 
observerez la même chose, lorsqu'il s'agira 
des mers, des montagnes. П y à tant à 
dire sur la navigation, sur les phénomènes 
dans ies différentes zones, sur les naufra- 
ges, sur les découvertes, sur les aventures 
de quelques navigateurs, sur les formes 
des montagnes, sur les beautés de la na- 
ture qu'on trouve dans les différents pays 
montagneux, sur les chutes des montagnes 
[Goldau], sur les traditions ct les contes 
populaires qui ont régné ct qui régnent 
parmi 105 montagnards [Le Harz, les Rie- 
sengebirge et Rüberg, Olympe, Parnasse]. 
En un mot, fa nature cst riche mais il 
faut seulement être très sobre et ne ja- 
mais perdre de vue Pobjet principal, qui 


[n'est autre chose que d'imprimer bien dans 


la mémoire tout ce qui constitue la surface 
du globe el le système des eaux el des 
continents. Quelques-uns pourront trouver 
singulier que nous voulions occuper un cn- 
Галі de physique et de chimie. Je erois 
que vous serez de mon avis: un enfant 
comprendra toujours beaucoup mieux ce 
qui parle à ses yeux que се qui parle 
ugiquement à sa raison. Eu raisonnant sur 
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une expérience, оп présente quelque chose 
de réel, de palpable, et on accontume à pen- 
ког en intéressant l'attention en éveillant la 
curiosité. L'histoire elle-même ne peut avoir 
pour Penfant autant d'attrait que la phy- 
sique et l’histoire de la nature. Son âme 
n'est pas assez développée pour s'intéresser 
à la destinée des hommes et des peuples 
qu'il ne peut voir que dans son imagina- 
tion, tandis que les expériences de physique 
et de chimio sont devant ses yeux, les 
preduetions de la nature sont présentes, ct 
a chaque inflant du jour, il peut trouver 
cccasion ФаррНецег се qu'on НИ enseigne 
а ce qui l’environne. Ainsi ayant fini avec 
la surface de la terre, vous parlerez de 
la nature ct de ses lois physiques et chi- 
miques [ayant préparé ces lecons par un 
coup d'œil général sur les différentes pro- 
ductions de Ја nature]. Jo crois qu'il se- 
rait bon pour cela de présarer des cahiers 
ct des dessins parcils à ceux qui ont élé 
faits par moi. Pour la physique et la ehi- 
mie, vous vous servirez de l'ouvrage de 
Biot ct de Bendare que vous trouverez dans 
ma bibliothèque. I faut seulement se tenir 
aux choses purement pratiques et exclure tout 
ec qui peut exiger des connaissances prélimi- 
naires en mathématiques. Pour les expérien- 
ces qui doivent suivre et soutenir Pensei- 
gnement, il faut se servir бе Rospini, ne 
faire que les expériences les plus néces- 
saires et en très petit nombre. Pour len- 
seignement de Phistoire Naturelle, vous 
vous servirez de l'excellent ouvrage élemen- 
taire de RBloumenbach; il se trouve aussi 
dans ma biblisthique: Jo ne- sais s’il en 
existe une traduction française, vous pouvez 
faire traduire ce petit volume; pendant que 
vous vous occuperez de vos leçons de phy- 
sique, Ја traduction peut étre terminée. 
Vous commenccerez par la minéralogie. Pour 
cet objet, il faut absolument former un 
petit cabinet. La classification doit être 
double, d’après les signalements et d'après 
les espèces. Је vous recommande pour cela 
M. Chemiot, avec lequel j'ai déja parlé sur 
се sujet, ct qui saura bien vous arranger 
le tout [ Кол1ой vous indiquera sa demeure]. 


Le petit cabinet que nous possédons déjà 
n'est qu’un joujou. Il ne pourra donner 
aucune idée claire, mais on pourra le 
faire entrer dans la collection nouvelle. 
Pour la Botanique et pour la Zoologie, il 
faut se contenter des gravures. On peut 
former pourlant soi-même des herbiers, 
d’après le système indiqué dans Blumen- 
bach. Pour cela, vous pourrez vous adres- 
ser au jardinier de Pavlovsk, homme irès 
instruit et qui saura bien vous aider. Гы 
indiqué (тор d'objets, je suis sûr que vous 
n'en pourrez parcourir que le quart, mais 
il faut faire les préparalifs d'avance en 
fait de Cahicrs, dessins et collections në- 
ecssaires. J'en profiterai à mon retour ct 
je compléterai par mon travaii sur le vôtre. 
de vous prie seulement que lorsque les 
collections seront faites, dc ne pas faire 
faire ni armoires, ni aucun nouveau meuble 
dans nos chambres d’élude: laissez tout 
cela jusqu'a mon retour. Comme Parrange- 
ment des chambres doit lre particulière- 
ment adaplé aux grands fableaux de l’his- 
foire, desquels je m'occupe à présent, il 
faut que-ces tableaux soient prêts d'avance, 
ct que d’après сих, je fasse moi-même le 
plan de l’arrangement. Communiquez cela 
à M. Mörder que je pric instamment de ne 
faire faire aueun nouveau meuble pour le 
Grand-Due pendant mon absence. Jai de- 
mandé permission à $. M. l'Empereur de 
faire ici tontes les collections nécessaires 
pour nos études. Lorsque nous aurons ras- 
semblé tout ce qu'il nous faut, il sera plus 
facile d'en faire l’arrangement, et nous le 
ferons de concert, Vous aurez besoin pour 
vos occupations présentes de cartes. Je ne 
sais pas si je vous en ai fourni à mon 
départ; vous trouverez et cartes ct livres 
dans mon cabinet. Chemiot vous у intro- 
duira. Tous les livres d'étude se trouvent 
dans les deux armoires de ma petite chambre. 
Prenez tout се qui vous paraîtra nécessaire, 

Voilà tout се que j'ai еги devoir vous 
dire sur vos occupations en mon absence. 
Ce n’est pas une instruction, vous n’en 
avez pas besoin: j'ai voulu seulement vous 
communiquer mes pensées, pour les éclairei. 
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en même temps pour moi. Je m'occupe а | монмъ плапомъ и утверждалось въ иа- 


présent de mes préparatifs 
j'espère achever tout ce qui a rapport à 
l'histoire ancienne, mais je ne crois pas 
qu'à mon arrivée je puisse commencer ces 
lecons historiques. Je vous pris done de 
m'indiquer dans voire réponse jusqu'où à 
peu près complez-vous pouvoir aller, pour 
que je sache d'avance avec quoi je devrai 
commencer immédiatement après mon reteur. 
Je vous prie aussi de tenir un journal de 
vos occupations et de me faire l’amilié de 
me l'envoyer (сиз les mois. De celle manière, 
je pourrai de loin suivre votre marche, et 
j'arrangerai d’après clle mes préparatifs. 


1627. 


ТІРПЭКТТ ПЛАНА УЧЕПЇЯ ЕГО ИМПЕРА- 

ТОРСКАГО ВЫСОЧЕСТВА ГОСУДАРЯ ВЕ- 

ЧИКАГО ВЦЯЗЯ НАСЛЪДНИЕА HECA- 
РЕВИЧА, 

СОСТАВЛЕННЫЙ B. А. ЖУКОВСТИМЪ, ДЛЯ ПРЕДСТА- 
ИЛЕП ГОСУДАРЮ ИМНЕРАТОРУ НИКОЛАЮ HABITO- 
вичу. Bb 1827 г. 

Я не могу начать тотчасъ, по ирїїздЪ 
мосмъ, уроковъ моихъ съ сто высоче- 
етвомъ. Должемь едблать иукоторыя TC- 
обхолимыя приготоваешя. Въ бытность 
мою въ ДрезденЬ я пе нотерялъ своего 
времени; много приготовпаъ; по это ка- 
састея до уроковь еще отдаленныхъ. Te- 
пер» же долженъ паниеать тетради TC- 
күщихъ үрокевъ, прошу позволенія у ва- 
шего имиераторскаго величества начать 
свои лекине съ иоваго года. bio нужду 
въ перопиечик5 п въ рисовщией, ибо 
самъ весго пе могу дблать, и доажонъ 
буду въ нротивиомъ случаЪ нотерять M0- 
го времени, пулшагө дая мопхъ планов. 

Я пе могу преподавать лекции по веђмъ 
предметахъ, входящимь въ плань үчелія 
великаго инязя. Этого пельзя и требо- 
вать. Одними буду заниматься самъ; для 
другихъ нужиы будуть особые учители; 
вр послбднемъь елуча я буду только 
присутствовать при учеши, и мое дїзө 
будеть состолть въ томъ, чтобы прено- 
даваемое другими было согласовано съ 


historiques: | мяти велнкаго князя. Прошу позвояеня 


выбирать TÉXB учителей по мЪрЪ того, 
RARD будотъ въ пихь нужда. 

Ночитаю пеобходимымь учете латин- 
скаго языка: па семъ учеши будеть 
осповано учете вефхъ другихь языковъ 
и оно весьма, весьма UMD обалегчитея, 
ибо латипекій языкъ есть отецъ большей 
части европейскихь. Прошу убЪдительно 
высочайшаго па cie соизволешя. Carbio 
увьрить, что метода будеть избрана ca- 
мая легчапшая, и что учене латниекаго 
языка BMBCTO того, чтобы обремешить BC- 
ARATO киязя екучнымь трудомъ, послу- 
жить къ сто образование. BL необходн- 
мости сего учешя л увфрень. Я пе ei- 
таю дая великаго князя нужною уче- 
ность. но OUD холжепь ныфть оенователь- 
пос просвбщепіе; по латинекій языкъ 
сеть одно изъ дБіствительцыхъ ередетвъ 
развитія уметвенпыхъ способностей, а въ 
клаесикахъ латинекихт петочиикъ истин- 
наго преевъщеня. Рес дЁлө состоитъ въ 
выбор учителя. Muh говорили въ Bep- 
ann о прекрасномъ учител. Если ваше 
величество позволите, то панишу объ 
пемъ; а такой человћкъ будегь ноаезень 
памь и во мпогомь другомь. 

Прошу ваше величество опредьлить 
сумму сжетодиую па покупку вновь BL- 
ходщихъ киигъ, иностранныхь и pye- 
екнхъ, также и жүрналөвъ; мы имфомъ 
теперь вес лал пасъ нужное; HO мы 
должны пе отставать огь Гвропы PR ся 
антературь. Bee новое, лутинее, MORIO 
вхолить въ составъ нашей биёліотеки. 

Первые уроки, конми но плану моему 
я должень буду занятьея еъ великимь 
| вциземъ, будуть имфть предметомъ CCTC- 
ственныя пауки. Нужию составить физи- 
чес, минералогичесый и техпологиче- 
«ий кабинеть. Въ инхь должно быть 
одно самопулииное. 

‚0 TOND, что иужио будеть сдфлать для 
статистики и изучена прарь, буду имЪть 
честь представить особенную записку. 
Сими предметами его высочество будетъ 
заниматься во второмь періодв своего 
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_учешя; но нужно едїлать предваритель-1 
ныя шриготовленія. Оестью представлю! 
особенную записку. 

Т. Первый періодъ. 

2) Учеше казееное. 
Bs Poccin. 

Въ путешсетвін. 
Tab я? 
Природа. 

Кя законы. 
Физика. | т. $ 
Хизия. | Orb въ природЪ. 
Es петорін: 
Мпнералогія. 
Боташка. 
Зоология. 

Что І. Человїкъ. 
Оетеодогїя. 
Аптрополотїя. | т 
Шалеоптолотія. | "06е. 
2. Въ отношенш къ человћку: 
Естественное право. 

Общество и его виды: 
Длкое. 

Образованное. 

І Bs отпошенін къ природ“: 
Техпологія. 

Что я быль. 

Псторія; иеторїя евященная. 

Что я быть долженъ. 
Нравственность чает 


Дпа періода. 


- Христіан- 
ная. ыы. 
Правственноеть ny6- | Pein 
личная. ) у 
Iib чему предпазначенъ. 
Метафизика } Религія откро- 


O беземерти души, | senis. 
0 Borb. 

H. Періолъ. 
1. Математпчсекія, воен- 

ный пауки и сете-{ Безъ Гпрак- 

ственпыя паука. ТИН]. 
2. Права. ) 
3. Heropia и нолитичеетя науки. 
Государственная экономия, 
Сталнегика. 
4. Русская петомя и русокал стати- 


етига... Нутешеетв!е по Poccin. 
5. Изящныя некуества. Ben, леторіи. 


6. Излщшыя и класенчеекая литера- 
туры. Чтеше. 
7. Философия. Чтеніе. 


“| 1827—1828r. 12] 
1 = … 1828— 9 12 
Тор. Пор1ї0дь To 30 1801 період». 
18, 30— 31 14| 
14 9—1 р 5 
a періодъ 32— 33 1612 періодъ 
16] 1-я 1°, 33— 34 17] 1-42. 
m перїодъ 84— 85 18\2 mepiogn 
18| 2-я 1. 85— 36 19} 2-a t/z. 
20 г. Путеш. 
цо Росси. 


Вообще почитаю пеобходямымт, чтобы 
опредзлена была годовая сумма на BC 
могүщія случитьея нүжпыя издоряки для 
үченія велихаго князя, кром особеттой, 
также свегоднон, суммы ца RHHTH И 
журналы. Сихъ издержокъ опредвлить 
теперь нельзя-—-но сумма па нахъ должна 
быть ассигпована и въ полномъ pacio- 
ряжеши TXS, KOMME поручено всепита- 
ше великаго князя. Числа учителей Te- 
перь также опредбанть нельзя, ибо не 
ве опи будуть въ одно время пужны; 
и плата HMD должхпа быть не годовая, а 
но урокамъ. H такъ пастоитъ намъ три 
рода суммъ: одна па плату учителям 
неопредьленная и дв? опредЪлешиыя на 
покупку книгъ и па издержки. Па rm- 
ги 10.000, па издержки 25.000. Нужно 
опредфлить годовое жалованье писарю и 
рисовщику. Единовременно на сөставло- 
nie физическаго, минералотнчесваго и 
техпологическаго кабинета. 

Enge особенно прошу дать новельше 
Заүсрвейту помогать MAÈ въ составаенш 
пужныхь рисупковт. Будучи занять APY- 
гими работами, отъ не будетъ HMBTE до- 
статочиато времени’ даз пашего дла, по 
та работа, которую можеть онъ дђлать 
со мною, конечно, важп%е ТОП, IL ROTO- 
рую теперь отъ үпотребляетъ время и въ 
которой можеть быть замъиенъ другими. 

Наши труды вуЪеть могугь составить 
со временемъ полный куреъ иредвари- 
тельпаго учешя, который можеть быть 
полезпымъ и вообще дая нубличиаго MYC- 
подаваня. 
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Мердеръ 6000. 
ЧАуковекій 6000. 
Павекій 5000. 
Диль 5000. 
Шамбо 5000. 
Альфри 4000. 


„ Постель[еъ] 5000. 
Рейпгольдь 4000. 
Зауервейть 4000. 


44000. 

Теперь на первый случай нуженъ yan- 
тель для перваго пачала математики. Въ 
половшг текущаго года падобио будоть 
имфть учителя для сетественной истории. 
Фүсъ. Соловьевъ. Фишерь. 

Миф. Русская грамматика. 

Физика. 

Heropist человћка. 

Иеторія и географія. 
Ежегодно: 
На кийги 10.000. 
На естеств. науки 5.000. 
На разныя издержки 10.000. 


На учителей 15.000. 
Цисцу и рисовщику 5.000 
по 2.500 

ди повременио: 


На физическїй. 

На мипералогическійї. 

Ha составлепіс техпологпческаго Ra- 
бинета. 

Нужно будеть гравпровать или лито- 
трафировать карты и таблицы, по Mbp 
того, какъ ONB будуть составляться, и 
на сїй издержки должна быть опредфле- 
па овобоиная сумма. 


ЗАПИСЬА В. А. ЖУКОВСКАГО О Н. И. 
ТУРГЕНЕВ. 

Түргеневъ осужденъ за TO, что «былъ 
члепомъ, Тайша общества, что участво- 
валъ въ учреждеши, возетаповленш, въ 
распространении опаго принятемт чае- 
NOBD, въ умыелЪ ввести BB Россию pec- 
пубаликанское праваеше и, наконец, за, 
то, «что, удаляеь за границу, по при- 
зыву правительетва къ оправдано, не 


явнчея, YÉMb и подтверднаь етланныя 
па пего показалия». 

Даля осуждоня HYRUM весомифнныя 
доказательства вины. Для несомнфинаго 
доказательства нужны факты (faits), под- 
твержденные ясными, согласными HORA- 
зашямн свидбтелеи и собетвеннымь при- 
знашемъ вилювнаго. Н показашя евидв- 
телей, и собетвенное признаше только 
подтверждають факты, но замъиить ихъ 
опи не могүтъ. Безь фактовъ ии HORA- 
запія евндьтелей, ни собегвепное призна- 
ше не уловлетворительны, и осуждено 
на пи\ъ одийхъ утверждено быть не 
можеть. 

Тургеневъ  осуждень по одпимъ 
только показапіямь евидбтелей, вообще 
песотласпыхъ между собою. Фактовт, его 
обвипяющихь, ить. Собетвеннато же 
призиаия его быть пе могло, ибо MD 
осуждепъ въ отсутетвіш. Напротивъ, 
въ евоемъ объяспеніи, приеланномь еще 
до суда, онъ опровергаль веб показаия, 
въ то время ему извЪетныя. Но его объ- 
яепеніе не было принято. Итакъ, raas- 
паго, па чемъ бы но закону могло быть 
основано и утверждено обвинеше Typ- 
гепева, то сеть, фактовъ, нЪть. Cali 
ствелшо его обвипеніс никакого твердато 
основашя имфть пе можеть; почему pasio- 
мфрно и оеулденїб сто пе можеть быть 
законным. 

Чтд видно изь показан имо самим 
подтверждениыхь % что остаестел 
доказаннымљъ? 

To, что Тургепевъ принадлежаль 
къ тайному обществу. Кели онъ принадле- 
жалъ къ тайному обществу, то изъ сого 
елфдусть, что онъ быль и на corba- 
яхт, что MOD быть президентом 
общества и могь принимать членовъ. 
Все это не дБлаеть его виновнымъ, седи 
то общество, къ коему онъ примадае- 


жать, пе им®ло въ себ ничего преегуи- 
паго, сели въ уставЪ сего общества была 
озпачена одна общенолезная hab, Co- 
гласная еъ общимь порядкомь. 

Ko какому обществу припадлежаль 
Гуртенево? 
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Къ обществу, которое пазывало себя! Фактовъ, доказывающихъ, что Тургс- 


<Сотозомъ Благоденетвія» и коего bas, 


певъ зпаль CO цль, не находнтея. 


веБмъ членамь вообще извъетная, была|Тургеневъ утверждасть, что онъ ис 


изложена въ уставЪ Cro, пазывавшемея 
Зеленою Ёнтлою. Уставъ сей, служаний 
PARTONS, достаточнымь дая обвинения, 
извЪететь. Въ meb ить ничего npe- 
ступнаго. Туртеневь ne былъ учреднте- 
лемъ сего общества; OND вступплъ въ 
общество уже учрождениое. Но сели бы 
опъ и быль үчредителемъ сего, а ие дру- 
таго общества, еъ его известной цао, 
то и въ этомь еще He было бы пикакого 
престүплепія. Въ это же общество Typ- 
TUCBS приияль одного члена Митькова. 
Это столь ще мало ирестүппо, какъ и 
самое yuacrie въ обществЪ. Принят Apy- 
raro члена Миклашевекаго пичбуъ пе 
доказано; а третій Толстой далъ свидь- 
тельетво, что никогда пе былъ принять 
Тургеневым ъ. 

Итакъ, изъ вофхь показаиш на Typ- 
тепева н изъ еобетвеннаго его иризнашя 
песоми®пшо яветвуетъ только то, что 
онъ быль члопомъ тайпаго общества, пе 
иу%вшаго, по своему уставу, ппкакой 
преступной ёли; что опъ быль членомъ 
въ такое время, когда въ Реейи тайныя 
общества еще не были запрещелы Upa- 
вительетвомъ; наконец, что опъ быль 
чаеномъ тогда, когда сіс общество, и по 
самому донесепію СлЪдетвеппой Комисс!п, 
пе иуБло пикакой преступной дБятель- 
постл, оказавшейел въ немъ ео нетупае- 
пія въ него РыалЪ сова, а Рыл%евъ 
ветүпилъ не въ первое, а уже въ возоб- 
поваениое общество. Первое же было 
уничтожено самимъ Тургепевымъ. и 
пичъмъ пе доказано, быль ли онъ уста- 
новителемъ втораго. Г 

такъ, Тургеневъ еце ле преетуп- 
иикъ потому, что онъ быль члепомъ 
тайнаго облества. Өпъ будеть преступ- 
пикомъ только тогда, когда будеть AORA- 
запо фаътами, что олъ зпалъ танную, 
особенную mhin общества и, зная олую, 
участвовалъ въ замыслахъ тЪхъ, конмъ 
еъ самаго пачала сого общеетва еія Tali- 
пая, преступная цваь была извъетиа. 


зпалъ и не могъ знать сей nban. Ocra- 
ютея одни ноказаные севихьтелей. 


Повазаая ссиотътелей, утверждню- 
щизъ, что Туреневъ зналь престун- 
пую иъль общества, достаточны. ли 
для сю обвинетя? 


Судь призналъ важными, хотя для 
обвинен!я иедостаточными, только 
два показаня: Пестеая и РылћЂева. Но 
показаше Пестеля, приводящаго одну 
только фразу, еказишую Тургеневым 
безь лелаго озпаченія, нө какому CAY- 
чаю еказапа была сія фраза. подтверя- 
дастея двумя, не подтверждается тремя и 
отвергается четвертымь. Вели проти 
невиниости товорять три, а въ пользу 
певинитоети четыре, на чыю сторопу дол- 
жпо перейти безпристраегнье иравосудіс? 
Показаше же PuabeBa опровергаетея 
обстоятельетвами или фактомъ. Рылћевъ 
говорить, показывая на Тургенева, о 
такомь засблыши общеетва, въ косм 
паходился Тореонъ. Торсопъ принять 
въ общество въ 1825-мь тоду |емотри 
Houccenie Сабдетвенией Комиєеін |, а Typ- 
гепевъ оставилъ Россо въ начааћ 1824-го. 
Кели бы взяли спо справку, то она үли- 
чтожила бы неосновательное показиие 
РылБева. Между тЬмъ на сихъ двухъ 
показапіяхъ, изъ копхъ первое слишкомь 
сохинтельпо, а носафдиее явно аожно, 
основано обвиленіе и утвержден приго- 
ворь Тургенева, тода какъ «удын, 
видя HXB пичтожиость, должны бы были 
только убфдитьея, что, для обвинения въ 
преступлении утоловномь, пельзя оеновы- 
ваться па словахъ людей, кои пе могуть 
помнить, что н съ кьмъ говорили ONH 
за иъеколько лЪтъ, что для этого нүжим 
факты и что, если HTE фактовъ, пад- 
лежитъ, но крайлей Mbph, остаться въ 
семиЪнін паечеть  ебвиляемаго. когда 
дЬло идетъ о чести и HA. 

Но Тургепевъ удалилел за транниу 
и требуемый къ суду не явился. Iod- 
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эпвероедаеть ли это обвииеше ш доста- 
точно ли для произнесетя приловора? 
Во-первыхъ Тургеневъ пе удалилея 
за грашщү, RARD будто укрываяеь отъ 
правосудия. За два года до кончины HO- 
койпаго императора былъ онь по болЪзии 
прицуждейь покинуть Росеію. НБеколько 
разъ прежде того проемлъь OND отпуска 
и вес быль удерживаемь государемъ 
пмператоромъ, который, пакопецъ, увидя 
пеобходимость отпустить его, благоволилъ 
дать ему при отпуск чип и деньги на 
дорогу. И неоднократно потомь его вели- 
чество изъявляль желаніс, чтобы Typ- 
геновъ скоръе возвратилея. Злачить ли 
это бъжать за границу отъ наказан!я? 
Папротивъ, сели бы Тургеневъ ич®%лъ 
приписываемые ему замыслы, онъ пе 
помыслилъ бы удалиться, а єчелъ бы 
псобходпмымъ оетаться, дабы содЪйетво- 
вать усиьху енхь замысловъ.—-В0-вт0- 
рыхъ, {ургепевъ пе явился. Это сеть 
дЬиствительная виша; но вина совершенно 
отяФавная отъ того, въ чемь опъ быль 
обвипепъ и за что произнесли надь HIMD 
приговорь. Цеявка къ суду не сеть еще 
замышленіс противь жизии тосударя п 
противъ установленнаго порядка. 
Излагаю  историчееки обстоятельства. 
Тургеневъ находнлея въ Париж, когда 
случилось иронешеетые 14 декабря. Шо 
OHS былъ тогда уже на отъёздв въ Аш- 
ао, и отъђздъ сей не былъ сафдетнемь 
извБетія, полученного изъ Роеси, à дао 
принятое намреше, чему єлүжитъ JORA- 
зательетвомь H TO, что оцъ задолго 
передъ тЪмъ въ КарлебадЬ разопрашивалъ 
Блудова о жизни въ Англии сообщиль 
ему памћреніс туда Ъхаль; и я самъ не 
задолго нередъ TEND послалъ ему OTD 
гоперада Вильсона  рекомендательныя 
письма въ Шотландио. 0 чемъ говорили 
письма, полученныя изъ Pocciu? 0 воз- 
мущенш ифеколькихь еолдатъ, но случаю 
присяги государю императору. Въ этомъ 
извћетій пе было еще пичего отноентель- 
паго къ тому тайиому обществу, въ коемь 
паходилел Тургеневъ. Онъ уЪхаль въ 


Ашгаво, ue зная още подробностей npo- | 


иешеетыя. DR Ангаш по елүхамъ дошло 
до nero извъеме объ открывшемея заго- 
воръ, объ участи въ еемъ заговор чае- 
повъ его общества и, наконеть, о томъ, 
что п его имя стоить въ епиекћ заго- 
ворщпковъ. Старший брать его, съ пимь 
находившійся въ ондоп, немедаенно 
отправилея въ Парижт, а оттуда въ 
Петердургъ, дабы узнать обетоятельетва 
сего дла. ШуБхавъ въ Петербургъ, үслы- 
шаль онъ, что већ 0бвиияютъ брага его 
въ соучаети въ заговоръ против пра- 
вительетва. Тогда только въ первый pass 
узналь онъ 0 существоваши тайнаго 
общества и о томъ, что братъ сго быль 
опаго члепомъ. Suas бол®знь брата и въ 
совершенпомь певЪдфнін павчетъ TOTO, 
RARD и до какой степепи ирппаддежаль 
онъ къ обществу, опъ умоляаъ брата 
своего въ письмахъ пе Фздить въ Потер- 
бургъ, „ибо етрашилея за CIO жизнь, 
булучи увфрепь, что побздка совершенио 
уничтожить сего разетрюенное здоровье; 
но въ то же время опъ требовалъ, чтобы 
onb прпелалъ оть себи обълененю Ha- 
счетъ үчастія свосто въ тайномь обіце- 
ств. Тургепевъ, въ то время еще ие- 
приглашелный отъ правительства явиться, 
паписаль на память, что зналъ, и ие 
Morb ничего паписать нолнаго, ибо еще 
ие могь знать подробноетей, не NMGA въ 
рукахъ Допесены СаЪдетвенной Помисент, 
которое тогда еще пе было обнародовало, 
и пе воображал никакъ того, что было 
для него до тЬхъ поръ тайиою. Кели où 
говорилъ въ свосмъ объяенеши o Tai- 
HOME обществ, въ космъ үчаствовалъ, 
елегка: то говорилъ объ HOME то, YTO 
тогда думаль и чего по могь бы гово- 
рить, когда бы зналъ већ подробности и 
MMAB въ рухахъ Допесепіе Сабдетвентой 
Помиееш. Но сіз же самая легкость объ- 
пенепін служить доказательетвомъ въ ого 
пользу: могь ди бы OND говорить тавимъ 
языкомъ, когда бы внутренио уб®л;допъ 
былъ въ важиоєти того, о чемь говорилъ 
и что тогда уже должию было быть 
извБетпымъь правительству? Безъ веякаго 
сомпышя, өпь употребиль бы другой 
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языкъ, сели бы знать себи виповиымъ 
и знать BCO обширноеть престунаснія, 
BB коемь полагали сто учаетникомъ. Это 
объяенеше, на кос судь не обратить BHN- 
маны, было уже HOCIANO, когда пришель 
къ Тургеневу киязь Горчаковъ Cb 
требовашехль, чтобы онъ явнлея къ суду 
и съ изъявлешемь, что CTO пемедлепно 
оглаелть государственным» нреступни- 
KOND, белп OND откажетея явиться. To- 
вторяю, Туртепевъ вяновать, что не 
явился: по смБю прибавить: опъ въ этомъ 
елучаЪ виповатъ бөле протпвъ себя, 
нежели противъ правителљетва. Вина его 
противъ правительетва еостолть въ оелу- 
шаши. Cie ослушаню можеть быть изъ- 
ненепо педовърчивоетю къ сүдьямъ и 
мыелію, что предубЪждено, паечеть его 
существующее, могло быть ему гибелью, 
ивемотря на его певинноеть. 

Не оправдывая cero оелупания, зам®чу, 


что уб®Ъждепїя брата пе Фадить могли и! 
должны были пронзвеетн въ немъ перђ- ! 
Гупачтожнаь бы 


шимость, а изъявленіс пмепемъ прави- 
тельства, что онъ, сели откажется явиться, 
будеть пемедленпо | сзфдетвенио безъ суда | 
оглалпенъ тосударетвеннымь престуини- 
комъ, должно было исобходнме усилить 
его недовфрчивость. Однимъ еловомъ, изъ 
пеявки Тургенева яветвусть одно только 
то, что онъ осзушалея правительства. 
Паечеть же преетунлепія, въ KOCWB OND 
быль обвинепъ, пзь сей пеявки равно 
можно заключить, что онъ побоямея суда, 
или потому, что виноватъ, или потому 
что, будучи певинепъ, пе вЪрилъ 003- 
npuerpacrho судей. И то и другое равно 
вфроятно, елЪдетвению равно сомпительно; 
сафдетвенно изъ сей пеявки нельзя пз- 
влочь никакого рышительнаго убЪжденя 
для пронзисвешя приговора. 

По въ приговор стопть: Тургелевъ 
къ оправданію UC явилея, YMD 
и подтвердиаъ едъланпыя на пего 
показанія. Это зналиеть, другими C10- 
вами, Тургеневъ пе явнаея, caba- 
ственно OND виновенъ въ замы- 
слахъ противъ правительетва и 
жизин государя. Штакъ, то, Чт 
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онъ сказалъ въ свою пользу, было ие 
только отвергнуто, но даже ие принято, 
а его отеутегые принято было за под- 
тверждене. Но когда xe пеявка можеть 
быть доказательетвомъ? Присутетме обви- 
неннаго можеть быть даже пепужио для 
произнесешя надь нимъ приговора, сели 
противъ ного убфдительло свидфтель- 
етвуюту факты. Кели же фактовъ ить, 
сели существуютъ одни только показашя, 
н если въ сихъ шоказаніяхь сеть еще 
противорђчіе пли mecoraacie: то неявка 
можегъ только возбудить одно сохићніе, 
то сеть воспренятетвовать произнеети и 


ipro H contra; но положительнаго она ии- 


чего пе иредставаяеть. Наиротивъ, неявка 
Тургенева вся ко вреду его, п сю, по- 
вторяю, виновать опь противъ себя еще 
боле, нежели противь правительетва 
Bo веемъ, что противъ него показано па 
допросахъ, гораздо болбе матеріаловъ для 
ето оправданя, нежели для CrO осуждена. 
На очпой ставь еъ обвинитеаямн OUR 
ихь  неосповательныя 
показания, 

Итакъ, своею пеявкею OWD положилъ 
только прецятстве суду оправдать его, 
по не далъ никакого поваго повода кт 
обвинению; ибо неявка пе можетъ дать 
Cro, будучи одинакимъ препятетвісмъ, 
RARD дая обвинешя, такъ и для оправ- 
данїя. Теперь вопросъ: неявка сама по 
cc6b есть ли шша? Что такое випа? То, 
что закопъ  предварителыю признал”, 
виню и чему онъ предварительно OU 
дЬлилъ наказапіе. Но neagra въ дЪлахь 
уголовныхь подлежить ан ү насъ пака- 
заніо? Hbre! СлЪдовательно, законъ, не 
опредфливь наказашя за пелвку, не ири- 
зпалъ ся предварительно виною. СаЪде- 
ватольпо пеявка ие сеть сама по себ 
вина. Karb же можеть она подтверждать, 
обинеше въ преступаеши уголовномь? 
Когда сүдять человка, обвиняемаго въ 
преступленіи уголовномт, когда и®тъ фак- 
товъ, убъжлающихь въ его виповиоети, 
когда mbro еогласія въ дфлаемыхь па 
него показатяхъ, когда HÖTT его присут- 
ствія для собетвепнаго признашя въ вин? 
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или для опровержешя обвипенїя: тогда 
падаежить обратить внимаше па BCC, что 
можеть служить, какъ для его оправда- 
нія, такъ и для его осужденя. Wha без- 
приетрастпаго суда есть ие обвинеше H 
не оправдаше, à одна правда, правда 
или карающая, или освобождающая обви- | 
пепнато, чистая, ясная, инкакому сомн®- | 


шю не подлежащая правда. Отыскапіе 
вины и отыскаше невиности равно 


должны быть дая суда евяты, ибо и въ 
толь и въ другомъ равно можеть заклю- 
чатьея правда. Почему же ис принято 
было судомъ объяснеше Тургенева? Оно 
пе написано пи на чье лицо и NC по | 
форм, по опо писано самимъ обвипеп- 
пымъ и могло бы служить документомъ 
pro или contra. Еслп бы это объяеполіс 
было опровергпуто и найдено пеоспова- 
тельнымъ, оно послужило бы дая обви- 
пепія; если бы, напротивъ, пабдено было 
оеновательнымъ, то послужило бы къ 
оправдано; и въ томъ и въ другомъ 
случаЪ послужило бы къ отыекашю гаав- 
наго, то есть правды. Отвергпувъ его, 
судъ лишилъ себя возможности произ- 
нести рынительно; ибо оть пе обратилъ 
впимашя на то, что сказалъ обвиненный 
въ свою пользу. Кели omb призналь cie 
объяспене маловажнымь и пе стоющимъ 
внимашя потому только, что обвиненный 
ослушалея явиться, то постуниаъ неепра- 
ведливо и не имћлъ права па такой 10- 
ступокъ, ибо пеявка пе имфла пичего 
общаго съ судимою випою: опа давала 
право суду признать неявившагоея только 
огсутетвеннымь и ослушнымъ, HO ио 


заговорщикомъ и цареубтцею. Наафотивъ, 
обязаниоеть суда--принимать въ иользу 
обвинецлаго вес, что ии ветрътитея, TAB, 
какъ и поль какою формою оно ни ветрф- 
тител. Шели судь могь уважить HECO- 
гласныя и одно другому противоръчания 
погазашя свидфтелей [призиантыя HC- 
достаточными къ обвиненію самими 
судьями |, то по тому же правилу быль 
онъ обязать уважить и объяенеше самого 
обвинениаго, пе смотря на его отеутетвіс; 
«кажу orhe, потому именио, что онъ 
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былъ въ отеутетвіи: ибо, если пеявка съ 
одной сторопы обременяла обвиненпаго 
цовою випою [випою, пе имћющею WH- 
чего общаго съ тфмъ, за что CrO судили], 
то съ другой еторопы ола же сдфлала его 
и болЪе беззащитнымъь и сафлетвеино 
налагала на сүдъ, ибкоторымъ образом», 
обязаиноет» застунить CTO MBCTO, удвоить 
осторожность и д®йствовать столько же 
въ пользу отеутетвующаго, сколько п 
противъ него, ибо онъ самь IC могь за 
себя дБиствовать. Гакимъ, такимъ только 
образомъ дЬйствїя возможно было суду 
достигнуть тлавиой, единетвенной nhan 
евоой: отыекапїя нравды. 

Общее слљдствіе. 

Доказано, что Тургепевь быль yac- 
помъ Общества Благоденетвія, въ устав 
коего п®тъ никакой явной преступной 
цЪли. 

Не локазапо, чтобы тайная и пре- 
етупная nban Общества Благодепствія, 
извфетная мпогимъ изъ члеповь, была 
извЪетна и Тургеневу, ибо: 

1-е. Фактовъ, обвипяющихъ Турге- 
пева въ зпаши сей преступной цан, 
не паходитея. 

2-е. H35 двухь показаній па Typ- 
renega, единетвенио призпаппыхъ огъ 
судей важными, хотя къ уважению 1C- 
достаточными, одно отвергается самими 
показателями. а другое, по самимъ обетоя- 
тельствамъ, ABIO ложное. 

3-е. Тургеневъ пе только ни въ чемь 
пе призпалел, по отвергпулт всякое 
үчастіс съ своей стороны въ замыслахъ 
престунныхь; OND судимь быль въ OT- 
сутетвіи, и его объяенеше не было принято. 

4-0. Пеявка Тургенева, принята 
за подтверждеше показапій и за доказа- 
тельство престунлешя, пе можеть быть 
ни нодтверждепісмъ показаній, кои сами 
по ссбЪ пичтожны, пи доказатеаьетвомь 
преступленія, сущеетвоваес коего пи па 
какихъ фактах пе осповаио. 

Салфдетвенио Туртеневъ пе можеть 
быть осуждеть какъ преетупниюъ, замы- 
шаявиий царсубйство и писпровержеше 
установленнаго въ Росейт порядка. 
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Все сказышое выше осповано CHAU- 
ственно на раземотрЪвнін приговора, 
произиесеннаго надь Тургеневымъ, и 
иричипъ, побудившихъ судей произнести 
оный. Изь сего раземотрЪшя остается 
ACIDE только то, что Тургеневъ ни 
нъ какую изъ означениыхь судомъ RATC- 
горій ие входить и что нельзя рш», 
былъ ли онъ участникомь въ преступ- 
пыхъ замыслахъ людей, съ KONMH BB 
одномь  обисетвВ находилея. СлЪдуетъ 
вопросъ: 

Mow ли Турзеневъ быть пода nu- 
будь участиикомь въ подобиыжь за- 
мыслааъ? 

Белкой, кто эпаетъ его, рБшительно 
скажетъ: пе могъ! Түргепевъ, это правда, 
всегда имфль образъ мыслей свободный, 
но пихогда пе любилъ нсобузданности, 
ибо всегда выше всего уважалъ закопъ. 
Можеть быть, въ первой молодости, B03- 
вратяеь изъ чужихь красвъ въ Россо, 
по окончаши паукъ въ Геттинген, и 
CHIC мало знакомый еъ TMD, что можетъ 
быть иөлезпо и VAIO CrO отечеству, онъ 
былъ, какъ молодой, пеолытпый человъЪкъ, 
привязанъ къ общимь пдеямь свободы; 
могъ быть привязать къ пимъ съ энту- 
зіазмомъ, и этотъ эптүзіазмъ MOTD осаћ- 
пить его разеудокъ; но никакой эпту- 
зіазмъ не могь осльшить его сердца п 
изъ праветвениаго человђка, который до 


тЬхъ поръ CYBIOBATB строгимъ прави- , 


ламъ, едрлать пизкаго предателя, епособ- 
наго OIOI рукою принимать блатодћявія, 
a другою заносить пожъ на своего блало- 
творителя. Это подтвердять CO мною већ, 
которые зпаютъ Тургенева лично и 
которым» H3BBCTHA прошедшая жизнь CTO, 
вел посвященная строгому исполпеніо 
долга. Повторяю, по характеру своему 
Тургепевъ пе моъ участвовать пи въ 
какихъ замыелахъ преетуппыхъ, не могъ 
дать согласія евосго ид Ha какос убш- 
ство. По и самый образъ мыслей его 
быть въ совершепной противоноложиноети 
съ сими замыслами. По свосму образу 
мыслей онъ пе MOD желать введешя 
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| реслубаики или конститущюннаго правле- 


мія въ Pocein; ибо это было бы въ про- 
тиворчій съ тлавнымт его желәніемъ, 
которое направляло већ его дъйетвія, съ 
желашемъ, чтобы въ Россїп уничтожено 
было рабетво помфщичьихь креетьяйъ, 
0иъ утверждаль, что свободу креетьяшамъ 
въ Росеіи можеть приготовить и даро- 
вать одна только самодержавная 
власть; онъ страстно желалъ этой CRO- 
боды, сафдовательно не могъ желать того, 
что ce, по его убЪкденцо, сдфаало бы 
невозможного, то сеть упичтоженя CAMO- 
державпой власти; слфдовательно не могъ 
и принимать участія въ замыелахъ, копхъ 
престулпою цБлїю было уличтожеше CAMO- 
державія п CB ипмъ измфнеше еуще- 
ствующаго порядка въ Poccin. 

По характеру своему онъ ии па чид 
преступное пе способенъ: ип мыслію, ии 
дъломъ. Этому, повторяю, служить CBH- 
ДЪтельствомь цфлая жизнь его. Пускай 
укажүть хотя па одипъ поступокъ, Bb 
которомь было бы что нибудь укл HTW- 
щесея OTE правилъ строжайшей нраг- 
ствеппоети. Шускай взглянуть на его 
службу. Вто cb большею совћетностію 
работалъ? Кто orbe собою жертвоваль 
долгу? И пе призналъ ли этого, нако- 
ноцъ, самъ покойный государь, который 
при отъъзд Тургенева но болзни за 
границу оеыпалъ его благоджяшями и nh- 
сколько разъ товориль Карамзину, что 
желасть сто возвращешя, дабы сверхъ 
другихь дБлъ возложить на пого и Hb- 
которых части по законодательству, а 
покойному государю быль извфетонъ во- 
обще образъ мыслей Тургенева. Оль 
прилять съ благосклониоестію Cro npo- 
жекть объ освобожденш крестьяиъ, пред- 
ставленный сму трафомь Милорадови- 
uent. Другія же мысли Тургенева no- 
читалъ OUS свободпыми и совртовалъ ему 
милостиво отъ нихъ отказатьел. Но въ 
чемъ же состояли сїй свободныя мысли? 
Beh болће или меп®е отпосилиеь въ гаав- 
пой, то сеть къ освобожденію крестьять. 
По о республик въ Poccin и объ измћ- 
neia въ пей сужществующато порядка 
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опъ не думаль и пе могь думать. 0 MHO- | воеть, оеыналъ его благодћяніями, пмЪлъ 
гомъ, что дЪлалось въ Poccin и въ Евро- | ловЬрешость къ его характеру и изъ- 
п, изъяваялъ онъ свое мпЪніе, по пе явилъ желаше дать сму болће общирную 


такъ, какъ замыелитель республики, а 
какъ п већ другіе *). 

Что жо произвело пасчетъ Тургенева 
оеобенное_ предубЪхдепіс? Почему ему oco- 
бепно припиеывалаеь нсобуздапноеть MIB- 
їй? Почему omb могъ прослыть якобин- 


| дфятельноеть по CAYIR. 

| Ся иекаючительная, страстная привя- 
запность Тургенева къ одной идећ весь- 
ма сстеетвеппо объяеняеть, почему онъ, 
пеемотря ва здравый умъ свой, на ха- 
рактеръ твердый и па дфльныя свои за- 


цемъ? Именно та же мыель о пеобходп- 
мости освобожлешя крестьять, которую 
опъ выражалъ всегда CB совершенной 
пезависимостію. Мыель еія пмћеть слиш- 
комъ мпого противников въ Росеш, ибо дать никакой существенной пользы Е 
она оскорбляеть общ интерееъ и потому | пикакого успфха по той цђав, которую, 
именно должиа казалься враждебиою и | какъ онъ думалъ, оно себЪ предполо- 
возмутительною. He разематривая сей | жило. Онъ хотЬлъ просто имфть ваіяніе па 
мысли въ ней самой, замфчу только одно, | миБыя, хотЬлъ распространить пБеколько 
что она сама по себЪ далека оть мысан | здравыхъ идей н особено произвести въ 
о измБнеши порядка и заговора противъ | сочленахь своихъ үбЪждеш@ въ пользу 
EIU государя; но что весьма легко свободы крестьявъ. Это ему сначала уда- 
емышать еъ понятемь о свобод кре-| лоер па словахь; по когда опъ үвидЬлъ 


пятія и никогда не бывъ вЪтреныхь 
эптүзіастомъ, могь ветупить въ общество 
молодыхъ людей, которое самъ почитааъ 
малозпачүщимъ, отъ коего HE могь OH 


етышъ понят 0 любви къ пеобуздаи- 
пости, о республик н назвать якобын- 
цемъ того, кто товорить, что людей про- 
давать пе должио. Тургенев же вель 
жизнь одинокую, запималея только долж- 
посто: въ обществ зпали его пемногіс, 
сафяственио знали только но елухамъ, по 
пересказамъ другихь, изъ ROHXB один 
увеличивали или искажали то, что OND 
могь говорить; а другіе, будучи вообще 
оекорбляемы тъмъ, что онъ товорилъ, 
изъяеняли Caoga его по своему. Bee это 
утвердило въ обществ ложное объ пемъ 
лонятіе, Omb слыль ялкобиицемъ, тогда, 
какъ Beb его правила п дћйетвія были 
совершенно противоположны ялкобинетву. 
(и же слухи могли дать 0 немъ и AOM- 
noe поннтіс государю; но государь зпалъ 
ето-п по службр, которой уже ничто пе 


неудачу па ДЪЛЪ, то еовершенио охоло- 
дБаъ къ общеетву. Можно сказать, что 
онъ къ сему обществу и принадлежал 
и не принадлежаль. Припадлежалъ NWO- 
тому, что разъ быль въ него принятъ, 
находилея па пяти или шести засъда~ 
| шяхъ п разсуждалъ въ CANGE засБдашяхъ 
еъ другими о томъ, какую бы дЪятель- 
ноеть придумать для общества, для до- 
стижешя предполагаемой ифли, означен- 
ной въ «Зеленой Kunrb». Не пранад- 
лежалъ, потому что быль убъжденъ въ 
пустоть и безполезноети Общества, не 
запималея имъ BIS засфданш, ибо 38- 
ийтъ быль но елужоЪ, и, паконецъ, CO- 
вершепио къ нему охолодћаъ, увидЪвъ, 
| сколь его убЪждешя насчетъь 0свобо- 
| жделія крестьяиъ осталиеь безилодны, 

| Теперь вопросъ: wows ли оно, будучи 


могло исказить нредъ HAMD, ибо на Cie | членоме общества, не знать о толь, 
онъ AMBAD яленые факты, и опъ отаи | 1220 было злавною, тайною UiO NCP- 
чить человфка, извбегпато ему по од-|вылъ ею унредителей? Это үтверждаетея 
HUME елүхамъ, отъ того, коего зпалъ па | BCE сказаннымь выше. Во-нервыхь, в 
abab: онъ отдаль Тургеневу справедли- | при ветунлепім евоемъ въ общество онъ 
ие уважалъ его; это исунажене yena- 
лось внослфдетыи и обратилось въ C0- 
вершепное равнодуние. По это зке pasuo- 
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душе сетественио произвело и совершен- 
ное исвнимаше къ тому, что таплось въ 
головахъ иъкоторыхъ члеповъ. И хакъ 
можно было угадать эту тайну? Jar 
волыгыхь разговоровь чаеновь между 
собою? Но таже разговоры Түргепевъ 
слышалъ и ви общества: они были про- 
ето болтовия, а не заговоръ. Изъ сооб- 
щешя умысловъ? Но сего сообщеия явпо 
не было, пбо тлавные заоумышлениики 
не nambnsan есбЪ; а Тургеневу, коего 
особенный образъ мыслей, противорфча- 
щі ихь тайпому н возмутительному, 
быль HMB изв®етопъ, 0ПИ МОГЛИ открыть 
мепфе, пежели кому нибудь другому. 
Имть же его въ Общеетвъ считали опи 
выгоднымъ, ибо UML было извЪегно BEC- 
общее къ пему уважеше члеповъ. Но 
также извъетно изъ собетвенпаго NXB 
признаня, что ош другь друга обмапы- 
вали, пазывая сообщилками своими MIIO- 
гихъ, кон пикогда пе думали участво- 
вать въ ихь умыслахъ. Bo- вторых», 
Тургеневъ ветушлъ въ Общество тогда. 
когда и по самому Донесешю Сафдетвеп- 
ной Комисеїл опо еще пе было преетуп- 
нымъ [преступлеше ибкоторыхъ не есть 
еще пресгуплеше веего Общества]. Онъ 
и вышелъ изъ него, когда еще оно та- 
ховымь пе было. Весьма возможно, что 
и въ бытпость CrO въ Обществъ замыслы 
вредные могли уже едфлаться извћетпыми 
ббльшему числу членовъ, нежели RARD 
то было въ начал; но это еще пе до- 
казывастъ, что онъ змаль 0 CHYD зал 
мыслахъ, 

Это можно изъяспить иримфромъ. Въ 
1816 году завелоеь Общество Арзамаз- 
ское, которое было пе иное что, какъ 
литературная шутка; опо состояло Cna- 
чала изъ 12 или 15 члеповъ; чиело HND 
виоел®%детвїц увеличилось до 25. Pass въ 
недћђлю опо собиралось. Вто прочтеть про- 
токолы заббдашї и phun члеповъ, тотъ 
пайдеть въ пихъ совершелиую галима- 
Tito; и дЪИствительно, они были гали- 
малрьею. Но въ 1817 тоду въ это обще- 
ство были приняты Орловъ, Тургеневъ 
и, пакопецъ, Иивита Муравьевъ. Въ 


1 


послфднихь свонхъ засфлашяхъ Общество, 
составленное изъ антераторовъ, начало 
разсуждать о TOND, RARD бы изъ шутки 
едфаать дфло, и положено было выдавать 
литературный и политический зкурпалъ; 
по члены разъфхались, и плапъ журпала 
несоставилея. Теперь вопроеъ: въ 1817 году 
ветушилъ въ Арзамазекое общество My- 
равьевъ. OND имБль уже тогда већ Th 
мыели, кол занимали его, какъ члена 
Общества Благоденстия. Чт, если бы 
журпалъ Арзамазекаго Общества состоялся, 
и одпимь изъ издателей опаго былъ Hu- 
кита Муравьенъ. Справедливо ли бы- 
10 бы назвать арзамазцев» участниками 
злоүмышленія, NOCHD открывшагося, NO- 
тому только, что Муравьевъ былъ ихъ 
сочленомъ? Справедливо ли было бы AV- 
мать, что его особенные замыслы были 
пмъ извћетпы? Скажу болће: сели бы 
Общество Арзамазекос продолжалось и 
сели бы журпалъ его состолася, TO вЪро- 
amo Муравьевъ, будучи члепомъ его, 
по правилу, припятому его соумышлеп- 
пиками, еталь бы увфрять прочихъ, что 
арзамазцамъ извфетны ихъ замыслы п 
что опи готовы имъ содйствовать; ибо 
«Арзамазъ» быль составленъ изъ людей, 
пмЪвшихъ въ Россіп извъетноеть: самъ 
Карамзипъ бываль на ихъ засЪдашяхь 
и оть души емфялея, слушая шүтовекіс 
ихъ рЪчи и протоколы. Ся ложь была бы 
неизбужиьмь приговоромь арзамазцевъ; 
опи бы признаны были заговорщиками, 
а Общество nxe вЪтвНо престуинаго, Ch- 
верпаго или amaro. И ecan бы съ Ta- 
HUM предубБәкденісмь прочтены были 
протоколы и вев бумаги Арзамазекаго 
Общества, то опи только бы подтвердили 
cie мпЪшіе. Iiro бы не повфрилъ, что 
опо пе имбло пикакого умысла. Гали- 
матья показалась бы масою чего ппбудь 
важиаго, и въ шуткахъ увидъли бы Na- 
м®реніе преступное. Никто бы ne повћ- 
рилъ, что можно собираться разь въ 
недЬо для того только, чтобы читать 
галималью. Фразы, не поч для 110- 
CTOPOUUHXB никакого емысла, MORAZA- 
лись бы тайными, имъющими евой кїпочъ, 
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узвфетный однимъ чаенамъ. Имя Повый 
Арзамазъ, ков давало ccb общество, 
получило бы смыель республики. À въ 
БесфдВ русскаго слова п Академіп, падъ 
коими забавлялиеь члены, увидфаи бы 
Poccito и правительство. 

Въ чеуъ убБядаетъ этоть прим%ръ? 
Въ томъ, что особенныя мизшя нЪкото- 
рыхъ чаетныхъ члеповь Общества пе мо- 
түть быть приписаны веему Обществу, | 
что цълое Общество пе можеть быть назва- 
но иреетуппымъ потому только, что иЪко- | 
торые члепы его престуниики, и, TAKO- 
пецъ, что можио быть въ ОбществЪ и не. 
знать о замыслахъ иъкоторыхъ CTO чаеновъ. 

Hraxs, весьма естественно было Typ- 
геневу, и по исуважешю CTO къ самому 
Обществу, и по множеству запягїй сво- 
пхъ по елужбЪ, и по малому үчаетїо 
своему въ запятяхь Общества, пе знать 
о томъ, что думали главные его учреди- | 
тели, что дБлалоеь въ иъкоторыхъ засъ- 
даніяхъ н что, напонець, едфлалось 34- 
мыеломъ мпогихъ. Особливо, когда BENO- 
мнимъ ходь Офщества и разпыя его эпохи. 
ДЪятельность Тургенева, которая вея 
ограничивается пятью засфлашями, па 
коихъ опъ присүтетвоваяъ и поелЪдпимъ 
[ua коемъ OND быль президентомь п въ 
коемь уничтожилось Общество], вея upi- | 
надлежить къ періоду отъ ветупленія его 
до разрушеня Общества въ тенварЪ 1821 
года. Что же оказалось преступнаго въ 
этомъ перїөдъ? Какими фактами подтверж- 
дается участі Тургенева въ үмыслахъ 
противъ правительства? ИЪеколько голо- 
словпыхъ показаній, пе принятыхъ и CY- 
домъ. Воть все! А показапіс Пестеля 
само собою уничтожается; это доказао 
выше. 

Почему же пљкоторые члены, yn- 
жеденные престутники, показывають 
такъ рьшительно, что Т'урзеневъ зналь 
изъ замыслы? 

Это можно объяенить самимъ CCTC- 
етвешымъ образомъ, даже пе предполагая | 
LE сихь обвинителяхъ намфреийя raene- | 


въ которое должны быяп дать оть%тъ 
предъ судалищемь. Ц о чемъ же гово- 
рятъ? Не о проиешествіяхъ, подтвер:кдеп- 
пыхъ документами, а просто о разгово- 
paxs. Тургеневъ покинүлъ Россо въ 
пачалъЪ 1824, а допросы происходили въ 
копцЬ 1825 тода, и въ показаніяхъь Npe- 
ступникоъъ, одпо еъ другимъ песоглас- 
пыхъ и часто одно другому противорћ- 
чащихъ. упоминается только о разгово- 
рахъ въ разное время бывшихъ, по край- 
пей мърВ, за два года, о разговорахъ, ө 
койхъ одипъ товоритъ, какъ присутетво- 
вавшій, то, что другой, какъ присутетво- 
вавшій, отвергаетъ. А мпогіе говорятъ 
только по слухамъ. 

И кто же эти обвипители? Th самые, 
которые призналиеь, что и другъ друга 
часто обманывали паечеть другъ друга! 
Сверхъ того, разв пе часто елучаетея, 
что мы свои предположешя насчегъ дру- 
raro, основаипыя на частпомъ пашемъ 
убЪждениь принимасмъ за иъчто вфрнее 
и увБрепы бываемъ, что другіе такъ ду- 
мають потому только, что мы такъ AY- 
маемъ. Шодобныя показашія могутъ ли 
быть достаточиы для суда, п MORUO ая 
па пихъ осповать приговоръ въ отсут 
стві обвппениаго? (‘дла здЪеь особен- 
пос замЪчаше па Пестеля. (пъ могъ 
быть и, въроятно, былъ личнымъ вра- 
гомь Тургенева, ибо Түргепевъ былъ 
одною изъ главпыхъ причинъ осуждешя 
отда сто. Весьма вЪроятно, что чувство 
мщенїл руководетвовало HMD въ ето I0- 
казашлхъ на Тургенева. Это одно mpeg- 
положеше, по оно правдонодобнымь обра- 
зомъ объяепясть упряметво Пестеля въ 
клеветь па отсутствующего. 

Если Турленевь быль равиодушень 
къ Обществу u почиталь ею малозна- 
UYUREMD, MO KAK MOW старнься о 
ею распространеши, ал мо припи- 
мать членовь? 

Но это припятіе ограничиваетея одпимъ 
Митьковымъ, и Митькова Тургс- 


невъ пе убЪждаль ветупить въ OIC- » 


таль на певиннаго. Beh оли товорлть о | ство: опъ только по иросьбЪ самого Мить- 
томъ, что было задолго до того времени, | кова даль ему такъ-пазываемую «деде- 
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ную Кингу». Толстой самъ объявалеть, 
что пикогда Тургепевымъ принять ие 
былъ, а нринятіе Миклашевекаго, uN- 
TRMD не доказапиое, отвергаетъ самъ Typ- 
теневъ. Но если бы cin чаепы и већ 
приняты были Тургепесвымъ, то 910 
иринятіе было бы въ такое время, когда 
Общество было просто «Союзомъ Благо- 
дспетвія», безъ веякой другой явной yban, 
кромв озпаченной въ «Зеленой Инит», 

Что Тургепевъ не ваботилея o при- 
вит членовъ именно потому, что ие 
үважалъ и самаго Общества и не cun- 
таль его ни па что годпымъ, тому могу 
быть евидЪтельетвомъ я. Въ 1818 году, 
въ бытность мою вуфетф еъ дворомъ въ 
МосквЪ, «позпакомилея я, не помню у кого 
въ домъ, съ Алексапдромъ Муравье- 
вымъ. Быль за етоломъ обтцій разговоръ 
о Focein, о ередетвахъ распространить въ 
пей проевъщеше; въ Ceb разговор? yua- 
етвоваяъ и я. Можеть быть, TO, что я 
говөрилъ, понравилось Муравьеву. Anu 
черезъ два ONB пришелъ ко мив и era- 
залъ, что существуеть Общество, коего 
ц®ль есть распрострапешіе возможпаго добра 
въ отечеетвЪ, предложилъ мив быть сто 
члепомъ и оставилъ у меня «Зеленую 
Киигу>, взявъ съ мепя объщаніе не ro- 
ворить пикому о существовани Общества. 
Я прочиталъ уставъ. Iban Общества no- 
казалась мп благонамрениою, но я пе 
ветүпилъ въ него, пе потому, чтобы NO- 
читалъ его преступпымь или вредпымъ, 
по потому только, что пе хотълъ на себя 
налагать никакой зависимости Я возвра- 
тилъ Александру Муравьеву уставь и 
болће еъ нимъ въ МоеквЪ не видалея. 
Ибеколько времени спустя, по возвралце- 
и мосмъ въ Петербургь, находясь у 
Николая Тургенева, я спроенлъ у nero, 
зпастъ ли онъ о существоваии Общества 
и чт) объ немъ скажеть. Не помшо Tou- 
наго его отвЪта, но знаю только то, что 
онъ не сказаль цичего въ его пользу и 
ие продолжить объ пемъ разговора. Такъ 
„ла бы поступиаъ онъ, если бы желаль 
ревностно распроетраненія Общества и 
былъ заботливымь пабирателемь чаеновъ/ 


Онъ, копечпо бы, началь убфждать меня 
вступить въ него, увидя пур словъ мопхъ, 
что я знаю о ето существование; и если 
бы онъ имфаъ намъуюше, какъ YACHD 
Общеетва, быть издателомъ журнала, то 
оть бы обрадовалея случаю едђлать ш 
меня учаетиикомь въ семъ издаши. 

Но это издаше журнала сеть иЪчто CO- 
вершенио отдБльное отъ самато Общества. 
Ш можно ли видфть въ издаши журнала 
| уто-нибудь престунное? Развъ у наст 
журпалъ можеть быть выдаваемъь безъ 
цензуры? РазвЬ журпалъ у паеъ можеть 
быть ередетвомъ возмущешя умовъ? Явно 
только то, что Тургеневъ, бывъ чаеномь 
«Союза рлагодепетвіл», хотђаъ выдавать 
жүрналъ литературы п политики; но ONB 
пе MOrb CHM журпаломъ надЪлтьел B03- 
мутить умы, ибо это пи въ какомъ CIV- 
чаъ не было возмоз:но. 

Въ Допесеши СлЪдетвенной Комиссїн 
сказано, что составаявшіє корениую He- 
тербургекую управу mbau намбреше ybi- 
ствовать па умы изданезгъ особеннаго 
дешевато журнала, изеенья каррикатуръ 
и хотЪли для того имбть литографію п 
тайную типографию въ отдаленной отъ 
столицы деревић. А въ примфчмыни Cka- 
зано: «изданіе журнала предирипималь 
дЬйетвительный етатекїй совфтиикъ Typ- 
геневъ. Ееть н®сколько возмутитель- 
ныхъ ифеень, кои тогда были сочинены» 
и прочее. Ужаецо подумать, что па семъ 
могло быть основано обвинеме Typre- 
пева въ замыелф возмущать умы изда- 
шемъ журизла. Hob замчанін можно 
подумать, что Общество Тургеневу по- 
ручило издалие журнала и что опъ, CO- 
гласяеь па это, предприиималъ издан. 
Ho въ самомъ показаши стонтъ, что 
журпалъ NOTAH выдавать безъ позволе- 
піл правительства и печатать въ тайной 
тинографш, въ отдаленной отъ столицы 
дереви% и раздавать подъ рукою. Какъ 
жо Тургепевъ Morb быть издателемъ 
такого журнала? Тургеневъ предириыи- 
малъ издаваль жүрпалъ въ Цетербург® и 
‚явно приглашалъ къ соучаетію въ изда- 
nim его члеповъ п не-членовъ Общества, 
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извфетпыхь литераторовъ. Какая связь 
между сто памЪренісмъ и тъмъ, кое имфли 
чаены но собетвеиному ихъ показапію? 
Но по связи, находящейся между текстом 
Допеескіх Слфдетвонной Комисем и osma- 
чепнымь мпою прим%чаніемъ, можио HO- 
думать. что Тургеневъ приняль отъ 
общества поручеше издавать тайный Atyp- 
палъ и что могъ участвовать въ сочи- 
пени ибеень возмутительныхь, въ это 
же время раепространенныхъ. При малЪй- 
шемь внимании можно убфдитьея, что 
этой евязи пе сущеетвустъ. Но примъча- 
не между TBMB папиеано и могло 10- 
елужить къ обвипепізю, по крайней мър%, 
произвеети вредное предубЪждетие противъ 
обвлилемаго. 

Весьма падобцо сожалћть, что при CA- 
момъ начал дЪйетия Комиеейг никто 
не подумаль взить бумагь Түргепева, 
оставленныхь HND па той квартир, кою 
onb запималъ до отъзда своего за rpa- 
ипду. Между епмп бумагами пашли бы 
ифкоторые проекты сочинешй политиче- 
скихъ, планы шест, дая журнала и, что 
всего важиће, дпевныя записки Typre- 
нева, въ коихъ ONB давать себ% отчеть 
во веемь томъ, что съ нимъ было до €a- 
маго его отъћзда. Все это послужило бы, 
чтобы дать сулу яепос попятіс о харак- 
терЬ и образЬ мыслей отеутетвулощаго 
обвинеинаго. Между прочими бумагами 
находитея плань сочипепія о тЪхъ пере- 
иЪпахъ, кои правительетво могло бы CNB- 
лать для Pocein [въ этой статьф rogo- 
рител и о конетитуци|, а въ журнал 
замфчательно между прочимъ саЪдующее: 
«1822. 10-с авуста. На cuxo диятъ 
вышелъ рескриптъ о загрыпии масон- 
екихъ ложь U о запрещеніњ веякихь 
тайнылъ обществъ. О ложахъ, 1060- 
рить, CONCAMBIOMS нъкоторые тайные 
масоны. О тайныхъ обществать nu- 
кто пе ловоритъ; ибо NUKMO ить не 
зпаетъ и ие думаетъ, чтобъ они были 
u моли быть 6 Росаи. И подлинно: 
послљднес запрещене кажетея  AUUL- 
мес». Сіп диевпыя записки Тургепевъ 
BCID для себя; пхъ не читали н сто 


братья. Могъ ап бы опъ написать въ 1822 
году такое замфчаше, сели бы думалъ, 
что Общество, къ коему онъ иринадас- 
жить, хотя п тайное, имло какую-ни- 
будь малЪйшую важность? 

ж 


Еели вес сказапнос въ сей запекћ 
пе үбБдитъ въ совершенной невинцоети 
Тургенева, то, по крайней мфрЪ, Mo- 
жетъ оло произвести сомиыие въ совер- 
шепной его виновиоети, можеть заета- 
вить подумать, что онъ оправдалел бы 
во весмъ, паи, no крайпей Mbpb, въ 
главпомъ, сели бы явилея на судъ; что 
CFO главная вина, коей оправдать нельзя, 
есть пеявка и что за пеявку осужденъ 
опъ KARD за үмыселъ па цареубетво и 
бунть. 

Итакъ, сели по обстоятельетвамь нельзя 
уже спять съ uero приговора [по край- 
пей wpb теперь пельзя |, то самая епра- 
ведапвость требүетъ облегчить его пол0- 
жеше: опъ боленъ, пребываше въ Arai 
будеть для него үбійетвенпо. Если rocy- 
дарь окажеть ему милость, повелбиъ 
миесіямъ TC тревожить его umrah BD 
Европъ ви Poecin, TO сія милость 6y- 
ACTE въ то же время п справедливости. 
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1. ПОЛЬЗА ИСТОРІИ ДЛЯ ГОСУДАГЕЙ. 


Сокровище проевъщенія царекаго есть 
Петоря, наставаляющая опытами про- 
шедшаго, ими объясняющая паетолцев и 
предеказывающая будущее. Она smakro- 
митъ тосударя съ пуждами его страны и 
cro вћка. Опа должна быть гаавиою его 
наукою. (священная религісо, она BOC- 
пламенить Bb CMD любовь къ великому, 
стремлене къ” благотворпой елавћ, ува- 
жене къ человфчеству, и дасть CMY вы- 
сокое поняте о его canh. Изъ rec из- 
влечеть опт правила дБятельноети NAP- 
ской. Сихь тлавныхь правилъ пемпого. 
Познакомивь съ судьбою пнародовъ п 
| объясиивъ причины NYb бъдетвій и бла~ 
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тоденетыя во вебхъ временахь, Неторія 
должиа сказать сму въ заключен: Вьръ, 
umo власть царя происходить OM 
Dora, по вЪрь сему ие для того, чтобы 
поставит» себя выше суда людей, а дал 
того, чтобы подчииить себя верховпому 
суду Бога; вЪрь сему, какъ Людовикь ХН 
и Геприхъ Великій; cio BBpy имБаъ и 
Тоаниь Грозпый, по въ душЪ его она 


была губительною пасмЪшкою падъ Boate- | 


ствомъ и человћчествомъ. Уважай sa- 
конь и научи ею уважать своимь 


прилиъромь: законъ, пренебрегаемый ца- | 


ремъ, пе будеть храпимъ и пародомъ. 
„Гоби и распространяй тросёњщеніе: 
оно емльпђишая подпор» благонамврен- 
поі власти; пародъ безъ просвъщешя 
сеть пародъ безъ доетоииетва; имъ Rä- 
жетея легко управлять только тому, кто 
хочетъ вааствовать для одной влаети; но 
изъ слюны рабовъ легче едБлать еви- 
рЬшыхъ мятежипковъ, нежели изъ под- 
данныхь  иросвиценныхь, үмһющихъ 
цБнить благо порядка и законовъ. Voa- 
жай общее мныие: оно часто бываеть 
проевътителемъ монарха; ouo вЪрићішій 
помощиикъ Cro, ибо етрожайшій судя 
исполнителей его воли; мысли могуть 
быть мятежпы, когда правительство при- 
тБепительно илл перадиво; общее мнфше 
всегда па сторон правосуднаго государя. 
„Люби свободу: то есть уважай и any- 
ную безопасность и права и мысли RAM- 
даго, и охраняи ихъ закопомь отъ CAMO- 
влаєтія иснолиптелей закона, кон подъ 
видомъ угождешя вол царя утЂеняютъ 
чоловБчество въ поддапныхъ. Свобода и 
непарушимееть закона одно и то же. 
Любовь къ свободь въ царв утверждастъ 
Любовь къ HOBHHOBCHİI въ нодданныхъ,. 
Владычествуй не силою, а порядком: 
истинное могущество государя не Bb 
чел его вонцовъ, а въ теердомъ бла- 
тосостояпін народа. Будь вљренъ слову: 
Gess довЪ]рюцноеги иътъ уваженін, HC- 
уважаемый  безсиленъ. (ружай ceba 
достойными тебя помощниками: за= 
блуждеше царя, удалиющее отъ него 
толой превосходныхь, предаеть его на 


| 
| 
| 
| 


жертвү корыетолюбивымь рабамъ, губи- 
телямъ ето чести и народнаго блага. Ува- 
жай Hapods свой: тогда онъ сдЪлаетея 
достойпымъ уважешя. Люби народе свой: 
безъ любви царя къ пароду п®тъ любви 
парода къ царю. Не обманывайея па 
счеть людей U всею земнало, но имьй 
въ Oyum идеаль прекрасиато — върь 
добродътели! Cia Bbpa есть вђра въ 
Бога, опа защитить душу твою OTD 
презрънін къ человЪчеству, столь NA- 
губнаго въ правитель людей. Наконец, 
въ заключеніс слова Іоанпа Мюллера, 
копми опъ окапчивастъ свою Веемірнуо 
Цеторію: улиьренновть! порядок»! а 
смысаъ ихъ: пе упуекай никогда изъ 
виду своей nban; подвигайся впередъ, не 
быстро, но постояипо; строй безъ еп®ха, 
но для BROBA, исправляй пе разрушая; 
пе упреждай своего вЪка, по и ие отета- 
вай отъ него; пе будь CTO рабомъ, по CBO- 
бодпо и могуществешо CB пимъ согла- 
maleca: будешь владЬть имъ, когда пе 
презришь его совћта; будешь его жерт- 
воо, или окружишь себя жертвами, когда 
захочешь его пересилить. 


И. КЛИМАТЬ ФЫЗАЧЕСКІЌ И ПРАССТВЕННЫЙ. 


Душа тосударя сеть то же для прав- 
ствепцой жизни парода, что климать дал 
жизни физической человћка. 

Па сибгахъ Дапландш человђкъ ne жи- 
воть, а прозябаеть: видъ CIO нечалеиъ, 
умь ограниченъ, Исторія молчить объ 
news. Стели африкамекія совершение 1c- 
обитаемы: Cb ужаесомь проходять но 
ихъ пеобъятнымь равнинамъ караваны, 
пе оставляя по CCB и сабдовъ; иногда 
только, засынанные лескомъ, задушен- 
UDC знойпымь вётромъ, опи осталотея 
ужаеныхи евидфтелями того, что страт 
сія пе создапа дал человъка. Степи Южион 
Америки были бы такъ же безлюдны: но 
тамъ расцвътасть гостешиимиая пальма; 
bami пародъ тБенитея вокругь ное, опа 


даеть CMY жилище, одежду, прохладу, 
wuy и HnTie. 
Таково дБпетвіе климата па жизнь 
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человъка; таково же N ДЪйстше души | nacb лүчезарнаго оксана, я взгаяпуть 


государя па ираветвепное быте парода; 
опа опредьляеть, чему быть кругомъ 
престола: енЪжпымъ аи пустымямъ Aa- 
илапдіш, среди которыхъ человћкъ только 
что прозябасть; печальпымъ ли степямъ 
Африки, на копхь коетп одар свид- 
тельетвүїйтъ о быти человђка, — или 
пышпымъ єтрапамъ, тлф BCC живетъ, TAD 
вее доетигаегь своего развитія, возбуж- 
даемое властно благотворпою, которая 
порядкомъ храпитъ свободу и евободою 
животворить порядокь. 


1831. 
ВЭГЛЯДЪ ПА ЗЕМЛЮ СЪ ПЕРА. 


Кеть евътлая сторона. Мы ея не знасмъ, 
по вБримъ, что опа сеть. И cis вфра 
подобпа дЪйетвію пачипающагося утра 
па затворенпыя очи епящаго юпоши, 
когда еще играють надъ нимъ еповидћ- 
nig почи. 

Въ сей сторон обитаютъ первенцы 
любви Божией. Ихь быте дли nacb me- 
постижимо. Опи блаженствують въ CO- 
зерцаши яепаго дия пихъ Создателя. 

Олнажды. посреди великолбинаго Co- 
зданія, одинъ изъ CHYD обитателей свВта 
стойлъ, преклоня взоры, въ задумчивомъ 
размышлепі. 

Что съ тобою, брать мой? спросиль 
подлетъвшій къ мому товарищъ блажен- 
ства, На лиц твосмъ что-то ие agb- 
нез. Какое видЬше паполияеть и какъ 
будто тревожить твою душу? 

«Братъ мой! — отвфчалъ вопрошенный — 
я па мгновеше отвратилъ глаза MON отъ 
окружающаго наст CBETA; я погрузилея 
во глубину бездпы, и чувство, никогда 
ие испытанное, панолнияло душу мою. 
ДоселЪ опа smaga одпу спокойтую pa- 
дость— теперь онъ растрогапа; досель л 
только обожаль (Создателя—тенерь мос 
уиетое обожаше обратиаоеь въ благодар- 
ноеть, соединенную съ еладкимъ уны- 
шемъ, 

<Отклоня впиманіс отъ окружающаго 


на одпу изъ капель, брызжущихь оть 
безчиелениыхь BAHD его. Ц что sel 
Каждая изъ сихь капель есть бездна 
евътиль, п каждое пзъ сихъ евфтиаь, 
едва примътпыхъ моему взору, окружено 
миллїоиами другихъ, кружащихея около 
него легкою, свътаою пылью п въ NO- 
PAARD повипуюнихея ему, хакъ владык®, 

«Я устремить ввимапіе из одну изъ 
сиҳъ СВЬТЛЫХЪ нылипокъ. и что же олять 
үвидБаъ? Опа, какъ и BCG другія, даетъ 
жизнь своему особепному міру; пылинки, 
песравпенио мельчайшія и уже пе евът- 
лыя, а только озарениыя, около пея 
движутся въ удивительномъ уүстройетвћ: 
я видфаъ, какъ одић изъ пихь рожда- 
лись и были въ минуту рождешя совер- 
MENNO темныя. какъ другія мало по малу 
свътльли, RARD иъкоторыя, обратившись 
въ свЪтлыя, пріобщалиеь къ другрмъ, 
подобно HMB сіяющимъ, и RARD около 
иихъ начиналоеь NOROC рождеше. 

На одной изъ сихъ ТӨМПЫХЪ, только 
что родившихея пылинокъ остаповилея 
взоръ мой. Пемпого прошло мгповепій, и 
уже опа пђеколљко тысячъ разъ обрати- 
лась крүгомь своего свфтила, кругохъ 
тей лучезарной пылинки, которая нече- 
засть въ вихрв евЪтлато праха, окру- 
жающаго каждую изъ ТЪхь боле луче- 
зарпыхъ пылинок, кон безчиеленио бле- 
щутъ въ замфчениой мною KANAB, 

«И что же произошло въ Cin етоль 
быстрыя мгновенья? Спачала, повипулбь 
движению, влекущему CC около ваадыче- 
ствующаго сю блиетательнаго єредоточїя, 
сія бЪдиап пылипка была сама по себ 
урачною и кахъ будто мертвою. Вдругь 
пачалось па мей движеше; поверхность 
ся пћеколько разъ измиилаеь; наконець 
вес пришло въ порядокъ; двиленіе утихло; 
она получила иъкоторый ностояиный 06- 
разь, и иъеволько времени поверхность 
ел была пакъ будто пустыниою, и вее, 
что па ней происходило, казалось евой- 
ственнымь NWOROHCHOMY бытпо пызипем... 
Ho вдругь ифчто тамнетвениое тамъ CO- 
воршилоеь: еъ высоты моей, еъ еладоет- 
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пымъ учаецемъ брата, почуветвовалъ л, 
что тамъ на нылиикЪ, инчтожной, Ha- 
чалась жизнь, подобпая моей MAIUM, п 
что посреди ея ничтозкества тихо pasya- 
лось то Имя, которое syber столь громо- 
3BVUHO поражать HACE ереди вашего 
величия, раздалось и было уелышапо! П 
я увидЪль WARDA творешя, увидфаъ, 
RARD они пачалиеь, KARD размпожались, 
какъ исчезали, уступая MÉCTO одни Apy- 
тимъ, RARD паконецъ овладфли BCCO NO- 
верхиоетпо своего пепримфтнаго міра, п 
KARD BCC па поверхности его снова лре- 
образилосъ. 

«Но сш живыя творешя спачала kasa- 
лись ми окруженными какимь-то Mpa- 
көмъ, миЪ самому испопятнымь. И вдругъ 
үвпдђаъ я лучъ, сверкпувшїй падъ NO- 
верхпостію ихъ пылинки. И ayus сей 
показалея mab свфтозарнфе pech окру- 
жающен меня бездиы CHTA, 

«0 милый братъ! что же пылинка еія, 
темпая, печезающая нъ одной изъ СіЯЮ- 
щихь капель того евЪтозарнаго океанл, 
который передь нами волнуется, ROTO- 
paro пламениыя волиы тромомъ евонмъ 
сливалотет въ Hbenombnie Весдержителю? 
И что мгновеппые обитатели сей Ibi- 
линки? 

«Но опи живугъ и живутъ чүдеспою 
жизшю. Ц въ бренной своей xusan они 
NABOT еще и TO, чего мы въ веапчш 
свосмъ пе имъемь. Наша участь есть 
бозмятежное блаженство; а ИМЪ— AND 
дано страдаше! При семъ еловЪ благого- 
вфиный трепетъ паполнястъ душу мою. 
Страдаше-для пихъ оно испостижимо, а 
я съ высоты моей постигаю BCO боже- 
ergenuyio его тайну. Страданіе, творевъ 
великаго— оно знакомить XD CP TND, 
чего мы никогда въ безмятелиюмъ бла- 
RCB MAMME пе узнаем; еъ TAMM- 
ствешиямь вдохповешемь вЪры, еъ yrh- 
хою падежды, еъ еладостнымъ упосшемъ 
любви. 

«Мы, обитатели enbra, мы въ своей 
безмятелаюй вБчпости ие врдаемъ TÉNE 
волненїй, той борьбы, того етремлешя къ 
лучшему, которыя наполняють минутную 


жизнь AXD во прахЪ. Что для nach есть, 
что для nacb ceada было—то еще дал 
пихъ будет: о томъ уеладительно TO- 
ворить имь падежда! Создател» поселить 
пасъ вблизи Своего пепропицаемаго CBA- 
тилища, и мы Его знаеме— для MUSD же 
Our сирылъ Себя въ тапиственномт мрак» 
емятеннаго бытія ихъ: закиючениьые въ 
тђеныхъ предфлахт своего ипчтожнаго 
міра, OHN не постигаютъ и це не могутъ 
постигать Ето весобъематющаго Промысла; 
но они Его чүветвуютъ, опи къ Нему 
стремятся сквозь тысячи преградъ, отдЪ- 
ляющихъ отъ liero ихъ душу, и ош 
ифкогда пайдуть Его и такъ же поетиг- 
путъ, какь мы Ето постигасмъ. Ихъ 
Bbpa сеть побфла, одорживаемая душою 
и возвышающая душу. ЭдБеь, блажеп- 
ствуя любовно къ (Создателю, мы ис 
властны не любить Его, столь близкаго 
къ памъ, столь совершено NAMB ионят- 
паго. А ихь любовь, во прахЪ, Bb пи 
чтожеетв®, въ страданиг-—какое чудсепос 
преобзазоваше дарустъ она бытие MXD 
Въ ӘТОМЪ прах! какъ үкрашастъ опа 
для нихь и самый прахъ, Tgb ноереди 
пзиънешя и таЪишпобти BCC говоритъ HMD 
о Промысел вчномтъ. 

«Ц что ze? Съ симъ таннегвомъ 
етраданізг, образующаго душу, сосдиняетея 
другое столь же великое таннетво емертп, 
которая веему, что окружастъ ихъ въ 
тБеныхъ предфлахъ обитаемой ими TD- 
линки, дасть и цбну и прелееть. Смерть, 
страшилище мечтательно, ужасомъ утраты 
привязываегь ихъ къ бытию мгповенпому. 
Содрогаяеь передъ нею, они тБмъ силь- 
NBC, RARD будто къ сокровищу, ничћмт 
не замфияемому, прилъиляютея къ 6bj1- 
ному свобму праху, и TMb охотиЪъо 
премають уроки иснытуюниио ихъ CTPA- 
дапія. 

«По въ минуту разлуки еъ AMİ, 
опи үзпаютъ и тайну смерти: она яв- 
ляется пмъ, уже це страшилищемъ, гу- 
бителемъ паетоящаго п будущаго, а яепымъ 
воспоминаніемъ мипувшаго, которое съ 
ними BMBCIB вылстастъ изъ праха, вЪч- 
ный товарищь новой жизии, 
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«Воть что, мой братъ, погрузпло меня 
въ унылое размышленіе, столь изумивиее 
тебя посреди окружающаго NACE блажен- 
ства. НЂеколько мгновешй и прожилъ 
иною жизнио. Мипутиый обитатель праха, 
я пепыталъ вее, что тамъ называется 
BHO: лонялъ въ страдаши сладость 
надежды, епокойетвіе вЪры, всселіе любви, 
понялъ зпамспованіе смерти... и MACHA- 
днлея тъмъ, чего ифтъ въ безмятежномъ 
пашемъ величии, 

«И теперь какое norde зр®лище предо 
мпою! Итакъ, веБ яркія капли сего луче- 
зарнаго океана суть бездны міровъ ORN- 
влепыхъ! Итакъ, сїн трепещущія въ 
кайдо каплЪ пылипки суть храмы Bee- 
держителя, равно веллколфниые съ Ma- 
шимъ пебомъ! Итахъ, каждая пылника 
КИПИТЪЬ SKRUBLIMI созданіями, которыя BCE 
наши братья!» 

Our умольнулъ... OHD нодияаъ глаза... 
передъ HUND явилось опять ссе мірозда- 
піс, необъятный океапъ свЪта, коего волпы 
üne гро летьли H гармопическимъ тромомъ 
своимъ елавили Веедержителя. 


№. се Боре рир) 

24 марта [1884 года] скопчалея въ 
Puwb генералъ-адыюотанть Kapas Rap- 
ловичъ Мёрдеръ, послЪ пятидневной ro- 
payen, прлчипенлой простудою. Покинувь 
холодный каимать нетербургемй, дая воз- 
стаповлепія енлъ евоихъ, разетроснныхь 
припадками болЪзии, уже ненецфаимой, 
хотя еще пе смертельном, онъ провелъ 
вес л®%то прошедшаго года на водахъ въ 


Бадень-Бадень; осенью переселился въ 


Италїю, прожилъ всю зиму въ Pub, въ 


пачала весны посфтиль Неаполь и, B03- | 


вратившиеь въ Pawb, собиралея уже 
поел Пасхи отправит ся епова къ BO- 
дамъ въ Германію, дабы потомъ Фхать 
обратно въ Россію. По Провидъиіо угодно 
было устроить иначе. Слфдуюния подроб- 
ности о ноетьднихь ANAND U копчип® 


*) Статья помфщена безъ peararo заглавіл, 
въ ряду «Внутреннихъ Изьфейй». Лрим. ред. 


| 


генерала Мерлера займетвовапы изь HU- 
семъ очевидца *): 

«18-го числа, въ самый день Пасхи, no- 
шелъ ONP на илощадь ев. Петра смотр 
церемонцо папекаго благословспія; быль 
бодръ и веселъ, по, разгоряченный силь- 
пымъ жаромъ того дпя, вЪроятно, просту- 
дилден ввечеру, когда осматривать палюми- 
пацію купола Вазплики, ибо, возвратясь 
домой, почуветвовалъ сильную усталость п 
разелабленіе, легь въ постелю, и orbe 
уже пе покидалъ ея. На другой день откры-_ 
лась жеетокая горячка. Фүчшіс доктора 
Рима были призваны, по напраепо: пичто 
уже пе могло спасти его. 23-го марта, въ 
12-мъ часу утра, приглаеман пастора для 
причащеціз cro св. Тайпъ; опъ былъ въ 
памяти, по говорить уже це могъ, только 
два ручья слезъ показывали CrO үмиле- 
nie и святыя туветва истиннаго xperia- 
пипа. Въ пять часовъ собралиеь доктора 
п рЬшили пустить ему кровь, чтобы 00- 
легчить CTO дыханіс; по то была CINW- 
ROMS слабая помощь. Біспіс сердца yec- 
анчивалось безпрестапио, и къ полночи 
едЬлалось такъ сильно, что CrO можно 
было слышать въ двухъ шагахъ; больной 
лежалъ иснодвижно, безь чуветвъ; руки 
н ноги хладфаи; пакопецъ, въ половинъ 
перваго часа утра, сердце его остапови- 
лось—0иь скоичалея. Лицо мертваго eo- 
храпило нъенозько МИНУТЕ сабы мипүрн- 
шахъ страданій; но скоро опи изглади- 
лись; на иемъ распространилось выраже- 
ше добродушія, тихоети; явилась улыбка; 
такимь опо п осталось. Погребепів совер- 
шено было 26-го марта, на англійскомъ 
riamb, Gauss Цестісвой пирамиды. 
Buber со вдовой и дочерью покойиаго, 
п ве рүсскіе, находившісся въ Рим%, 
провожали ero Thao. У erbum кладбшца 
были выстроены папеків гренадеры и 


*) А. В. Устинова, который, па пути слоемъ 
изъ Нтами, ветрътилел съ тенеразомъ Мер- 
деһомъ въ Баденъ-Баденћ, съ нимъ выфеть 
по®халъ обратно въ талію, не отходиль оть 
него во вее время послфдией его болзни, в 
имфль торестиое утшешіе закрыть riasa 
своему другу и благотворителю. римльчине 
ко тексту. 
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драгуны. При двухъ стахъ рыетрфлахъ 
тробь быль опущень въ могилу и завы- 
HAND землело». 

Такъ, вдалекЪ отъ отечества, кончилъ 
дии свои пезабвенный пашъ Мердеръ. 
Изъ сорока шести лЪтъ жизии своей 1o- 
«вятиль OMD тридцать па службу тосу- 
gapio, и нослбдшя десять ировель без- 


отлүчно при 06006 Cro высочества Ha- | 


елЪдипка, косто воспитапів было CMY 
ввБрепо. ОтмБино здравый yab, ррдкое 
добродушие и живая чуветвительность, 
Фосдииепные съ холодиото тверхостпо воли 
и HCH3MBUNBINR епокойствемь души, та- 
ковы были отличительныя черты его 
характера. Съ сими свойствами, ларован- 
шыми природою, соедпияль ONB яеныя 
правила, извлеченныя имь изъ опытовъ 
жизии, правила, оть коихъ пичто MN- 
когда не могло отклонить его въ постуи- 
кахъ. Спокойно п емирешо дЪйетвоваль 
онь въ кругу евонхъ обязашостей, pyro- 
водимый одною совћстію, вфриый долгу, 
безь честолюб, безъ видовъ корысти, 
строгій съ самимъ собою и удивительно 
добродушный съ другими. Десять TETS, 
проведеппыхь HMD при великомъ кияз\, 
конечно оставили глубоко слбды па душ% 
его воспитанника; по BB дашомъ имъ 
восинташи пе было ничего искусствен- 
наго: вся тайпа состояла въ благодътель- 
помъ, тихомъ, HO безпрестаппомъ дЪйетвїи 
прекрасной души его, дБйетвін, которое 
можно сравнить съ благорастворснісмъ 
воздуха, необходимымь для жизни и пол- 
паго развийя растений. Его питомець 
былъ лїюбимъ иъжио, INAID ноль святым 
вліяшіемъ ирлмодушия, честпоети, благо- 
родетва; оть окружень былъ порядкомъ; 
самая строгость принимала съ плуъ Bhi- 
ражеше иЪхпоеги; OND елышалъ одинъ 
голосъ правды, видђлъ одно безкорыстіс— 
могла ли душа его, оть природы благо- 
родная, ие сохраниться свъжею и HENO- 
рочною. могла ли ие полюбить добра, 
могла ап Bb TO же время ие пруобръети 
и уважешя къ человфчеетву, столь пе- 
обходимаго во веякой MAZIN, особливо въ 
жизни близъ тропа и иа троп? 


| 


Будемъ же радоваться, что душа na- 
слдиика Pocein па разевЪть  евоемъ 
ветрБтилаеь и породиилаеь съ прекрас- 
пою душою Мердера. Нровидћніе pasay- 
чило ихъ въ минуту, важиую для обо- 
ихъ. Вее земпос кончилось для одного 
въ то время, когда другой ветуцалъ во 
храмь для первой присяги па из 
земную. Одипь, при переход въ лучи 
мїръ, простилея съ задБшиимъ, произнося 
CROC лобимое, здьшиее имя: Александру... 


| Александр... певиятно повторялъ TY- 


пъющій языкъ его въ то время, когда 
прерывалось его дыхапіе, п смерть къ 
нему приближалась. Другой, ири ucpe- 
ход изъ отрочества въ юность, аветрћ- 
ченный ипнісмъ: „Аристось воскресе, 
передь евятымъ Евангеліемъ, окрүжеп- 
ный велпчіями земными, произпосилъ 
ирнеягү свою въ такую мишуту, когда 
LAVE пимъ совершилось уже первое HC- 
счаетіе жизиш [тогда еще ему неизвфет- 
нос], утрата любиматго друга. Одинъ, без- 
порочно испоянивъ свое земное д%ло, 
имЪлъ завидпое счасте заснуть CHOND 
смергпымъ такъ тихо, KARD младенецуь 
засынаеть сиомъ колыбельцымь; имя CTO 
чисто, и память Cro будеть любима. 
Другой... да сохрапитея его жизнь Ma- 
всегда въ теперешней своей непорочио- 
ети; да будеть она вея прекрасна, RAKD 
ея утро, расцвътшее HOND кроткимъ вліл- 
пісмъ храпительной дружбы и чистыхъ 
семейетвепныхь нравовъ; вея величо- 
ствеша и полна выеокаго значешя, какъ 
сія первая присяга во храм; да будуть 
наконець и самыя испытаны, необходимо 
еъ пою соединенныя, подобиы сей утрат 
друга, усааждаемой великимъ словом: 
Христосъ воскресе! [Издасмь по тексту 
газеты |. 


ВОСПОМИНАНЈЕ 


о TOPRECTBE 80-го АвгустА 1834 года. 


Я тотовилея быть евидфтелемь торж- 
ства великолФинато: но торжество видЪн- 
пос мною, превзошло мое ожпданіе. Oio 
TARD же колоссально, Rakb тоть NAMAT- 
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никъ, передь которымъ пронеходило, п | оставя ей славу п миръ. Было что-то 
Rakb Россія, которая вея въ пемъ изобра- | похожее па пезыблемость Промысла въ 
зилаеь. Й чувствовать вхохиовеше, по | этой колони, которая, пе будучи еще 
это было не творческое влохновеше поэта, | открытою, уже стояла па свосмъ MbcTh 
украшающев или преобразующее суще-| посреди окружакютщато ве мрака I бури, 
ственпость: то было поразительное чувство | твердая, RARD тайная воля спасающато 
высокаго, неотльлимее отъ иредмета, его | Бога, дабы на другой день, подъ блескомъ 
позбулившато; такое же чуветво, какое  очищенпаго пеба, торжественно явиться 
потряело мою душу, когда предетавилиеь | символомъ совершившагося Божія обЪта. 
миъ въ первый разъ Альны, когда я| И дЪйствительно, эта почная троза 
үзидЪлъ Римь поереди его запустђъвшей | только очистиза пебо, и RARD будто при- 
равипны, когда подходпаъ ко храму св. | готовила пое5довавитее за пею торжество. 
Петра, и остановилея подъ его изумитель- | Comune па другой день взошло велико- 
пымъ сводомь. ЗдЬеь поэзія безмолвиа, |л%пно; по свЪтлой лазури еще бродили 
и близость предмета лавптъ воображетие, | разорванныя облака, но опи не скрывали 
папраено хотящее втЪенить его въ слова | ни поба, ни солица. Въ девять часовъ 
и звуки. ЗдЬеь MORNO только описывать, | утра уже вел площадь колонны окружена 
и чЬмъ простће, ubwr вЪрибе будетъ | была безчислениыми толпами парода; вое» 
ongeanie, тЬмъ болБе будеть BE пемъ | Зимпій дворецъ отъ кровли до подошв, 
1109311. весь экзерциргаузъ, обращенный въ амфи- 
Вее сосдинилось, чтобы дать сему торже-| тсатръ, все пелукругаое здапіе, противс- 
ству значительность глубокую. День па- | лежащее дворцу, коего подошва также 
кавуш былъ утомительно душенъ; къ | обвита была амфитеатромь, BCE смежные 
очи все небо задерпулоеь громовыми | еъ пимъ домы, весь бульваръ, кровля и 
тучами; воздухъ давить, RARD свинецъ; | высокая Gamma Адмиралтейетва папо.!- 
тучи myndan; Нева подымалась, и былъ | пены, унизапы, загромождепы были на- 
въ волпахъ ся голосъ; нахопецъ запылала | роломъ, и представляли зрфаище удиви- 
гроза; Moanin за молпілми. зажигаясь въ | тельпое, чудеено оживаяемое сіяшемъ. 
тысяч мћетахъ, какъ будто стояли падъ | солида, которое безирестаино екрывалось 
городомъ, OMB зубчатыми етрЪлами крс- | за облаками и изь пихъ выходило. H 
стили небо, другія вепыхииали, какъ | посреди этой одумеваенной ограды ши- 
багровые CHOND, иных широкимъ пожа- | рокою пустынею простиралась площадь. 
ромъ зажигали цфаую маесу облаковъ, и|и длипная THD холопны, па ней yegi- 
въ этомъ безирестанпомьъ, быстромъ пере- | пенио воздвитавшейея съ покровеннымъ 
хол изъ мрака въ блеекъ, чудеенымь | своимъ пьедесталомъ, иснримтно иередви- 
образомъ являлиеь и пропадали здані, | галась по CBÉTAOMY AUY ея, какъ будто 
кровля и башии, и вырбзывалиеь на | знаменуя идущее время. А между Th, 
иркомъ CRETE шатаощілея мачты кораб- | вблизи, никому пепримћтпо, стояла уь 
лей, и евергала громада колонны, которая | ружьђ стотысячиа армія. И никакое 
вдрүгъ выходила вел иь темноты, ны не можеть описать велич той MH- 
| 


сала мипүтпую тЪпь па озаренную кру-|нуты, когда, по тремъ пушечиымъ вы- 
гомъ ся площадь, и BMÉCTÉ съ нею про- | страамь, вдругь изъ вебуь улицъ, какъ 
падала, чтобъ епова блеснуть и печезнуть. | будто изь земли рожденныя, стройными 
И въ этомъ ивлениг было какос-то не- | громадами. съ барабалиныимь громомъ, нодь 
выразимое знаменоване: невольно иену-| звукомь Парижекаго марша, пошли RO- 
гапная мысль перепоеняаеь къ TÉMB вре- | лоппы руескаго войска: вдругъ тишина 
мепамъ нашеетвія гражескаго, когда губи- | обратнааеь во что-то, не имбющее име; 
тельная гроза подиялаеь надъ Росеіею, | это было ие шумь, пе тулъ, пе звукъ, 
падъ ною разразилась, и быетро исчезла, | по тяжкій, мфртый, потрясающій душу 


http://rcin.org.pl 


30 


СОЧИНЕНТЯ В. А. ЖУКОВСКАГО (1834 г.). 


и ==> 


marb, спокойнее приближен силы, HC- 
побЬдимой и въ то же время покорной. 
Гүстымп волпами лнлося войско и золи- 
вало площадь, по въ этомъ разлив быль 
изумптельный поридокъ; глаза видБли 
мпогочислениоесть и огромноеть движу- 
щейел Maceb, по самое разительное BE 
этомъ эрЪлищБ было то, чего ие могли 
видБть глаза: тайное приеутетвіе Boan, 
которая вес одшмъ маповеніемъ двигала п 
направляла. Войека сошлись, поетроллиеь; 
государь, объьхавъ ряды ихъ, еталъ про- 
тлкъ колопны, ИМЪн пода себя принца 
Вильгельма ирусекаго; и въ эту мипуту 
иа дворцовомъ балконъ явилиеь хоругви, 
велЪдъ за ними священный соборь и 
государыня императрица со веъмъ NMM- 
ператорекимь домомъ; войска отдали 
честь: одпа быстрая молнія блеспула но | 
вефуь орулилиъ, одиимь общимъ потря- 
сснісмь дрогнули BCG колонны, и продол- 
жительтый громъ барабаповъ покатилел 
вакъ чудное эхо. И тренетъ блатоговЬнія 
проникнуль душу, когда вдругъ съ Ha- 
чавшимея молебеныемт невыразимая TH- 
шипа повеемфетно раепроетралюалаеь. Небо 
было чисто; солнечный свфть епокойпо 
лежалъ на неподвижном войекъ, па TH- 
хомъ народЪ и па колоии®, которая лүче- 
зариымъ, престопосныхгь своимъ апгеломъ 
ярко отражалась отъ лазури небеепоп. 
И въ этой тишипЬ вебмъ елышпая мо- 
литва священиоаужителя съ повремен- 
пымъ торжествепиымь иБшемъ канра, и 
Bb общемь колБиопрекалонеши войека, 
парода и иредь шими нхъ государя, 
чудесное сляше земнаго могущества, 
ироетортаго, во прахъ, съ тапиственнымь 
могуществомь хреста, UAND HMMP воеходя- 
щаго: и певидиуое соприсутетвіе чего-то 
безъимяииато, чего-то BBIPARAONATO вее, 
что памъ драгоц\ишо, чего-то шеичущаго 
душ: Poccia, слава мипувшая, слава 
арядушая; пакопоцъ умилителью слово 
вњчнал память и имя Алекеапдура, 
и велфдь за иймъ упавшая завъеа Ro- 
лоні, и громозвучное, продолжительное 
ура, воедниеяное съ залпами пяти COTE 
пушекъ, огь которыхъ весь воздухъ пре- 
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вратилел въ тержествениую бурю славы... 
для изображешя такой минуты н®Ътъ словъ, 
и самое воспоминаше о ней уничтожаеть 
даровапіе описателя... Нельзя было смо- 
трьть безъ глубокаго дұшевнаго умпле- 
шя из государя, емирсипо стоящаго на 
колЬияхъ впереди сего многочиелениато 
войска, сдвипутаго словомъ его къ под- 
пожію сооружениаго HMB колосеа. Онъ 
молился о брат, и все Bb эту минуту 
говорило о земной слав} сего державнаго 
брата: и мопументь, носящій его имя, и 
кольопрекаонепная русская армія, BH- 
давшая его въ такій великія минуты 
передъ своими рядами, и народь, поереди 
когораго онъ WAID, благодушпый, BEBE 
достуштый, и трогательное присутетвіе 
cero принца прусекаго, который нред- 
ставлялъ намъ MBAYE дружественную 
nanio съ благороднымь ея Государемъ, 
сподвижникомь нашего Алекеапдра, п 
самое воспоминание, въ коемь возобно- 
ваялись времена мипувнія: Бородино, 
роковая слава Москвы, веспародный 
Дейицигекїй бой, Парижь, Наполеоновъ 
гробъ, обхваченный оксапомъ... BCC, вее 
говорило объ печь, а CrO самого түтъ 
пе было, H cie отсутетніе погружало душу 
въ какую-то певыразимүю задумчивость: 
она какъ будто чувствовала, ато близко 
то мБето, мћето уединенное, MBCTO покоя, 
безмолвія и мрака, тдЪ царь великій 
спитъ во гробћ; и невольно перелетала 
опа въ тотъ далекій, столь прежде 1e- 
зпамепитый уголокъ Pocein, rgb Tarn 
смпренпо, такъ въ сторопв отъ веякаго 
блеска царской славы, на `рүкахъ одной 
сокрушениой супруги, закрылъ OND глаза, 
н откуда совершилъ поелъдий евой путь 
чрезъ Россо, затворешый во гроб и 
безотвфтный па призывающій его голосъ 
народа. Бакъ поразительна была BD эту 
минуту сія противоноложность житейекаго 
величія, пышиало, по скоропреходящаго, 
съ величісмъ смерти, мрамцыхъ, но Ie- 
измЪннымъ; и сколь краенорьчивь быль 
въ виду того и другаго сей  анголт, 
который, пепричаетно всему, что окру- 
жало его, етоялъ между землею и иебомъ, 
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принадиежа одной евонмъ мопументаль-| па этой скалЪ написано ЦетрРъ, и рядомъ 
пымъ грапитомъ, изображалощимъ то, чего | съ нимь СКАТЕРИПА; И Bb Ввиду этой 
уже п%тъ, а другому лучезариыуь евонмъ | скалы воздвигнута пып? другая, неерав- 
кгеетомъ, символомь того, что весгда и | ненно огромнфе, по уже не дикая, изъ 
павъки. — Но совершеши молебетвія па- | безобразныхъ кампей паброванная громада, 
чалея ходъ вокругь монумента; перво- |а стройная, величественная, искусствомт 
святитель окропнаъ его святою водою; и | округлениая колониа; и ей подножемь 
вел®дъ за ень, по одному елову веколе- | служать бронзовые трофеи войны и мира, 
бались веЪ колонны армий; еъ певфроят-| п на высот ся уже не чоловЬкъ скөро- 
пою быетротою вея площадь очиетя-| преходящії, à вЪчный сїшөщїй ашель, 
лась; на ступепяхь монумента остались | п подъ крестомъ сего ангела издыхастъ 
одни немноге ветерапы Алексаидровой | то чудовище, которое тамъ, на скалз, 
армит, прежде храбрые участники GAAB- | полу-раздавлеиное, извиваетея подъ RO- 
пыхъ битвъ CIO времени, тенерь заелу-| пытами копекими; и между симп двумя 
жениые часовые велпкаго ето мопумента. монумептами [вокругъ которыхь подъем- 
Началея церемопіальпый маршъ: PYCCROC | ANTON здашія великолъшыя, и Нева ri- 
войско пошло мимо Александровой ко- | нить веемірною торговле |, одпимъ Mano- 
лонпы; два часа продолжалось ее велико- | вепісмъ царекимъ сдвинута была CTO- 
лїишөе, едипетвепое вь мір зрБлище; | тыеячная армія, H Bb этой етотысячной 
пакопецъ войека прошаи; звукъ оружія | арм! подъ одними орлами и русскій и 
и громь барабанный умолк: народь на! полякъ, и ливонецъ и фишть, и тата- 
стүпепяхъ амфитеатровь и на кровляхь | [HUE и калмыкъ, и черкееь и боецъ 
здашій печезъ. Въ вечеру долго по ули-| закавсазекій; и эта армія прошла отъ 
цамъ освъшепаго города бродили шумя- | Торпео до Арарата, orb Нарижа ло Адріа- 
щія толпы; наконець освъщеше угаело, | попозя, и тромкому ура ея отвЪчали 
улицы опуетьли; па безлюдной площади | пушки съ кораблей Чесмы и Наварина... 
осталея величественный колоссъ одипъ | He вея ли это Россія? Россія, созданная 
съ свонмъ часовымъ; и все было спо- | вЪками, бдетвіями, побрдою? Россія, 
койпо въ сухрак почи; лишь только па | прежде безобразпая скала, пабросанная 
темпомъ, звЪадами уеыпанпомъ небЪ, въ | медлеппымъ времепемъ, мало по малу, 
блеек луны еіялъ крестопоеный ангелъ. | подъ громомъ деевнихъ междоусобій, нодъ 

Такъ мицовалось °pngbuic удувитель-| игумомь половецкихь пабЪговъ, HOND FUC- 
паго дия сого: душа, имь взволноваипая, | томъ татарекаго ига, въ бояхъ литов- 
долго ие могла үтихнүть, какъ море IOCIS | скихъ, сплочениая самодержавіемъ, слитая 
бури, по море, косто каждая волна имла | воеднио и обтесанпая рукою Петра, ж 
какой-то великій образъ. И дБиетвительно, | пып стройная, сединетвенпая въ евЪтв 
то, что мы видали въ этоть чудный день, | своею огромпоетію колонна? И anren, 
было ие одно торжество кратковременное, | вЪичаюний koronny ciio, не то лп OWL 
по вее паше мипувшее, вдругъ передъ | зпамевуетъ, что дип боеваго созданія дан 
нами повторенное. Чему надлежало co- | лась миновалиеь, что все дая могущества 
вершитьея въ Росеів, чтобы въ такомъ | едфлаво, что завоевательный мечъ въ 
городь, такое еобранів народа, такое, пожнахъ и ие иначе выйдеть изъ иихъ, 
войско могли соединиться у HONOR KARD только для сохрапенія; что паету- 
такой колониы?.. Тамъ, ца берегу Певы, | пило время созданея мириало; что Poceis, 
подымается еката, дикая и безобразная, | все esoe взявшая, извиз безопаепая, 
и па той скалъ веадникл,, столь же почти | врагу иедоступная или погибельная, пе 
огромный, какъ сама она; и этоть всад- | страхъ, а стражь породлившейся еъ нею 
пикъ, достиглувъ высоты, осадилъ могу- | Евроны, ветунила нын въ повый великій 
чаго коня евосго на краю стремнины; и | періоҳь былёя своего, въ періодъ развитія 
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внутрепияго, твердой зажоплоети, безмя- 
тежпаго пруебрьтеншя вебхь сокровшиъ 
общежития; что, опираясь веБмъ Западомъ 
на просвъиенную Европу, веБмъ Югомъ 
на богатую Азію, вефмъ ОЪверомь и 
Востокомь на два океана, богатая и бод- 
рымъ пародомь, и землею для тройнаго 
народопаселепія, п веБмп дарами природы 
для животворпой промышленности, она, 
KARD удобрениое поле, кишить брошеною 
къ Apa ея жизицо, и готова произра- 
стить богатуто жатву гражданекаго aaro- 
денствія, ввърепная самодержавію, конмъ 
ићкогда была создана п упрочена ея сила, 
и коего символъ нынЪ воздвигпуть передъ 
нею царемъ ея въ лиц сего крестоное- 
наго антела, а имя его: Рожіл Правда. 


ЧЕРТЫ KCTOPIH ДНИ POCCIÑCHATO. 


(отРывокъ). 


ДРЕВНЯЯ ИСТОРЇЛ. 


Heropia Государства РосеШекаго объ- 
гмлеть иЪлое тыслчелфтіе. Въ течеше сего 
времени изъ малой области, наесленной 
нБеколькими племенами славянскими и 
финскими и закаючавшейся въ тЬеныхъ 
предђлахъ между озерами Чудекимъ, da- 
дожекимъ и Бълымъ, верховьями Двины, 
Дибира, Окою н Волгою, образовалась сія 
великая монархія, простирающаяея съ за- 
када на востокь отъ Балтійскаго моря до 
Восточнаго okeana, а съ сЪвера на югъ 
отъ Ледовитаго моря до Чернаго, Каетискаго 
и до высокихъ горпыхъ хребтовъ, идущихъ 
черезь всю среднюю Азію. «При взгаядћ 
«на прострапетво сей державы, мысль 
«цЪлепЪеть [говорить Карамзинъ|. Mn- 
«когда Римъ въ евоемъ величіи не могъ 
‹равиятьея еъ нею [обиириостйо], ro- 
«сподетвуя отъ Тибра до Кавказа, Эльбы 
«и несковь африкапекихъ. Не удиви- 
«тельно ли, какъ земли, 
«вЪчными преградами сетеетва, пеизмЪ- 
«римымн пустынями I ал%ейми пепрохо- 
«димыми, хладпыми и жаркими RANMA- 
«тами, KARD Астрахань и Лапландія, Cu- 
«бирь и Бессарабія, могли составить одну 


- 


pas BACHD | 


«державу съ Москвою? Мен®е ли чудеена 
«и CNBC ея жителей, разноплемениыхъ, 
«разповидпыхъ и столь удаленныхъ другъ 
«оть друга въ стелеплхъ образовыия? 
«Подобно АмерихЂ, Poccis имћетъ евоихъ 
«дшеихъ; подобно другимь  странамъ 
«Европы, являеть илодь долговременной 
| «гражданской жизни. Не надобно быть 
«русскимъ: падобно только мыслить, YTO- 
«бы еъ любопытетвомъ читать предашя 
«народа, который емълостію и мужествомь 
«епискалъ господство надь девятою Ya- 
«стію міра, открылъ страны, никому д0- 
«толь неизвћетныя, впееь ихъ въ общую 
«систему географии, истори и проевфтииъ 
«божественною  вЪрою.» Heropix изъ- 
яснлетъ намъ, чт) быль сей народъ 
прежде, что опъ теперь, и къ чему 
можеть достиануть, пользуясь свого 
| нраветвенною силою и вефми богатствами, 
которыми изобилують обширныя етрапи, 
ему нодвластныя. 


1. 
862—1054. 
На ироетранств® сБверо-восточпой Espo- 


| пы, A3BÉCTHOÑ въ древности подъ общпуъ 


имепемъ RHOIR, между болотами, озерами 
и горами сБвера, подъ Био лЪеовь ие- 
проходимыхъ, по берегамъ великихь, HC- 


аа PËRD, среди обширпыхъ етелей 


полудепныхъ странетвують долгое время 
дпкіе пароды, безъимянные въ петорш. 
Въ первые вфки посл P. X. сей мракъ 
пачинаеть рЪд®ть: узшмоть о бытін одно- 
племеппыхъ славянъ, вендовъ п ановъ, 
Имя парода елавяпекаго станонится етраш- 
по-зпамепитымъ въ лђтопиеяхъ византій- 
скихъ. Разныя племена его, Haceasnomia 
подъ разными именами пространство 
между Балтійскимъ и Чернымь морями, 
яваяются здБеь независимыми, такъ NOXD 
шомъ народовъ, поперемћішо ириходя- 
щихъ изъ средней Азш съ войною, опу- 
стошенемь и рабетвомъ. Накопець въ 
половин ІХ sbra, въ wbapb сихъ pasio- 
именныхь славяпекихъ илемень раждаетея 
Россїя и получаеть имя CBOC отъ смї®- 
лыхъ завоевателей сцапдинавекихь. Три 
брата, Рюрикъ, Синсуеъ и Труворъ, upu- 
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ходит 25-34 моря съ сильпою дружи-| Игорь, преемникъ Олега, иссходпых съ 
пою варято-россовъ: призванные добро- | пимъ пи үмомъ HH мужествомь, ANVEPATITO 
вольно славянами новогородеками, кри- | покушается противъ Царяграда: въ ие]- 
вичами, Чудью и Весыо, ona утвержда- | вый разь онъ побъждень тгреческимь 
WTE евос владычество силою. Рюрикъ, по | огпемъ и бурею, во второй шюклопенъ 
емерти братьевъ, стаповитея сдипымъ вер- | къ миру дарами пепугапнаго императора. 
хөзпымъ “властителемь па еБверЬ; опъ | Возмутивъ  жестокимь  хищиичеетвомь 
усмиряеть возмүтиршійея Повгороҳъ и,|свирфныхь древляпъ, опъ погибаегь въ 
үтвердивъ въ пемъ столицу юпаго госу- | землЬ пхъ безъ славы. Въ его княжеше 
даретва, дЬлитъ земан, ему педваастпыя, | Росеія узнаеть дикихъ печеныговъ: за- 
между своими варижекимя сподвижинками. | грабпвъ BC южпыя облеети отъ Дона до 
Два изъ нихъ, вБроятпо обдбаленные п | Алуты, они отрфзывають на долгое время 
недовольные, Аекольдъ п Диръ. идуть па | Россїю отъ Черпаго моря. 
югь пекать добычи и елавы; они ocuo-| Ола, супруга Hropesa, ззњзда предъ 
вываютъ свое владычество па величе-| солнцем, заря предо свњтома, какъ 
ственпыхъ берегахъ Дипра, въ цвъту- | называеть се лЪтописецъ, мудро прави- 
щей земл полянекой, въ №МевЪ, равно- | тельствуеть во дии малолфтетва отрока 
древпемъ еъ еБверлымъ Новымъ-тородомъ. | Святослава. Отметивъ древляламъ за yit- 
Ихъ нападеше па Константинополь, чудомъ | ше Игоря совершенпымъ покореніемъ 
отражениюе, зпакомить кісвекихъ жите- | земли ихъ, она предирипимаеть, для үчре- 
лей cb вЫюю хрисетіапехою, а смБаыхъ| ждепія общаго порядка, путешоетвіе по 
витязей руеекихъ еъ пүтемъ въ отдалеп- | ефверной Россіл, ryb долго сохраняется 
uyio Грецию. память ся въ благодарпыхъ преданіяхъ. 
Олегъ, егаршій въ родЪ поел Рюрика, | И она идеть въ Вонстаитинополь, но уже 
иаел®дуетъ нрестолъ cro вмћето мадо- | но съ войною и разореніемъ, а съ мир- 
афтияго Игоря и тъмъ нодаетъ бЪдетвен- | нымъ неканісмъ чистой добычи: CNACU- 
ный зримьръ наслљдоватія для времепъ | тельнало хриспианства. Мринявъ свя- 
грядущихь. Его воипствепиое мужество | тос крещеше оть руки патріарха, она 
полагаетъ твердое осповапіе могущеетву | возвралцается въ [йевъ, но тщетно үб®- 
Pocciu. Ириевонвъ кровавымъ предатель-| ждасть emua своего Святослава нослбдо- 
ствомъ южиую хісвекую область, OND pA- | вать ея примЪру: дикаго юношу илБияетт 
домъ быєтрыхъ завоеваний соединяеть ес | одна война. Презирая опаеность, перенося, 
съ еБворпою oGaacrio Новогородскою и | какъ простой вониъ, и нужду, и трудъ, 
Балтійокое море съ Черпымь; паноситъ | и холодъ, и зной, Omb быстро завоевы- 
сильный ударъ Rosaperoï державЪ; устра- | ваеть обширныя области, па востокъ отр 
шаетт, грознымь своимъ яваешемъ ВЌоп- | Дићира лежащія, уничтожаеть владыче- 
стантилоноль, беретъ богатую дань съ | ство козарекато хапа овладыцемъ CTO- 
императора, заключаетъ съ пимъ первый | лицы его Саркела, препицаеть до самаго 
торговый договорь и, пригвоздивъ хо вра- | Кавказа, побъдивь у подошвы его Raco- 
тамъ Царяграда огромлый еверпый щитъ | говъ и ясовъ, и накопецъ үтверждаетъ 
свой, CO славою возвращается въ Роеспо, | владычество па берегахъ Киммерїйекаго 
строить AIS утверждешя власти города | Воснора, нокорешемъ древней Таматархи 
или крЪпоети въ землях, ему покорпыхъ, | или Тмутороканя. Иризвапный въ рол- 
учреждаеть налоги и пакопецъ умирастъ | гарію, onb берегь столицу ex ИНереясла- 
съ имепемь 62020 или мудрато. Въ сто | вецъ и мпогїе города па берегахъ Дүпал. 
рремя проходить мимо Кіева угры: вы- | Опасность Кіева, угрожасмаго печенЪгами, 
тъепоипые изъ жилищь свонхь нечеп- | призываетъ его па время въ Росеію; укротя 
гами, опи утверждаютея въ древней Нан-| враговъ n предавъ земл Thio умершей 
поши и образують нышашиюю Венгрию. | матери Ольги, онъ епова сибшить па 
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югъ, приваекаюний его прелестями своего 
каимата, м дая отраждешя Госеїп отъ 
пападешя варваровъ, дБаить еб между 
сыновьями. Но завосвыйя Cro, безполез- 
пыя для отечества, ввергають п самого 
завоевателя въ погибель: въ Болгарш 
ветрьчаеть onb достойнаго есбя · сопер- 
пика въ императорь Цимиехш, коему 
уступаегь побблу, по не славу; и NARO- 
нець, ипринужденпый возвратитьея въ 
отечество, падаеть при шүм дизиров- 
скихъ пороговь отъ руки презубинаго 
печенфга, жертвою собетвениаго HCOCTO- 
рожпаго безетрашія. 

Poceis, утративъ еще при жизни своего 
кпязя већ безполезныя завосвашя C10 па 
Дүпа®, стаповптея по смерти его өсатромъ 
междоусобін, изоизведепныхь ся раздро- 
баспівмъ па удфаы. Брать розетаотъ па 
брата; Олегь погибасть orb Ярополка, 
вооружениаго мщенівмь вождя Свфнельда; 
Владиміръ, уеграшенньй влаетолюбемъ 
брата, бЪжитъ за море, приводить оттуда 
сильную дружииу варяжекую, идегь на 
Ярополка, и, покоривъ па пути KRC- 
ство Полоцкое, довершастъ еъ помощью 
предателя междоусобіе братоубійетвомъ. 
Ho симь злодъяшемь, оставивишмъ кро- 
BAROC иятно на великой памяти Ваади- 
міра, раздроблениая Россія опять cocan- 
инетея и власть едиподержавная достаетея 
Рук®, ся достойной. Удааивъ изъ Pocci 
варяговъ, союзниковь емђлыхъ, во ONAC- 
шыхт, Владиміръ съ собственными Xpy- 
жинам распрострапяетъь шредълы отече- 
ства; на западъ, TAB покорена Ливошя, 
облозжены данлми литовцы M ятвяги, за- 
BOUBAUDE города черленскіс, и на востокъ, 
дв Волга, за которою властвують GOl- 
тары, становитея крайнимъ предфаомъ 
Государства Россійекаго, Первыя времена 
кияжешя Вл тадимїрова ознамепованы его 
слЬшымъ үсердісмъ къ идолоноклонству, 
явившиуь въ hier первыхъ и поел®д- 
пихъ мучениковъ хриетіанетва, и его He- 
обүзданиымъ жснолюбіемъ, воорузившимъ 
па убшетво руку Рогифды, великодушно 
црощепной супругомь— престунлеше, по- 
ложившее начало веобенному кпияжеству 
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Въ са%дующіе годы Ваади- 
міръ является преобразователемъ и CA- 
мого себя и Poccin. Оруамемь прюбрБ- 
таеть онъ для нея лучшее изъ благъ: 
христанетво. Устрашивъ  завоевашемъ 
Херсона греческихъ императоровъ Василія 
п Попетантипа, OHP ветупаеть въ супру- 
жество съ сестрою HAD Анною; еіс Cy- 
пружество освящено таниетвомъ преще- 
uit, и велфдь за пимъ вея Россія, по 
мановешіло князя своего, озарлетея хри- 
стіашетвомъ. Cie великое событіс павеегда 
- щит судьбу пашего отечества: еъ хри- 
стіапегвомъ начинаетея въ Россіп обра- 
зовапіе тражданекое, проевъщеню ума, 
укрощене дикихъ нравовъ; христанетво 
должио составлять единетвенно твердый 
союзъ отечества namero во втемена Ghz- 
ственпаго раздроблешя; христіанетво CNA- 
сеть CrO, сели пе оть рабетва, TO отъ 
совершеппой погибели въ рабетвЪ, и na- 
көпт хриетанетво, лавесгда Отлив 
Росепо отъ варварекихь, пеподвияпыхъ 
въ образованш народов» Азш, пригото- 
BITE CC въ течеше вЪковь къ торжс- 
ственному ветупаенію въ CCMCHCTEO TA- 
родовъ Евроны. Ќрестившись и крестивъ 
Россо, Владиміръ заботитея о заведен 
үчшашць, нүжпыхъ для образевашя ду- 
ховпыхъ пастырей, наставниховъ вЬры и 
правственности: вводятея въ употребас- 
ше свящепцыя кийги, еще въ девлтомъ 
Brb переведенныя на языкъ славянсекій; 
пачинастея словесность м съ построснісмъ 
церквей входить въ Poccio греческое 
искусство. Но ciu мирпыя заботы о благ 
виутрешомъ парушаютея войнами еъ 
свирБпыми печепђгами, и пакопецъ Baa- 
диміръ, лоложивъ просвъщеніемъ вђры 
осповашіе пеглиному могуществу Роесїп, 
самъ лотрясастъ сіе могущество раздЬло- 


шемъ государства между сыновьями п 
первый должепъ  видфть погабельныя 
слЪдетвія ошибки своей, произведенной 


попятіями его BERA: Ярюелавъ возмущастся 
противъ отца, избавленнато смертно отъ 
ужасовъ такого междоусобія. 

Но Провидьше, заботлеь о Россіи, yno- 
требаяеть самын еіп междоусойя, дабы 
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сохранить, хотя па время, ел могүще- [и елла печепъговъ павеетда, истреблена 


ство и образумить ся властителей: CBI- 
тополкъ, усыновленный племянникъ Вла- 
диміровъ, тремя братоубїйствами Coegi- 
пяетъ подъ одну державу тожиыя обла- 
сти Роесш. По рука, обагренная кровно 
братьевъ, недостойна владычества: Яро- 
славъ съ великодушными, незаопамят- 
ными повотородцами поражаеть CBATO- 
полка; папраено нризываетъ onb Боле- 
слава храбраго п вводить ипоплемен- 
MIROB въ н®дра отечества — минутное 
торжество, дарованиое сму побъдою Boac- 
слава, унпчтожено прехательствомъ, уда- 
лившимь отъ него спльпаго союзника; Ha- 
праспо зоветъ онъ на помощь грабителей 
неченфговь —- побЪжденный на берегахъ 
Альты метящею кровно Бориса и Apy- 
жинами Ярополка, онъ ббжитъ и HI- 
етвепно погибаеть въ нустыпяхъ богем- 
екпхъ, въ безуметвЪ раскаяшя и страха, 
съ пенавиетнымь прозвашемт окаянназо. 

Ярославъ, достойный насл%дникъ Baa- 
димїра, заслуживаеть въ потометвћ елав- 
пое пуя законодателя. Два мождоүсобія, 
мгноветшо поколебавшія его княжеше, не 
разрушать  могущественнаго еданетва 
Poccin. Ha сервер мятежь полоцкаго 
князя Брячиелава утушенъ побЪдою и 
кияжество Полоцкое нриведено въ NOT- 
данетво. Па юг вооружастея великодуш- 
ный, честолтоблвый Метиславъ, нобЬди- 
тель касоговъ и разрушитель владычества 
козаровъ въ ТавридЪ: битва у Тиствена, 
venbumas для. Метислава, производить 
разхьль Poccin па дв великія облаети, 
разграниченпыя течепісмъ Ди®пра; но 
смерть Метиелава, предупрежхениаго во 
тробь цвћътущиюъ сыпомъ Еветафіемъ, 
соединяетъ опять сіп области лодъ одпу 
державу. Ярославъ, могущественный еди- 
новлаетитель, тоеиодетвуеть съ благораз- 
үшіемъ и твердостію, не увеличиваеть 
пространства Poccin побфдами, по возвра- 
щаетъ ей Bee утрачеппое въ смутные 
годы Святополка; Чивошя уемирена, wep- 
венск с города снова взяты, Царьтрадь 
приведен въ тренеть за оскорбленіе na- 
родпаго прага въ посланник русскомъ 
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нобЪлою Gauss Кіева. Продолжая, во ири- 
мфру Владиміра, дЪйетвовать для раепро- 
странешя в®ры христанекой заведепісмъ 
училит"ъ, создашемъ храмовъ п MONA- 
стырей, переводомъ священныхь киигъ 
съ гречеекаго и размпожешемь пхъ єпиб- 
ковъ для пользы общей, Ярославъ первый 
даруеть Россін письменные законы. При 
пемъ пачипастея самобытность великаго 
Новагорода: льготпыя грамоты, дапиыл 
Повогородцамъ призпательност!ю Прослава, 
раждаютъ ту буйную, тордую свободу, 
которая около пяти вЪковъ возвеличи- 
васть п волнуеть Новгородъ п накопецъ 
падаетъ передъ мотуществомъ едиподер- 
жавнаго Тоалиа. Но Яроелавъ, поелЪдо- 
ватель Владиміра въ дфлахъ правлешя 
мудраго, сафдуеть сму и въ гибел поз 
его ешибеЪ: onb раздъллстъ Росепо между 
сыновьями. Умпрающій толоеъ отца, за- 
въщавшаго имъ на одов смертвомъ CO- 
зласіе п покорность старшему въ podn, 
умолкастъ уже для перваго поколћиія, и 
тБпь великаго князя, неставаепная TAA- 
вою IMAAT фаздЪлеошиыут» общирнымт, ro- 
сударетвомъ, уважаемая ифеколько вре- 
мени самоотверженною добродбтелно Mo- 
HOMAXA, нечезасть наконецъ среди безза- 
конпыхъ разбоевъ мезждоүсобія. 

Въ cin два Bhra, протекийе отъ при- 
звавія варяговъ до емерти велигаго spo- 
слава, Россія дЪлаетъ ша мељолитетій 
на попри могущества п npocsbmenis. 
Благопріятныя обстоятельетва епособетву- 
ютъ сему быстрому развитию. Сей періодъ, 
песмотря на пБкоторыя  искаючешя, 
можеть пазватьея періодомъ мозуще- 
ственно едиповластіл. Господетвүютъ 
киязья мужественные н мудрые, и DCAM- 
чайшіс изъ IXP, господетвуя долго, Mb 
ютъ время и для завосваній вилшихъ, 
пужныхъ CÝ, и для утверждешя силы 
порядкояъ виутрепинмъ. Цервыя междо- 
үсобія боле благодЪтельпы дан Россїн, 
ежели вредпы: опи истребляють BAA- 
стптелей слабыхъ, оставляя па едеп 
властителей твердыхъ п мудрыхъ; Олегъ 
п Ярополкъ уступають мето великому 


3* 


35 


СОЧИНЕНІЯ В. А, ЖУКОВОКАГО (1834 г.). 


Владиміру; заодфйетва npesphuuaro Cra- 
тополка, тубителя трехъ братьевь, - и 
смерть великодушнаго Метислава очища- 
ють ипреетоль великому Ирославу. Cim 
кратковремепныя междоусоб я проходить, 
какъ минутныя бури, не потряеая тосу- 
даретва. Между тЬмь хрисманетво ели- 
васть частн въ сдинос цфлое, торговля 


лить Росешю, по могь ли онъ не раздћ- 
лить ся? Narb собственность, она ирн- 
надлежить еыповьямъ его по праву, а 
чистое попятіс о бламь народпомъ се 
ис сущеетвуеть. Среди кровавыхъ мел:до- 
үсобій, подь игомъ пноземнаго рабства, 
йодъ гнетомъ образовательныхъ бЪдетвіії, 
носылаемыхъ ненытующимь Промыеломь, 


пробуждаеть промышленность и готовить | опредблено сму реднтьея и созрЬть, дабы 
проевъщеше. Самыя вифиния обетоятель-| наконець, озаривъ душу ПетрА и ERA- 
ства благопрілтетнуютъ сему воличеетвон-,ТЕРИНЫ, даровать прямос- достоинство 


ному развитию; Poccis 
державу великую, а па предблахь ся 
BTE сосфдовъ опаспыхъ: Апвошя NORO- 


репа; дикая, обложепиая дано Jirsa 
вуществуеть одипмь только именемъ, 


Польша ne опасна; веигры далеко. и ору- 
aie nxb устремлено па разорспіс Европы; 
пмперія греческая, ие грозная енлою, 10- 
лезпа своимъ просвїщелісмъ и торговлею; 
одни печенфги евирЪиствуютъ пфеколько 
времени па отдалениомъ Юг, HO п они 
упичтожены оружісмъ; болгары пе CMB- 
ють переетүпить за Волгу. Таково co- 
тояше Россін ypu смерти законодателя 
Ярослава. 

По Ирославъ раздробаяеть ce па части, 
н внутренняя CHAIA ся разрушаетел, а въ 
пой самой таятея сЪмена погибели, кои 
пакопоцъ  созрфвають, оплодотворешыя 
междоусобіями, На семъ иеобъятиомъ про- 
етрапетвЬ, которое запимаеть тогдашняя 
Россія, видить почти пустыню, покры- 
тую болотами и лБсами пелроходимыми, 
безь дорогь и сообщеши. РБдків города 
суть ше иное что, KARD укрьиленные 
станы; пемпогіе изъ пихъ, при великихъ 
prayo стоящіе, оживлены торговлею. 
Пароды, uaccasiomie сїн пуетыли, чужды 
другь другу. Трудность сообщенїй пре- 
пятотвуеть быстрому дЬйствио воли Baa- 
стителей. Нравы дики, и самое paianie 
хизетанства мало еще ощутительно: одна 
нравительетвенная епла его дЪйествуеть, 
но сила нраветвенная почти ничтожна. 
И могло ли быть ипаче въ сїн первые 
зЪки грубаго гражданетва? Въ еш вкд 
TO же самое предетавляетъ памь и вел 
сетальная Европа. Прославт, умирая, д0- 


уже образустъ | русекому пароду. 


П. 
1034—1237. 


Danse съ Мрославомъ древняя Poc- 
cia пофебасть свое момущество U Faad- 
зосостояше. Тосударетво раздфлено; вели- 
кое княжество съ двумя столицами, Gora- 
тымъ Кіевомъ и поаусвободнымь Новымъ- 
городомъ, отдано Изяелавү; подъ нимь 
ваадычествують: въ ЧерпиговЪ Свято- 
славъ, въ ПереяславаБ Весволодъ, въ 
области Смолепекон Вячеславъ, во Влади- 
мірБ Игорь, въ ПолоцкЪ Всеславъ. Hep- 
выя десять ATP шюходять въ грозномъ, 
предвъщающемъ бурю спокойствіи, ветрс- 
воженныя одпимъ появасшемъ дикихъ 
полөвцевъ, которые, поработивши мепъе 
дикихъ печенфговъ, етавятъ безчиелен- 
ныя вежи свон на простраиныхь степяхъ 
orb miaro Буга до Волги. Вееславъ 
Полоцкій первый подымастъ знамя войпы 
мсждоусобпой: orb разбить на Н%манћ, 
TAR, по словамъ древияго ифеноифвца, 
стлали снопы юловами, молотили 
цљпами, әсизнь че току клали, впяли 
душу отъ тла; по его предательское 
заключепіе въ оковы отмщепо и поражс- 
шемь на Альт, mB Ярославичи 10- 
стыдно разбиты ордами половцевъ, и бун- 
TOMB кісвекпмъ, возведшимъ Всеслава изъ 
темиицы на тронъ велпкокияжескій, и Gbr- 
ствомъ Изяслава въ Польшу. Скоро изгиан- 
пикъ возвращастея еъ ляхами; Веселазь 
бъжитъ въ свою очередь, п Кїсръ, окро- 
вавленный звЪрекою свирЪпоетпо Mern- 
слава, съ покорпостію прісмлетъ возета- 


| повлеппаго великаго князя. Но, кроткіп 
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‚ сердцемъ, онъ елишкомъ слабъ для утверж- | жизшю за побъду, п тропь великокияже- 
| Дешя власти державой и сею бЪуствен- | скій достается Всеволоду. Въ cie кияже- 
пою слабостно пользустел ваастолюбивый | ніе братство пноковъ, поселившихел BO- 
брать его Святославь Черииговекій: кругь пещеры евятаго Аптонія, осповы- 
обольстивъ слабодушиаго Всеволода, Пере- | васть монастырь Печерекій; первымь 
яславскаго, опъ соединяется CB пимъ па | нгумепомъ его избранъ Варлаамъ, внукъ 
вторичное низверженіе велпкаго князя— ' зпаменитаго Вышаты, а вторымъ ев. 9е9- 
Ярославовъ Завътъ нарушенъ. великокия- | досій, закоподатель вебхъь монастырей 
жеекое доетониегво поругано, Изяславъ | Росеійскихъ. 
изгнанъ. Ограблепный Болеславомъ поль-! Правлепіс Весволода, не пм®вшаго дар» 
«кпмъ, безиолезно обласканный импера- | властвовать, ознаменовано мятежами KHA- 
торомъ Геврихомъ ТҮ [ который самъ скоро | зей обдъленныхъ: Өлегъ еъ братомъ Po- 
потомъ осуждешь бороться съ нодобнымь | маномъ спова паводить половцев на 
бЪдетвїемъ |, онъ папраено прибъгаетъ къ | Poccito; но Романъ погибаеть orb cenph- 
поерединчеетву  мотуществениаго папы пыхъ своихъ еоюзпиковъ, а Олегь па- 
Григорія ҮП, малодупшо судя ему за по-|епльпо отвезень ими въ Грецію. Өпъ 
терянный тронъ евон покорность Роееш скоро возвращаетея и отнимастъ Военор- 
духовному владычеетву Рима. Смерть по- | скую облаеть у завладъвшихь оною Воло- 
| хитителя возвращаеть вЪиець изгнапнику: дарл и Давида. ПослЪднїй, захвативъ Өле- 
| Весволодъ ветрЪчаеть сто еъ миромъ п | шье, грабить берега Дифира. но успокон- 
живые братья дБлятъ Poccio на ечетъ | вастея, полүчивъ въ удбаъ Дорогобужъ 
потомства үмершихъ. @нязья обдЪленпые, | Вольпекій, къ коему скоро присоедипепъ 
сыновья Свлтослава, Игоря, Владиміра и! Владиміръ, утраченный возмүтивишмея 
Вячеслава, собираются въ отдаленномь Ярополкомъ, младшихъ сьшөмъ Изяслава, 
Tuyroporaub [отрЪзапномъ отъ Госсін | который надаетъ orb меча үбїйцы; а съ 
степями половецкими | и тамъ, замышаяя утверждешемь мүлествепиыхъ Роетисла- 
добыть өруүжіємъ паса ме отцовъ своихъ, | вичей въ Шеремышаћ и 'ГеребоваЪ naun- 
паучаютен необходимостію дружиться съ наетея знаменитая впослфдетви Parm- 
дикими варварами па разорепіс отечества. | кая облаеть. Побфды Мономаха надь nmo- 
Первый Олегь, по словамъ древняго пЪвца, | ловцами, па берсгахь Poe и Хороля, 
спытя въ златый стремень въ Тму-| дають ибхоторый блеекь  пничтолиюму 
торокать, начннаеть мечом крамолу | времени Вееволода, который, совершенно 
ковать и етрњълы по земмь съять;| разелаблеиный духомь въ послбдніс годы 
тода повсюду возрастаетъ усобица; | свои, не государь, а MND зосударя, 
а въ килжескихъ распряхь сопралцается | предаеть свои области па пропзволъ Tiy- 
| вљкъ человњчестїй, на полялъ оратаи| новь и вельможъ, хищныхь подобно 
paro перекликаютея; зраютъ одни | половцамъ, и пакопець умпраетъ, ува- 
врапы U залки ръчь свою зоворять, | жаемый однимъ только веанкимъ своимь 
слетаяся на добычу. Соединепный съ | сыномъ. 
Борнеомъ Вячеславичемъ, Олегь вводить Мономахъ, сильный любовію парода А 
въ нлра отечества топы половецкія: | славою побъдъ, Morb бы chere па npe- 
Ҷерииговъ взять, окреетныя области ONY- | етоль отца своего; HO жертвуеть власти 
стошены; но Изяславъ, пе памятуя зла, | святости права, и великокияжеекое доетони- 
заступаетея за брата Всеволода, пБкогда | ство получаеть старий въ роді Cesaro- 
ого изгнавшаго; вмђећ еъ пимъ и съ; полкъ-Михаить, князь безъ добродътелей, 
сылөмъ сто Мопомаҳомъ, ужо зиамени- | вЪролоушый, корыстолюбивый, надменный 


тымъ, OND поражасть хшциш:овъ; Борисъ 
падаеть въ битвЬ, Олегь уходить обратно 
въ Тууторокань, а Изяелавь платитъ 


въ ечастім, малодушиый въ бЪдетьи, и 
Россія могла бы погибнуть въ его RIN- 
| еше, взволнованное  междоүсобїлми, 
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когда бы не сохрышла ее епльпая рука, Мопомахъ вторично являеть примфурь CMH- 
Мопомахова. Олегъ, пользуясь несчиетемт | penia и праволюбія, отказавшиеь отъ 
кпязей, разбитыхъ половцами, спова сое- власти верховной въ пользу старшаго 
днляетея съ толпами епхъ варваровъ н | рода Святославичей; но үббждешый и 
подстуластъ къ стћпамъ Черипгова, своей | бунтомъ парода и пропзвольпымъ согла- 
отчины; тамъ кияжитъ Мопомахъ; опъ | сіемъ князей, его уважаощихъ, опъ воз- 
страшитея кровопролитія п, сказавъ: да | лагаеть на себи вЪиець веяпкокиязжеекій. 
ue радуются paru отечества, добро- | Его княжеше подобно велпкой дүш® ето, 
вольно отдаеть Черниговъ Олегу, а самъ | блатостной и твердой: грозно для враховъ 
удаляется въ  паслбдетвенпый Пере- | вишпихъ п впутреннихь, и мирно дал 
яелавль, упраздиеиный погибелью брата | отечества, отдыхающаго подъ его держа- 
его Ростислава. По спокойетв!е пе водво- | вою. Сыновья его одерживаютъ побъды 
pierca. Съ одной стороны евирфнствують | въ Ливоийг. поражаютъ болгаровъ и no- 
половцы: войско русскихъ князей, сосди- | ловцевъ; сама Греція трелещетъ его ору- 
пенныхъ Мопомахомъ Ha спасеше отече- / зія, п зимаменитый Алексій Roimh 
ства, входить въ ихъ степи и тамъ Na- спшитъ почтить его дарами: онъ присы- 
поептъ NND первый сильный ударъ; но | лаеть ему вфиець, златую MBID и бармы 
славу сей побъды затмевасть иредатель-| Roucraurmia Мономаха. Нредупрежденный 
ное убеше вождей половсцкнхъ. Съ дру-| во гробъ и горделивымъ Олегомъ, MIP- 
гой сторопы мятежный Олегъ воюстъ съ | нымъ BB сто княжеше, и кроткимъ бра- 
сыповьями Мономаха, изъ копхъ одниъ, | TONS Cro Давидомъ, и мужествентыми 
Изяславъ, падастъ въ битвЪ, наказанный | сыновьями Ростислава, славный блазими 
за пеправедпос хишилчеетво; а другой, правами и побъдами за русскую землю, 
мужественный, благородный Метпелавъ, | онъ умираетъ, оставпвъ Россію сыну, 
пебъдитель Олега, вамъ ходатаиствуетъ | достойному отца, п память его долго WH- 
за побъжлениаго и миритъ его наконенъ | веть въ благодарной любви народной; 
съ отцомъ евонмъ. Созвапные Мопомахомъ, | envers боле BBRA по смерти его, гово- 
киязья собираются па торжествелпомъ | ритъ ебтуюний о немь ибвець: а CMA- 
єъ®здЪ въ Любеч, мирно разсуждаютъ 0 | раю Владиміре нельзя было прилвоз- 
ерелетвахъ успокоить Росеію, разеталотся | дить къ ropar кгевскимъ. Н Провпдћ- 
друзьями, и миръ сей немедленно HAPY- | ше, какъ бы паграждая добрюдфтеля Npa- 
шенъ дерзкимъ предательствомъ: осафиле- | MEJA въ самыхъ отдаленныхъ внукахъ, 
ше добраго, велпкодушпаго Василька NPH- | бережетъ потомство CIO среди BONE Yika- 
водить въ ужасъ Poccilo; епова загорается | совъ, ниеспосланныхь имъ на паше отече- 
междоусобе; Гостиславичи метятъ за | ство: изъ племени Мономахова инеходять 
брата; самъ палачь Cro Святополкъ в03- ве великіе мужи древпей Росси; одии, 
стастъ па сообщиика своего Давида; на- ея ободрители въ бфдетвіяхъ, соьто- 
копецъ повый кияжеекій създъ въ RICHÉ | мосцы во мракт, стоять за пес твердо 
производить новый, болђе постоянный и мужественно борятся съ губящею ес 
миръ, и вес могущество князей, воепла- судьбою; другіе, болфе счастливые, па 
меняемыхъ Мопомахомъ, опять обращается | прахЪ первыхъ, на красугольпомъ камент 
на хищпыхъ половцевъ: два зпаменятыхь ‘самодержавя зиждутъ ея дорого-күплен- 
похода во впүтреппость етепей нхъ озна- | нос величіе. 
менованы поббдами; варвары приведены|  Метиелавь Владиміровичъ, прозванпый 
въ трелеть; по съ сего времепи далекій | Великимо п достойный сего панмепова- 
Тмуторохапь, оставасиный BMB въ жертву, | пія, каяжить елишкомь педолго къ HC- 
навсегда лечезасть для Россїн. счастю Pocein. Побфдитель подовцевъ, 
Призвашый вевлянами на престолъ, | затнанныхъ его оружіемъ далеко за Волгу, 
упразднивиеся по смерти Святополка, | емпратель внутренпихъ междоусоб Ш, за- 
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воеватоль отдЬлпвшагоея OTD державы | NİCE съ сыповьями и братьями BEII- 


Ровешекой килжешя Horonraro [ коего без- 
покойные князья, взятые въ плЪнъ, ВЫ- 
еланы въ Грецію |, onb властвустъ, какъ 
Мопомахъ; по до троба оплакиваеть едип- 
ствешпую вину свою, парушеше завфта 
отцовекаго: давши влятву, LVPANUME ес. 
Верховпый сүдїя кплзей удфаьныхъ, OND 
по дасть управы приббгающему подъ 
защиту его Чрославу Черниговекому: Bee- 
володъ, хшиникь Чернигова, ис паказап- 
пый, сохрапястъ свою добычу, а Ярославъ 
оканчиваеть дни свои въ МуромЪ, кото- 
рый вмбетЬ eb Рязанью доетастея cro 
выповьямь, и еъ есго времени начина- 
prea особенныя кияжешя Рязапекое п 
Муромеког. 

Съ кончиною Метпелана угасають Io- 
єл®дше свътлые дни древпей Poccim. Сла- 
бая рука Ярополка не можеть соединять 
распадающейея державы. Съ одной ето- 
роны мятежные Ольговичи пачинають 
епо столь безелавную въ аБтонисяхъ 
пашихь борьбу съ Мопомаховымъ домомъ, 
полезную для однихъ грабительетвовав- 
AXD вмћеть съ шими половцевъ и AANB- 
miywe болБе вЪка; съ другой повогородцы, 
похитивъ еъ изгнашемь Вееволода [ири- 


каго Метиелава утверждаеть за собо 
власть верховную. Одишь Георгій Cys- 
дальекій остастея пепримиримымь. Между 
тБмъ повогородцы, колеблясь между NO- 
томками Олега и Мономаха, пграють 
князьями свонми, и прихотливыми ихъ 
избрашями, ссылками, залочейями DH- 
тають пламень междоусойя. Тогда же 
является повый врать на юго-западв: 
Владимірко, воинетвениый государь, He- 
примиримый въ злобБ, падежный въ 
союз5, хшциичествомъ созпдасть княже- 
ство Галицкое; ограбленный имъ 1оапнъ 
Берладникъ паходитъ убъжище въ Мевъ 
и ссорить еъ HUND, великато RINIA. Одо- 
abeo его въ первой войнЪ, Весволодъ 
начинаеть другую и, не докончивъ ея, 
умираеть, үтвердивъ клятвою князей и 
бояръ престолъ великокняжескй за бра- 
томь своимъ Нгоремь. Ho хилый Игорь 
остастел па немъ не 604%6 пятнадцати 
дней: любовь народная къ Мопомахову 
племени, патлые грабежи аюбимцевъ RIM- 
жескихъ, медлительность союзпиковъ, 
измфна боярь и войска предають его 
пафипикомь въ руки Изяслава; съ npe- 
стола перезъ темпицу ветунаеть OND въ 


евоеїшаго отдраившимея OTD HUND Iero- | келью схимпика и скоро HOTOMD поги- 


BOND) неограниченное право пзбрашя 
посадииковъ, ственяють верховную власть 
князей евоихъ. которые еъ сего времени 
стаповятея жалкимъ агралищемъ народ- 
паго буйства, и мость черезь Волховъ 
обращаетея въ поприще боя, на которомъ, 


при тромь вбчеваго колокола, буитую-, 


щал чернь мечемъ добываеть управу; 
наконець возраждаетея и уннчтожениое 
Метиславомъ княжество Полоцкое, дабы 
на западномъь углу Роесіш, ереди обшир- 
паго волнешя мятежей весобщихъ, быть 
пепрестанно добычею частпыхь междо- 
уеобныхь разбосвъ. —И уже по смерти 
Ярополка, нияжившаго ие боле семи 
abra, Ольгово племя похищаеть [на 
столько же времени] ипрестоль Монома- 
ховъ. Завладьвиий имь Вееволодь (ль- 
говичъ, мятежный и хитрый, но вопиъ 
искусный и государь твердый, примире- 


басть въ бупт пародномь, а Изясаавъ, 
мимо дядей своихъ Вячеслава и Георгія, 
восходитъ на тропъ Мономаховъ. — Сей 
мужественлый киязь, который въ лучшія 
времена, былъ бы RPACOIO престола и славою 
отечества, должень, въ пемпогіс годы 
своего княжешя, пе властвовать, à только 
бороться за тронъ свой съ врагами, отвеюду 
сто осаждатощими. ЗдБеь Давидовичи и 
Ольтовичи, то враждующие за пого между 
собою, то сосдипешиыс противъ него съ 
безпокойнымь, медлительныхь, вЪролом- 
пымъ Геормемь, который OP изъ 
потомковь Мономаховыхь для выгодъ 
ваастолюбя осрамляеть себя союзомъ еъ 
грабителями половецкими; тамь мужо- 
ствешый Владимірко Галицкїй, вћрный 
союзникъ Георгія, и умный еыпъ его 
Ярославъ долго преплтетвують Изяславу 
утвердиться на трон. То ноббдитель, то 
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побБждепный, то RISD, то NSTHANNIRE, 
опъ паконець одолфваеть непримиримаго 
Георгія Суздальекаго п удерживаетея въ 
Kies$, онершпеь па право старшато дяди, 
благодушнаго Вячеслава, который, будучи 
призвань муъ па преетолъ отцовекій, 
себя пмевуеть великимъ княземъ, à пае- 
мянпику уступаеть дфйствительное BAA- 
дычегтво. Но побъдивъ паконець опаенаго 
Владимірка, который, давши объть Co- 
храпять миръ, парушаетъ cro и nara- 
запт внезанною емертіпо за дерзкую па- 
смшку  надь евятыпею клятвы, онъ 
долженъ, поел% войны съ CrO сыпомъ, 
готовиться къ повой войн еъ Георгіемъ 
и үмираетъ въ CHAD мужества, оплакан- 
пый пародомъ, CE прекраснымь имепемъ 
царя славназо, зосподина dopao, отца 
евона% подданныхь.— Ростпелавъ Смолел- 
в, призванный меваянами на престолъ 
своего брата, долженъ немедленно воору- 
жпться противь Черниговекато Изяслава, 
замышляющаго похитить верховное BIA- 
дычеетво: CXOPOHHBB умершаго влезапно 
Вячеслава, великаго RIAZ однимъ только 
именемъ, OUD сосдипяетея съ паемянни- 
комъ, мужеетвенпымь Метиелавомъ, и тдетъ 
на врага своего; но, үстрашенный его 
силою, оскорбаяеть пылкаго еоюзиика 
поетыдпымъ и безуспьмвымь предложе- 
шемъ мира, и войско ого б®житъ, еще до 
битвы обезоруженное малодущшемъ своего 
князя. Мевляне зовутъ Изяслава, но 
Георгій уже приближается къ Kicsy съ 
сүздальекими дружишами и половцами: 
Изяславъ устунаеть спа и праву; а 
Георгій, пакопецъ доститнувиий whan без- 
покойнаго властолюбія, для коей столь 
долго мутить н предавал» па разграбле- 
ніс отечество, кляжить пе болБе двухъ 
лЬтъ, и ein два года возмущепы ‘грево- 
гами вражды съ князьями, повотородехихъ 
бунтомьъ, половедкими разбоями. Смерть 
застастъ сто, угрожаемато войпою, по 6ез- 
заботпо вееслящалося на лирћ, м пароль 
наказываеть ето бездыхаппый трупъ за 
бъдетвія отечества, за поерамаеше Mono- 
маховой чеети єоюзомъ еъ пенавиетныхи 
варварами. Rumb безелавньй, Георгій 


памятенъ Роесїп, KARD строитель Москвы, 
какъ  образовалель СЪвера, rgb долго 
объ пемъ говорили и ноля обработанныя, 
Гы abea прорфзанные дорогами и мпогіе 
города, UML основанные, Юрьевъ - Hoan- 
exii, Переяславль - дал%ескїй, которыхъ 
| иена утЬшали cro воображеніе воспоми- 
паніемь о любимыхъ етрапахъ полуден- 
ныхъ. -— Наяелавь Чериитовек, коимъ 
опять на два тода было устранено Моно- 
махово племя отъ престола велпкокия:ке- 
екаго, терясть вес въ посчастпой войн» 
‘за Берладиика Cb галицкимь Ярославомт. 
Ours бЪжитъ, и Гостиелавъ [тогда уже 
| старший въ Моломаховомт poxb| снова па 
| тронЪ. Тщетно изгиалиюиеь, переходя изъ 
| области въ облаеть, грабптельствуеть 
| вуБеть CB союзными половцами, вепомо- 
ществуемый подобно сму безпріютиымъ 
| Берладникомь; тщетно призываеть па 
немощь Андрея Суздальекаго, который 
още въ смутпыя времена отпа своего, 
славный уже подвигами мужества, уда- 
|лилел въ еБверную свою область и тамъ, 
далеко отъ тревогь междоусобіл, въ TI- 
шин созндалъь могущество Вләдиміра, 
скоро потомъ пиенроверкиувшее Rien: 
довольный нопорноетно Мовагорода, ROTO- 
рый прїемлетъ Orb руки CrO киязя, 
Андрей съ равподупиемь емогритъ на 
распри NUTIA южныхъ, благопріятиыя 
замыеламъ его ваастошобія. Тогда съ 
толпами евоихъ половцевъ и съ дружп- 
пами князя черпиговекаго, Мзяславъ 
|осаждаетъ въ БЪлгородЪ велпкаго князя, 
| но разбитый Метиелавомь и венграми 
бЪшить ни гибнеть отъ руки ироетагс 
вошла безъ славы, оплаканный самимл 
врагами ево, Гибель Излелава губить 
Берладпика; скоро посл necro умираетъ 
и Святоелавъ ОӨльговичъ, знаменитый 
любовю къ брату, несчастному Игорю, 
постоянный spar» Мопомаховичей, но 
вестлаший: союзиикъ Георгія: смерть его 
ошицаеть мћето другому Святославу, 
который, мятежный и коварный, RARD 
отець ero Весволодъ, наслфдуегь есмей- 
єтвенную вражду Ольговичей къ Monona- 
ховү дому п жадноеть NVD властвовать 
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Мевомь. Но Riet уже приближается къ | огцемь H мечемь опустонители, евон и 


ROLY своему: бодрый Апдрей, изгпавшій 
братьевъ евоихъ въ Грецію, побфдитель 
соећдетненпыхъ болгаровъ, единовлаетвуя 
въ Суздаль, емотритъ съ полүподъятымъ 
орузківмъ на падающую столицу юта.— 


Пылкій и мужествениый Метпелавъ Изя- | 


'лавичъ садится на престолъ Ростислава, 
умершаго въ старыхь яЪтахъ, п, уеми- 
ривъ мятежинаго дядю Владиміра [ хоторато 
право па достопиство великокияжеекое 
упичтожено общимь къ нему презръ- 
шіемт |, сибшитъ созвать квязей противъ 
трабительетвующихь половцовъ. Союзное 
войеко ихъ проницаеть въ степи и тамъ 
ua берегахъ Open празднуеть Пасху н 
побфду; по тамъ же коварные клеветпики 
ссорятъ съ союзниками .Метислава. Ocra- 
влениый ими, OND везбуждаеть протпвъ 
себя пегодованіс Лидрея, согласившись 
послать евосго сына Романа въ Новгородъ, 
озлобльний суздальскаго князя изгполіемъ 
покровительетвүесмаго имъ Святослава. 
Наетүпаеть рЬшительная минута ева: 
съ войекомъ одиниадцати князей, Апдреевъ 
сыпъ Метиелавъ окружасть древиюю CTO- 
лицу, и въ первый pash Кіевъ, дотолЬ 


веегда произвольно отворявиий врагамъ | тъмъ Апдрей, могуществениы 


злаптияя врата свои, взятъ ирнетупомъ, 
роееіяше свпубиетвують въ пемъ, такъ 
половцы; домы сожжены; церкви разру- 
шены и ограблены; Метпславъ Изледа- 
вичъ, оетавивь жену, сыпа, бояръ паћи- 
пиками въ рукахъ нобфдителей, уходить 
въ Волыиио; Мевъ, лишенный na вЪки 
первенства между городами россійскими, 
өтдапъ ГаЪбу, Андрееву брату, и бЪдный, 
северный Владиміръ заступаетъ whero 


їйишой столицы 20га. 

На развалинахь ева утверждается 
могущество великаго княжества Суздаль- 
скаго пли Владлмірекато. При самомъ 
началЪ сто яваумютея тосудари великіс, 
достойные Владиміра и Ярослава, но 
Россія временъ ихъ уже ие Владимова, 
пе Ярославова: разорвапная на части, 
она иредетавлялеть обитриое, окровавлен- 
ное поле битвы, но которому мчатея съ 


| предковъ 
древней, слазиой, дотолћ богатой и велико- | 


чужие. Разоряемыя области пүуетїиөтъ; 
города сокрушаютел; пародъ, или оруде 
или добыча грабителей, евидћтоль, учает- 


|пикъ и жертва самовольной неправды 


и гиуенаго вфролометва киязеи, не вая 
сладости мира, пе пмћя вЪрной собствен- 
пости, упижеппый рабетвомъ, евирЪићеть, 
терястъ и нравы, и вру, и чувство CRO- 
вфчеетва, п самая върпость его князьямъ 
пообуздаппымъ есть пе иное что, RARD 


| пенадежпая покорность сил. H между 


TMD... ВЪ глүбипђ отдалеппаго востока, 
па степяхъ непзвЪетныхъ кочують орды 
татаръ: еще подвластные чуждому ү, 


они уже порываютея сокрушить сто и 
RAYTS Чингисхапа. 
Андрей, спокойно едиповластвуя въ 


области Суздальской, повелфваеть и OT- 
даленнымхь югомъ, по тамъ мятелит R03- 
раждаютея пепревывио. Изгпашпкъ Mern- 
славъ ипокушастея добыть үтрачешый 
Rien, но умираеть, пе довершивъ пред- 
пріятія, въ начал yenbumaro. Мбето ero 
застұпаютъ бодрые Ростиелавичи, новые 
соперники Олеговыхь внуковъ, предводи- 
мыхъ мятежнымь Святоелавомъ. Междү 
й въ Суздаль, 
замышлястъ утвердить власть свою нй 
сБверБ покорепісмъ Новагорода, упра- 
вляемаго вопреки CMY Ромапомъ, столь 
зкамепитымъ впослфдетви: многочиелен- 
пос войеко подъ предводительетвомъ. Mern- 
слава, разрушившаго Kiest, идеть къ 
Повугороду и все па пути разорлет?. 
Но великій Новгородь твердо стоить за 
права евои, за честь парода, за елаву 
п войско Метиелава, разбитое 
мужествомъ ратпымъ и чудомь пебеепымъ, 
обралцаетея въ бЪгетво: что HC взято въ 
па, то гибисгь па возвратпомъ нути 
оть голода въ земляхь, грабительствомь 


| обращенныхь въ пустыню. Въ cie время 


Ростисланичи съ соглайя Андреева господ 
ствуютъ въ ќісвв, по скоро COIT между 
ими и суздальсвимь кийземт, разру шенъ, 
Возбужденный Олеговымъ впукомъ, Апдрей 
вооружасть сильшюе войско. Ввфрепнов 


| поелъдиему еыну ero Георгїю, ono соеди- 
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иябтея съ дружинами Святоелава Черни- 
товекаго и имъ предводимое завоевываеть 
Кісвъ; но оно покрывастъ себя стыдомъ 
при осад ничтожнаго Вышегорода, rab 
храбрость Метиелава Ростиелавпча Top- 


sRCCTBVCTR падъ безчисленными дружи- 
HAMA Апдрея. Съ разетросниыми ихъ 


остатками Георгій возвращается въ Суздаль, 
и твердый отець его смиряется передъ 
повымъ бЪдетвісмъ, впди въ пемъ NARA- 
sanie Неба за nopyrauie святыпи церков- 
ной въ К!евЪ. Южная столица отдача 
Ярославу Луцкому, союзнику и предателю 
Анхрея, но постыдный миръ, заключен- 
пый имъ съ Святославомъ Черипговекимъ, 
побужщасть Ростпеланичей снова прпбът- 
путь къ суздальекому князю п снова 
союзъ ихъ тотовъ үтвердитьея... по влругь 
Апдрей погибаетъ отъ ножа любимцевъ 
и. влугь евоихъ: Суздальская облаеть бун- 
туеть; бездыхашый трупъ государя, 
славпаго, мужествениато, справедливато 
и до копца дней евопхъ любимаго, пору- 
гапъ; пенавиеть пародпая праху влаети- 
теля мегить за пасплія вельможъ его. 

Cie үбійетво князя едва пе наносить 
емертнато удара и юному CTO цняжеетву, 
столь недавно сильному, а вдругъ раз- 
дроблешому; Ростиславичи илемени Геор- 
riesa, паречениые киязьями на влади- 
міргкомъ BEUH, вриждують за HCIO съ 
Михаиломъ, Андреевымъ братомъ. Мипут- 
пое торжество сихъ князей неопытныхъ 
упичтожается грабительетвомъ ихъ болръ 
п собствениою ихъ жадностью корысти. 
Приведенный въ yaco поругаемь чудо- 
творной икопы вышегородекой, безумно 
отданной Гаћбу Рязанекому, Владимірь, 
соперипьъ Ростова, призывасть Михапла: 
Ростиславичи изгнаны, усуиропиый Глбъ 
возвращать евящениую евою добычу, п 
тишина водворяетея въ Суздальекой об- 
ласти подь влаетио князя, доетойнаго 
власти. Цо onb кчяжитъ ие болье двухъ 
Arb: на тропъ CrO воеходить двадцати- 
abrit Вееволодь, третій именемъ, про- 
славленный въ аЪлописяхь титломъ De- 
ликало. 

Вняжеше Весволода начинается междо- 


үсобїемъ съ Росгиелавичами сЪверными: 
ненависть древняго Ростова къ юному 
Влади ру вооружаеть ихъ противъ BE- 
лпкаго князя, но они побфидены и взяты 
въ пафиь BMbCTÉ Cb союзникомь CBONMD 
Глъбомъ Рязанскимъ; ГлЪбь умираетъ въ 
темпиць; à Ростиелавичи, осаБиаенные 
взбуптовавшимиея владимірцами, возвра- 
щають свободу п, чудомь прозрЬвиие, 
пришяты Новымъ-городомъ. Раздраженный 
симъ свосвольствомъ, Весволодь метить 
повогородцамъ разорсшемъ областей ихъ; 
а опи, ему въ досаду, призывать хра- 
браго Метпелава Ростиславича, всеюа 
зотозало на дюла великія, который, 
озпаменовавь кратковремениое княжение 
свое побђдами въ Jeromin, умпраетъ, 
приготовляяеь къ подвигамь новымъ. 
Избрәшіе па мЪето его сыпа Святославова 
ссоритъ великаго киязя съ Олеговымъ 
впукомъ. Сватославъ, кпяживний тогда 
въ МевЬ, добровольно усгупленпомъ ему 
Ростиславичами, замысливъ изгнать ихъ 
изъ веђхъ городовь дићировекихъ, пачи- 
пасть войну п съ пимп и съ BCINRNMD 
кпязомъ: по Вееволодъ, вегрфтлвъ его 
въ бүздальекой области, одерживает п0- 
бду бозъ срыжешя и Святослав VAQ- 
AICTE BB Новгородъ, TAB припять пакъ 
побъдитель; а въ области Ди®провегой, 
TAB за врыждующихь князей съ объихъ 
сторопъ дерутся наемники ихъ половцы, 
Мевъ по-прежиему остастея за Свято- 
славомъ, à Ростиславлчи удерживать 
города дифиювете. Покорность Новагорода, 
спова шризвавшаго верховиую власть 
Весволода, миритъ его съ Святославомъ. 
Тогда оружие юлшыхъ инизей обраицастея 
противь общихъ враговъ; опи одержи- 
ваютъ знаменитую побъду HAAD половцами 
на берсгахь Орели. Но cia поббда soz- 
буждаеть  завистливое  славолюбе пе 
участвовавшихь въ ней князей cheep- 
скнхъ. Игорь, пе устрашенный затмешемъ 
солиечпымь, KOTONOC 1.400 путь CMY 
преюродило, сступаеть въ златое 
стремя, епш ко Дону великому, 
дабы иреломить копье конець NOMI 
половецксзо ш мени шеломомъ Дона. 
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№ь нему присоединяется удалый брать | 
cro Весволодъ, лро туръ въ битвЪ, съ 
дрүжипами курянъ, отваженылхљ кметей, 
00% трубами повитылъ, тодъ шело- 
мами взлелњяннмаъ, концомь KONDA 
вскормлениыхь, екащущихъ по поло 
ељрыми волками, ища себњ чести, а 
князю Славы. Отваженные побЬдою въ 
первой битвЪ, князья руссве неосторожно 
ветупалоть во глубипу степей: дремлеть 
жраброе чнтздо Олелово, далеко sate- 
MGD, и половцы бфгуть имъ на ветрЪчу 
неюотовылие дорозами, стекаясь OMD 
Дона, отъ моря, отъ вењаъ странъ. 
RIIB съ дружипами окружены: варвары 
крикомъ поля преражделотьь, авитязи 
P'YCCRIC щитами червленнылии; наконець 
пачинастел бой отчаяппый, продолжав- 
пийся три дни: съ утра до вечера, съ 
сечера до свъта, летають стрълы 
каленыя, зремять сабли о шлемы, 
трещат» булатныл KONDA, черна земля 
ROOS копытами залита кровћо, KO- 
CMAMU посъяна; на третій день na- 


— 


войну ciw. И сей мпръ скоро опять па- 
рушенъ: Вееволодь Чермный, сышъ Свято- 
слава, беретъ ЇМевъ и оскорблястъ самого 
великаго князя изгиашемь сыпа CIO изъ 
южнаго Переяелавая. Веевояодъ подымаетъ 
оружіс; по, дошедь съ войскомъ до Моеквы, 
сь пути на Чериитовъ, вдругъ обращается 
па Рязань: ввергпувь въ оковы князей 
рязапскихъ, обвипенныхь въ предатель- 
CIBÉ, онъ разрушаеть  упорствующи 
Пронекъ п однимъ үдаромъ присвонвасть 
себ всю Рязапекую область. Между тъмъ 
Вееволодъ Чермный уемирень и Рюрикъ 
Ростпславичъ снова въ ер; но онъ 
уступаеть его добровольно Чермному, 
беретъ въ замбну Черииговъ и мирь 
утверждается между Роетпславичами, Oac- 
говымъ родомъ и великимь княземъ. 
Въ cie время Новгородъ, дотолћ безусловно 
ногорный владычеству Весволода, смирив- 
maro паконецъ бүйпое вБче, дерзновенно 
свергастъ власть его и отдаетел Метиславу, 
сыну храбраю и столь же храброму. 
Весволодъ, благоразумно умфреиный, из- 


дають знамена Июревы; недостасть | быгасть новой войны, не метить NOBO- 
вино кровавало и русскіе храбрые воины, | тородцамь и остастея въ соглаеш Ch 
тиро докончавииь wù ссалповъ попоивши, | Метиславомъ. Накопець сей великій ro- 
тладутљъ своль золовы за русекую землю, | сударь үмираетъ це въ гаубокой старости, 
a Hopr, разлучившійея съ кор їй несе Fa болБе 35 л®тъ, твердо и 
братомъ Всезолодомъ на Gpeuv бы-| счастливо, не обинуясь лица сильнъш® 
строй Каллы, змЬетЬ съ пимъ и съ|н не myne нося mewa ему Боюмъ дан- 
сышомъ отведепъ плфипикомъ въ поло-\ ный, благій дая добрыхъ, етротій дия 
вецкую землю. Скоро посл сего парод- | злыхъ, иногда жестокій во мщешиг, Wb 
паго бъдетия умираеть Святославь, CO- битвахь мужествелный, BO каждой побр- 
старЪЬвшїй въ мятежахъь и коваретвћ, | дитель, по A въ мужествЪ всегда OCTO- 
пепостолиный въ союзЪ, врать чужихъ, рожный, наконець могучій сдуновласти- 
свонхъ и отечества дая выгоды личной, толь BE CROC области, сели не въ baoi 
но государь умный,  ифломудренный, | Poccin, сильный веслами Bomy pac- 
түөзвый и по наружности хриегалиить | ротна w зиеломами Доно вычерпать. 
усердный. По смерти его епова загорается | Въ тив®% па старшаго сына своего Kou- 
война междоусобнал между Ростислави-| стаптана оть предь смертию отдасть 
чами, овладъвшими Мевомъ [имъ помо- | престолъ второму сыну Георгию и TB 
FACTO великій князь], и Святославовымъ | поселяеть несогласіе между братьями. 

братомь Ярославомъ [съ пимъ соединяется | Въ его знаменитое кияжеше [коимъ 
Ромапъ Волышекій |; по миръ особенный, | утвердилось могущество еБвернаго Влади- 
заключенный пе въ пользу Ростиславичей | міра, а сану веаикокилжескому возвуа- 
Весволодомъ, который никого изъ враж-|щено утраченное уважеше | проиеходятъ 
дүющахъ ие хочегь усилить уенфхомъ, | велимя иеремфны въ облаети Галицкой. 
и смерть самого Ярослава прекращають | По долгомъ счастаивомь праваешы уми- 
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расть Ярославъ Галицкий, прозванный за 
умъ п за краспорђчіс овмолияеломь, 
одпиъ изъ достойҥЫйшихъ государей евосго 
времени, умБвиий поетиглуть, что гоеу- 
даретво внутреннимь устроиетвомъ 1A- 
деже утверждается, нежели силою 
вопиеко, другъ тишины, HO всегда TO- 
товый къ войнь, которую велъ ис самъ, 
a черезъ бояръ свопхъ, увзБренный, что 
Дия тоеударя дла гражданемя важиће 
поенныхъ; накопець ечастллвый па трон», 
по исечаетпый въ семейственной жизни 
супругою и вьшомъ. Древиїй ben. 
обращаяеь къ поему, говорит: 
сљдишь ты ‘па златоковилтомъ NPE- 
столь, нодперъ Узорекія юры своими 
полками окелюзнымиь, застзљиво путь 
королю, залтворивь Дунаю ворота; 
грозы твон по IMAAM 
воряешь врата Кіеву; стръляешь съ 
отицовекаю злата престола во земли 
далекёя. Ирославовъ развратный еылъ 
Владимірь, устранениый orb иреетола 
отдоуъ, но возведенный на него боярами 
п скоро пми пизверженный, MCTD за-; 
щиты ү венгровъ, находить OAY нево.ио 
и Галицкая область покоряетея Андрею. 
королю вешерехому. Өзлобленпый Gyu- 


TOND за Берладинкова еыла [разбитаго. | 
скоро умершаго | 
въ лаъ orb яда], Андрей 2хестокимъ | 


плБпегшағо венграми и 
тиранствомь евочмъ обращаетъ народъ 
къ отверженному MB Владиміру, который, 
спасишеь бъгетвомь изъ певоли, съ 10- 
молью ляховь восходить опять на Mpe- 
столь талиций п сохрапяетъь CTO до 
емерти подъ защитою смльнаго Вееволода. 
CR копчиною Владим!ра утасаетъ siamet- 
пптое племя талидкнуъ 
и мужестве Романъ Boamneriñ воз- 
водить ма талпщйй троть Мопомахово 
потометво. Государь великій, но тиранъ 
евирьиый, испавидимый боярами и mA- 
родомь, NO твердый помощью лиховъ, 
Ромаиь удерживаеть въ сильной рукЪ 
своей тосподетво, дружитея CL Апдреемъ 
Волгерекимъ, воюетъ во Oparit еъ no- 
ловхами за имперію, па ДиЪирђ еъ Ольго- 
вичами и съ тестемь Рюрикомъ Rien- 


высоко ' 


текуть;: OM- | 


Роетиелавичей | 


| екимъ [который HMB схвачень и постру- 
жкепъ |, и наконець погибагтъ въ Польш. 
Память о немъ долго сохрапяетея и въ 
его собственной Волылекой области, гдї, 
‚вааетвуя безъ тлранетва, онъ yaban 
пріобръеть любовь народную, и въ ѕем- 
AAND сосфлетвениыхь, иепытавшихъ его 
оружие и жестокость [особеппо въ ЛитвЪ, 
ITAb еще долго посл пего жила пословица: 
| Романе, Романе, не добромъ живеши, 
'.Хатвою орен], п въ Галищи. тдЬ ne- 
| павиеть народная къ отцу обращаетея 
| а его семейство. Смерть Романа cera- 
‘ваяеть Галицкую землю на произволу 
мятежей впутреннпхъ и властолюбя со- 
ефховъ. Ольтовичея. поляковъ и венгров. 
Малольтные сыновья его Давидъ н Ba- 
силько екитаютея безъ пріюта съ egoen 
матерью, прославленною великодушіемт 
‘въ бЪдетиШ, а ихъ наелЬдїб достастея 
килзьямъ еБверскимъ, сыновьямъ Игоря, 
которыхъ безумное междоусобіе скоро 
предасть Галичъ тирапству венгровъ. 
Соединентые бБдетвіемъ, Игоревичи Ros- 
вращають престолъ и снова тердютъ его 
отъ евоен безразеудной свириоети, BO- 
оруживией на илхь весобщую ненависть: 
бояре зовуть Данімла; еъ помощью AWAPE 
Beurepekaro мужественный отрокъ восхо- 
дить на тронъ Ромаповъ; à сыновья Игоря 
[кромЪ Владиміра, спаешатосл бЪтетвомъ |, 
выданные измЪиою велгровъ, мучительски 
умерцвлекы метительными болрами, 

Шри poemecrsin на престолъ Георгія 
Всеволодовича, оспободившаго изъ зато- 
| ченія князей рязанекихь, область Влади- 
мірекая является раздроблепною на nb- 
| еколько удђловъ: между Конетантиномт, 
и Георгіемъ загораетея междоусобіе, но 
опо скоро прекращено ненадежнымь ми- 
ромъ, Въ то время въ Повъгородь влады- 
чествуеть мужественный Метиславъ. Къ 
его защит прибЪгаютъ сышовья и MAC- 
мянники умертаго Рюрнка Ростиславлча, 
изгнанные изъ тородовь дифировевихъ 
Всеволодомь Чермнымь. Подобло отцу, 
вседа зотовый na дъла великіл, Meri- 
славъ вооружаетея, илоть на югъ съ 
| дрхяитиами повогородекнии п емоленевихи, 
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гойна ръшепа одпимъ ударомь, утрачен 
пыя области возвращены Ростиславовымъ 
виукамъ, à Вееволодь Чермный, изгнан- 
вый изъ Riega, умираетъ въ Чернигов, 
оставивъ преетолъ сыпу Михаиау. Тогда 
Метиславъ, уже давно обратившїй тайные 
замыельг па отдаленный, мятежами pac- 
терзанный Галичъ, удаляетея въ южную 
Россо, ободривъ опечаленияхь HOBO- 
городцевъ обътомъ явиться къ нимъ но 
первому крику народнаго бЪдетвія. Ся 
минута екоро настунастъ. Ярославъ Beego- 
лодовичь Переяславекш, зять Метислава, 
призвашый на его мето, князь умный 
и бодрый, но жестокШ, начлпаетъ RHA- 
жеше свое строгостно: поесорясь ст, HOBO- 
городцами, онъ удаляется въ Торжокъ п 
нвпою враждою, 
многихъ гражданъ, бдетвісмъ голода, HND 
самим произведеннаго, доводить ПНовго- 


о : | 
родъ до отчаяшя; народь вошеть; князь, 


ето исумолимъ; вдругъ на двор Яроела- 
вовомъ являстея вЪрный Метнелавъ; Hos- 
городъ оживаетъ; знамя войны воздвиг- 
нуто и славпая Апцецкая битва, отметивъ 
Ярославу, DITS въ то же время и 
судьбу великаго хиязкества Владимірекаго: 
Георми, державшій сторону Ярослава 
fu виубеть еъ NIMD передь битвою въ 
шатръ евосмъ разхьливинй Россїю], низ- 
верженъ, а етаршій брать его Roncran- 
тинъ, Метнелавовь союзинкъ, возведень 
па престоль владимірекій. 

Сей киязь благодушвый, заетунникъ 
за Лрослава иесредь раздражентымь его 
тестемь, лримиренный еъ Георгіемъ, Ko- 
торый пареченъ отъ него пасафдникомт, 
властвустъ кротко, и возбуждасть въ 
киязьяхъ, боярахъ, гражданахъ и своих 
домапишхъ искреншою къ себЪ любовь; 
цо, чуждый п справедливой строгости. 
оставллегъ пенаказаннымь страшное пре- 
ступаеше князей Pasaucrnxe, Гафба и 
Констаитнна, созершившихъ разомъ шесть 
братоубійетвъ на дружескомъ пиршествь, 
которое угоговали они для погибези 
свонхъ родственииковь. Избъгнувъ суда 
чоловрческаго, Tabb не избїгаетъ суда 
побеслаго: надъ пимь совершаетея бфд- 


заточеніемъ п есыакотю | 


| ствіе древияго Овятополка; пораженный 
| Ивгваремь Рязанекимь, онъ OBRATE въ 
| половецкія степи и тамъ погибаеть, обез- 
умлениый метящею еовћстіо. Конетан- 
тинъ, поел» трехл®тняго мирцаго влаетво- 
вашя, үмираетъ, өплаканный вефуь Mä- 
| DONON, и Георгій Весволодовичъ вторичио 
восходитъ па троиъ отца своего. 
Роковое имя сего князя невольно B03- 
буждаеть въ душ? благогонйный трепеть: 
оно товорить о үласнЪпшемъ HITRIH 
нашего отечества, O началь еремено, 
передь коими BCE милувиия, столь CMJ- 
тенныя и тлжкія, должны казаться 3010- 
TANI: опо незольио обращаеть мысль и 
па судьбу всего человЪчества. Произнося 
его, воспоминаемь, что въ жизни наро- 
догъ, какъ и BB жизни природы, бывають 
сш волканическиг потряеешя, коихъь Mil- 
какая человђчеекая мудрость пи отвра- 
тить, ви преодол®ть пе въ силахъ: Ma- 
долго исчезасть общее благоденстве и 
цфаыя єтол®тїл проходять въ бълетвіяхъ 
прежде, пежези новое ечастливъћшее 
поколъніе миро раецвътеть па aanb 
мипувшихъ AYD, падъ безмолвными 
остатками предковъ, ею нъкогда потао- 
щепныхъ. Зао порождасть пакопець благо. 
И о семь необходимом», быстромъ пли 
позднемь, произрастени Gama па LOUE 
бБдетвій, удобряемой бодретвующимь Hpo- 
видрнісмь, уМыиительно процовъдустъ 
намъ исторія. Изваекая изъ еобытій свои 
паставлевія, опа говорить человњчеетау: 
ничто пе зиждется слабою волею чело- 
вка; onb сеть вфриый, CHALHBI, но 
медленпый создатель лүчшато — Бремя! 
Ouo uocayumo единому Богу. Опа roro- 
PUID властителямо: будьте согласны 
| съ вашимъ вЪкомъ; идите съ нимь вмЪет?: 
| впереди, но ровпымъ шагом; отетанете-— 
онъ BACE покинетъ; повлечете его быстро 
впередъ — нисировергисте BCC и себи; 
осмблитесь преградить CMY дорогу — ошъ 
васъ раздавить. Ваше мотущеегво пе въ 
одномь державпомъ ваадычествь —0п0 и 
въ достониств п въ благоденетвіи вашего 
парода. Она говорить народамь: покор- 
ствуйте порядку, спосите съ достоннегвемь 
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и твердостию бремя настоящаго; сверглуть 
CTO сплото сеть произвольно отворить жерло 
волкана: лава его можеть быть паодо- 
творна, по для временъ отхаленняхь; 
тубить настоящее для пользы грядущаго 
есть преступленіе безумства, которое NPH- 
хотанво зажигаеть домъ свой, въ IAE EP, 
что изъ пенла его воздвигпетея лучший. 
Наконецъ, опа говорить жадедому: храни 
святыню клятвы и закона; знай свое 
whero па земаћ п стой па немъ твердо; 
хакъ чоловЪкъ, образуй себя дая высшаго 
міра и твори, что велпгъ еовЪеть, про- 
евъщениая хриетіапетвомт; хакъ гражда- 
пипъ, совершай BHOG, что велить 0C0- 
беппый долгь твой; люба общее благо, 
по заботьел только о ввфрепномъ тебЬ 
частномъ; тамъ иЪть закона, TAB каждый 
закоподатель; TAMD пЪтъ свободы, TAB 
важдый властитель; TAB каждый на своемъ 
мЪетЬ покорепъ закону, тамъ и для веВхъ 
совокупно пЪтъ другаго властителя, кромћ 
закона. Таковы еовфты истори, которылъ 
мы властны послфдоваль. Но она roso- 
ритъ намъ и о нензбъженольь, о такомъ, 
ТВ наша воля ничто иередъ выешею, 
все одолфвающею силою. Опа тәворшть 
намъ, что бывають времена емныя, въ 
коихъ для самаго зоркаго ока видимо 
одно только испытующее [posnxbnic п 
невидимы тайные нути его. Смастливъ 
властитель, счастливъ пародъ, конхъ MO- 
добиыя времена заетають неразелаблеп- 
ными, которые въ стремптельпомъ NNB 
HOTORB не терлють ни собетвепнаго до- 
стошетва, ин дфятельноети бодрой, пи 
сладкой надежды па лучшее. Чаобъ rh- 
рить сему лу'ниему, довольпо произнести 
ogno слово: Dow! Истомя человБчества 
есть Dors въ своихь дЪйетвіяхъ. — Cin 
чемпыя времена испыташя наступаютъ 
для Pocein во дли Геормя Весволодо- 
вича: по опи застають Poecio разела- 
бленною: MBb CANNCTBA, ить соза, 
BTD правовъ, пЬтъ нетиипой еплы BIA- 
етителей, иртъ достопиетва народпаго, 
ubro государства. Такая Россія способа, 
їй устоять передъ пашестнівмъ велика- 
то бБдегвіл, и что должио съ пею со 
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вершитьея, когда еіс велдкое бБдетые 
одолћетъ се? 

Въ пачалъ Георгісва княжешя мы BA- 
димъ храбрато Метислава ещо кияземъ 
повогородекимъ; по скоро онъ опять уда- 
алетет въ южиую Poccin, призванпый 
бБдетвінми Галицкой области. Тамъ буп- 
тують мятедицые бояре; owa Даши 
аишенъ престола; великодушная мать его 
должна  спасалъея бЪгетвомъ; венгры, 
поляки [другь другу завидуюлие, но со- 
гласные въ намфрени задушить ракдаю- 
щесся могущество Галича|, Метиелавъ 
мып, Алексаидрь Бћльекій и вельмояа, 
галпцкїй Вааднелавъ волнують п рвуть 
на чаети бъдпүю облаеть; паконець, съ 
общаго еогласіж опа отдапа Коломалту 
Вепгерскому; поляки получають своп 
утаствн, а еыповья Романовы ограин- 
чены удбаами въ Волыни: миръ возета- 
цовленъ, по скоро опять парушенъ ўт 
снешіемъ вфры пнародиой и враждото 
Андрея съ Лешкомъ Нольскимъ, который, 
утраливъ галицкіе удфлы свои, обращается 
пакопець къ Метиелаву Новогородекомү, 
дабы его мужествомь сокрушить ваады- 
чество вепгровъ. Метиславъ яваяется, 
быстро завоевывастъ Галичъ, усыновллетъ 
Даншла, отдавъ за него свою дочь; но 
скоро должеть воевать съ сосдиинзшихмися 
противъ пего ляхами и венграми, спачала, 
побЪфждень, потомъ, усиленный еотозомъ 
съ половцами, одерживаеть уБшительную 
побЪду, берстъ въ плЪнъ самого Ќоломапа 
и [боле воипъ, нежели политикъ |, по- 
вБривъ хитрымъ совЪтамъ вельможи 
Судпелава, заключасть миръ, выгодный 
для одпого поб'Бжкдепнаго короля венгер- 
скаго, косго малольтному сыпу обфщапа 
въ супружество другая дочь Метнелава 
п BMPCTB съ нею, какъ приданое, вея 
Галицкая область. 

Между тъмъ Цовгородъ, иокипутый 
мужественнымь кияземъ свопуъ, борется 
во внутрешими ипеустропетвами и еъ 
пападепіями враговъ виЪишихъ. Еде во 
время Весволола Великато, по елЪдамъ 
Мейлгарда, mepsaro латинекаго проповћд- 
пика и строителя первой латинской церкви 
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въ Ливоши, являетея тамъ влаетолюби- 
вый Албертъ, вопиъ епископъ, оенова- 
тель Риги п ордепа Мечепосцевъ. Южная 
Ливонін нокорена мечомъ кресту; Албертъ 
раздьляеть ес CD свопми рыцарями, ири- 
знающими верховную власть его, и вездь 
воздвигаютея круфиые замки воппетвен- 
пыхъ поборилковъ вђры. Съ другой ето- 
ропы являютел аитовцы, дотол® дапники 
Poccin, теперь враги опаспые, возмужав- 
тше въ бЪдетвенныхь ся междоусобяхъ. 
Тогда же на берегахъ еЪверной Эетоши 
утверждаютея датчане, копхъ мужествен- 
ный король Вальдемарь строить Rots- 
Bab ‘или Ревель, и грабительствують 
шведы, уже испытавийе CHAY повогород- 
цевъ, которые, ириставъ къ берегамъ 


Швед, недалеко orb Стокгольма, разру- | 


шили до основашя городъ Өдиновъ Cur- 
тупу. Шринузждепныс бороться съ coch- 


пахъ грабителей земли русекой. Со ве®хъ 
сторопъ изъ южной Росеїй [преступно 
оставлеппой на произволъ судьбы всаи- 
RAMD княземъ] еходятея войска, на берега 
Дићпра. Умерщвлепіє пословъ татарекихъ 
ръшитъ войну, а гибельное честол1обіс 
| вождя, Метпелава Галицкаго, который 
одипъ хотБаъ схватить побфду, и бФгетво 
малодушпыхъ половцевъ рЬшить плачев- 
пую битву па Калк№. Русекое войско Cb 
шестью кпязьями иетребаено; Метиелавъ 
п вЪриый еподвижиньъ его Данїилъ ena- 
саются б%гетвомъ въ Галитъ, а ополчение 
татаръ [коего вожди, епдя па пафиныхъ, 
раздавленныхь подъ досками князъьяхъ, 
празднують па ноль битвы нобзду] npe- 
елЪдуеть бЪгущихъ до Дифира, по вдрүгъ 
обращается па востокъ п иечезаеть, RARD 
| erpaurnoe привидЫше. 

Сей громовой ударъ остерегающаго Про- 


дами спльными, повогородцы призываютъ | мыела пробудилъ ли Pocciw? Ihre! увлс- 
паконедъ евоего бывшаго врага, Ярослава | каемые рокомь, ел князья безумпыми 
Всеволодовича, который вносить войну | распрями продолжають изпурять силы 
въ еБверпую Ливошо, ryb продолжаютъ | свои, столь пужныя для отражешя воору- 
евирпетвовать шведы и датчане, и LAB жающагоея па нихъ поработителя. Dyn- 
пакопецъ отчаяпіе народа, вепыхнувшев | туюій ПШовтородъ, припужденный ера- 
въ общемъ YTH, нпенровергасть Сцаси- зкатьея съ ливопекими рыцарями и OTMI- 
телевъ Креетъ, водружепный кровавымъ | вать пападепія лптовцовъ, orbe и боле 
мечомъ враждующихь между собою NPH- | дерзкихъ, опустошаемый голодомъ и MO- 


шельцевъ. 

Въ cie-ro смутное время, въ первый 
разь, въ 1224 тоду, по всей Pocein pas- 
дастея елүхъ о татарахъ. Орды моголовъ, 
Toh таивиияея въ отдаленной Азш 
подъ игомъ татаръ - шучей, по вдругъ 
освобождентныя енльною рукою Чипгнехана 
п BMbCTÉ еъ инуъ ненобъдимые, MOND 
грозпымъ именемъ монголо-татаръ, быетро 
савосвывалють BCC необъятное зтростран- 
«тво: Asin отъ Аральекаго моря до Нида. 
Еще громъ рарнадатющихея царетвъ пе 
достигъ до Poccin, беззаботно терзатоцей 
свою внутреппоеть, а Чипгиехаповы sa- 


воевалели ужо тропикають  CKB93b 
үщелія Кавказа п, побћдивъ AUTOD, 


преслфдуя половцевъ, подходятъ къ юж- 
пымъ ея продфламъ. Ея князья. взвол- 
пованные ужасомъ бЬтлецовь половец- 
кихъ, безразеудио ветупаютея за преж- 


ромъ, колеблющійея между враждующих 
| за него Ироелавомъ Весволодовичемъ и 
Михаиломь  Черпиговекимь, пакопець 
остастея во власти перваго, который 
скоро потомъ, едЪлавишеь кіевекимт RILI- 
земъ, повфряеть его юному сыну Åc- 
кеаидру, столь знаменитому видел? 
ствін. Между TMD въ Голицкой облаети 
горитъ война. Метиелавъ, ел обладатель, 
сеоритея съ пареченнымъ зятемъ, AICC- 
BBIMB сыпомъ, и, побфдивъ CrO, снова 
неблагоразумпымь миромъ терлетъ већ 
выгоды нобъды: супружество Метиелаво- 
вой дочери съ побЪйдепнымъ кияземь 
утверждаеть за  велграми  Таляцеую 
область. Черезъ ифенолько времени Mern- 
славъ умираеть, горько раскаяваясь въ 
несправедливости къ препобрежепному 
имъ Дашшау. Сей бодрый князь орухіемъ 
добываетъ Галичъ, береть въ нафиь 
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Андрея, великодушно возвращаегь CMY 
свободу, по, одолфвши брата его Белү, 
самъ, побЪкденный коваретвомь бояръ и 
хитрымъ сосбдомъ Алекеапдромь Бельз- 
екимъ, принуждень уступить Андрею 
престолъ и епова по емерти Андреевой 
па него воеходить, избранный, вопреки 
боярамъ, любовю народа. Но онь влады- 
чествүстъ недолго: поражелиый половдами 
въ несчастной войпь съ Михаилом Yep- 
пиговекимъ за мевекато киязя Владиміра 
[взятаго варварами въ ил%пъ], онъ Te- 
ряетъ и Галич, завосванпый Миханломъ. 
Напрасно преҳлаггеть опь еоезъ и 10- 
кориость вепгерекому королю Бель, Ha- 
саъдиику Андрея: раздроблеше Галицкой 
области  полезнЪе венграмь союза CD 
единовластными князьями CH, и Миханаъ 
остастея въ Галич, à сынь Романовъ 
принужиень  довоаьетвовальея  одиимъ 
Перемышлемъ. 

Такъ проходять тринадцать лїгь носер 
кровавой битвы па ГальБ. Между TEMP 
Чингиеханъ умираетъ. Октай, его сыпъ, 
паел%дуетъ могущество и завосвательные 
замыслы отца своего. Шосланный ne 
Батый еъ тремя стами тысячь моголовъ 
пдетъ къ еБвернымъ берегамъ Каенїй- 
скаго моря, и скоро потомъ приближается 
къ Волгъ. Шиспровергиувъ столицу бол- 
гаровъ, онъ быстро вторгаетея въ пре- 
дымы Poccin. Первою жертвою варваров 
стаповятея южныя области Рязани, пре- 
данной имь виповпою беззаботиостітю 
Георгія: Пронекъ, БЪлгородъ, Изяславецъ 
истреблепы; Рязань ногибасть вм®Ъет% еъ 
езөймъ кпяземъ и веъмт народомъ. Батый, 
изумаенный мужествомь Евиатія, nanas- 
maro еъ горестно храбрыхъ па вес ето 
ополчеше, усгремлястея кь сЪверу, пора- 
жаетъ русское войско въ коломенской 
битв, жжетъ Москву, разрушастъ Влае 
димрь [тд сыповья великаго киязл, Bec- 
володь и Метиславъ, гибиуть ереди дру- 
липы, а все остальное семейство его во 
пламени |, и страшно подвигастея впередъ, 
какъ огненная лава. Городець Волхкекій, 
Костроме Галичъ, Ростовъ, Ярославль, 
Юрьевъ-Польекй, Перелелаваь-Јалћескій, 


Амитровь и еще четырнадцать тородовъ 
разомъ разрушены; паконецъ на берегахъ 
Сити, вм®етЬ еъ рувекимь войскомъ и 
велидимЪ KRHASCMB, погибасть посиЪдняя 
падожда Poccin: пафиенпый Василько 
зарфзать п брошенъ въ афеу, Волокт- 
Ламекій, Тверь, Тора:окъ сожжены; Hos- 
городъ ждетъ  истреблешя. Цо за ето 
BECIS орь сего терда, үстрашенный 
abeam и болотами ећвера, Батый вне- 
запо обращастея на югъ и, үничтоживъ 
Козельскъ, коего мужественные жители 
падаютъ BCS па трупахь пораженныхъ 
ими враговъ, үходитъ къ Дону въ 1010- 
вецкія степи. Яроелавъ Вееволодовичъ 
embano изъ Кіева принять достоннетво 
великокияжеекое на развалинахъ сокру- 
шепнаго Владиміра. 

Что представалется NAMB, когда обра- 
щасмъ глаза па еіш иеполные два BÈRA, 
протекшіс отъ смерти Йрослава до нетре- 
битеавиаго Батысва нашествія? Нечальное 
зррлище великой державы, ваекомон 
самими властителями ен къ бездиЪ по- 
гибели. Въ концЪ сего періода мы видимъ 
Poccilo въ совершешюмь безсилін; но 
еще ни одпа изъ областей ея не тронута 
мечом иноземнаго завоевателя, ибо CO- 
еды, хотя уже болће опасные, не достигли 
eme всего своего могущества. Еще Литва, 
столь грозная дан пея BHOCAbACTBIN, 
высыластъ па Ce однЬ пестройныя, 
легко отражаемыя толпы разбойниковъ; 
на западпыхь предфлахъ, противъ HOJI- 
ковь н вепгровъ, счаетливымь саучаемь, 
стоятъ на страж® киязья мужественные: 
Владимірко, Ярославъ, Романъ Волынекій 
и Метиславь Новогородекій; синекопы 
рижекіс и мечепосцы Толо что HAYN- 
паютъ утверждаться въ упорствующей 


| Ливоши; болгары, певоинетвенные RARD 


н прежде, неподвижны за Волгою; сами 
половцы, главные враги сего времени, 
ослабаенные счастанвыми побћдами Моно- 
маха, Мстиславовъ и Вееволода, етрашиы 
одинмъ грабительствомъ и союзами Cb 
враждующими между собою князьями, à 
не силою завосвательюю. Одпимъ сло- 
помь, еще вся Йроелавова Роейя суще- 
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ствует», а могущество ел уже исчезло. 

Что утверждаетъ могущество тосудар- 
ства? Устройство внутренисе, плодъ долго- 
временнаго мира. loge сБпіо мира My- 
жаетъ власть верховная; твердою закон- 
ноотїю утверждается па частномъ бла- 
тоденствїн_ благоденетие общее; стано- 


BATCH ACIDI взаимныя отзношеня между | 
тосударемъ и подданными: любовь и үва- | 


жеше властителя къ пароду пролзводитъ 
любовь п уважеше парода къ ваастителю: 
тогда гаубоко вуБзываетея въ сердца и 
любовь къ отечеству, пе то естественное 
чүветво, коимъ лапландецъ приковань къ 
сиъжнымъ сугробамь еБвера, а бедуниъ 
къ раскаленнымь пескамъ пүстыпи; по 
высокое чувство блатороднаго тражлашша, 
лая котораго въ одно слово: отечество, 
соединяется вес, что драгоифино душ 
чоловЬчеекой—и иебо отчизны, и счает- 
апрал подъ пимъ страцпа отцовъ и бра- 
тревъ, и велпчіе властителя, неразауч- 
пое съ велиемь народа, еъ баагоден- 
ствіемь веБхъ, еъ достоинствомъ каж- 
даго, и свобода, хранимая закономт,, п 
проевъщеше, болће и боле объяепятюнщее 
высокое назпачеше человћка, и религ, 
на вее клалущая лүчезарпую печать свото, 
и въ мнпувитемъ славный примъръ отдовъ, 
великихъ гразкдапекою доблестїю, или 
чужествомь брашымъ, шан творческою 
мыслі, и BB наетоящемъ чувство BH- 
«окои, дфятельно - полезной, пичъмъ пе 


етБепаемой жизни, и въ будущемь eno- | 
койпос ожидапіе лүчшаго. Съ такою Ho- | 


Gosi къ отечеству въ дүш; государя— 
благодеиств пародиос твердо, въ душу 


парода — могущество государя HEMO- 
TPHCACMO, 
По что же могло породить ес въ ein 


времена раздоровъ, буйпаго самовлаетія 
и перазлучпато Cb пимъ безмачалія? 
Попятіе о благ народа, пачинавшее pas- 
евБтать въ душ Владиміра и Ярослава — 
которые, властвул долго, могли постиг- 
путь велякія обязаиноети властителей-— 
затмеваетен CORCDHICHO для NXE поелб- 
лователей. Виязья вотот между собою 
и своими враждами разоряють отечество 
Сочиненія В. А. Жуковскаго. Т. X. 
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| наи предаютъ его па пропзголъ MUOZCM- 
| пыхь грабителей. Наираено въ сей общей 
| битв раздаетея примирительный голосъ 
| Мопомаха: сто душа, пролетёвшая, какъ 
свЪтлый нризракъ благоденетвія, MANE 
мрачиымъ нолемъь бБдетвій вееобшихт, 
| оетавляетъ одно умилительное военоми- 
наше потомкамь; по жробїй отечества пе 
измћиястея. Виязья съ исограпичениоте, 
HO мало падсжпою властіпо, народь еъ 
безусловпымъ, по часто мятелиыхь pa- 
ствомъ, еоедипспные безъ любви взаимной 
сдипою необходимостііо, ожесточаютея 
среди мождоүсобій, ежемипүтпо возжи- 
таемыхь или жадпымь хищиичествомъ. 
или пеопредЪлеппостїю насафдетвеннаго 
права, или родовою пенавиетно, или при- 
хотанвымь буйствомъ H мужествомь без- 
покойпымъ. Въ Cearb пеобүздашомъ МЯТОЖЪ% 
страстей нравственная сила тосударетва 


исчезаеть. Thob хриетіапетва, оди 
языкъ и общая ненависть ко врагамъ 
певфрвымь составляють еще слабую 


евязь разрушениаго государетвеннаго Th- 
ла; по добродьхели гражданевя не Cyne- 
ствуютъ: разврацасмыс хищничес?вомъ, 
прелателъетвомъ и притћененіями князей, 
ожесточаемые пепаказаннымь грабитель - 
ствомъ бояръ и любимцев» кияжеекихъ, 
правы народа євпрїїлөтъ, любовь гъ 
отечеству таенсть и самое безмольиов 
рабетво иерћдко яваястея раздраженнымь 
буптомъ. Одно только мужеетво личное 
зрБетъ; по и опо ие инос что, какъ дикая 
удалоеть, питаемая корыстіо или мятой- 
пымъ желапісмъ славы. Съ праветвенною 
силою тосударства разрушается и ого 
сила матеріяльная. Паҳасть Beanuie 
| Riesa и еЪверный Владиміръ застунаеть 
его whero. По cie событе, нечальное въ 
настолщемь, епаептельпо дай будущаго. 
Апдрей, утвердивии престолъ во Влади- 
мір, предаетъ полудениую Россо na 
произволъ междоувобй внутрениихь: по, 
оетазшись въ Rich, omb вђролтпо пе 
одолђль бы мпогочиеленныхъ врагозь 
своихъ, а сђверпая Росейг пе могла бы 
образоваться и едћлатьеи пакопецъ MOTY- 
щественпо - самобытною. Удаляеь па ch- 
4 


= 


50 


RTL PPS ә 
+ А 


СОЧИНЕНІЯ В. А, ЖУКОВСКАГО (1835 г.). 


верь, мепће взволпованиыйї мятежами, 
не столь привлекательный для жадныхъ 
грабителей, не угрожаемый  сосфдамн 
епльпыми, онъ сосредоточиваеть въ HEMT 
силу великокияжескую н приготовляетъ 
его ифкогла быть колыбелью единедер- 
жавїя. Но примћъръ Аздрен, постигшаго 
«по спасительную мысль сдинодержаня, 
мало ДЪйетвуегь па его посаЪдователей: 
‚амъ великій Весволодъ, умБвшій upu- 
свонть еб власть единую, YEATS HA- 
chaie Апдроево между дЪтьми, Hecno- 
собпыми вааствовать: à еынъ ето Георгій 
своею престунною беззаботноетю о благћ 
общемъ губить себя и Poecio. Torga 
начинается грозпое иеп ыташе зарвареваго 
нноземнаго рабства, продолжавшееея боле 
ДВУХЪ @ТОЛЪТЇЙ. 

Что же, однимъ словомъ, пизвергло 
отечество паше въ Cie долговременное 
Obaerpie? Съ одпой стороны разброблеше 
тосударетва, которымъ упичтожилаев его 
«илай матеряльная; съ другой иесчаст- 
пое omuowenie зосударей къ поддан- 
пыль, которымь въ самөмъ зародыш 
умерщваепа была его праветвепная сила 
Мы үвидимъ, что съ утверждешемь VEP- 
вой и постепоннымъ развитіемъ юельд- 
ней въ могучее самөдержавіе Россія 
воскреенеть, собственном силою возвра- 
тить свободу, и наконець, облагорожешая 
великою душою нЪкоторыхъ государей, 
займеть свое мЪето между образован- 
ными державами Евроны, дабы иЪкогда 
еравиитьея съ ними во веемъ, что CO- 
ставлясть петипиое достоинетво веякаго 
государства. 


1835. 


ПИСЬМО КАРАМЗИНА КЪ ТРАФУ RA- 
ПОДИЄТРІЯ. 


ED РЕДАКТОРУ ЖУРНАЛА МИНИСТЕРСТВА НАРОД- 
ПАТО ПРОСВЪЩЕНТЯ. 

Письмо, сообщаемое мпою вамъ, до- 
«тойпо того, чтобъ знали ө помъ ве, 
кому драгоцнпа память Карамзина: BBI- 
ражая прекрасную душу его, опо короче 


познакомить съ пимъ самимь ве®хъ тБхъ, 
кто знали CTO по одним еочиненіямъ; 
въ тЪхъ же, кто имфан ечаетіс знать 
его самого, оно пробудить трогательное, 
сладкое воспоминаніе. Въ конц этого 
пиеьма OND еъ безнокойетвомъ, HO и еъ 
мадеждою, говорить о бо.Ьзип государя 
Алексаидра Павловича въ Таганрогъ 
и мимоходомъь  упоминаеть Ө печали 
императрицы Елисаветы Алекефевны но 
случаю емерти короля Dapaperaro… a 
въ эту минуту и государя, столь 
ему любезнато, уже не было на crb- 
тё, и смертельное горе уже етремило 
KO гробу овдовБвшуүю — императрицу, 
и Bb немъ самомь уже начиналась та 
болфзнь, которая черезъ иъекольно мћея- 
цевъ должна была положить ето въ MO- 
ruay. Первое извфете о кончишЪ rocy- 
даря припееено было ему мною: уелы- 
шавъ о ней, опъ еталъ на колЪни, HOT- 
пяаъ тлаза къ небу, молчалъ, молилея 
мыслю, потомъ горько заплакалъ. По 
онъ и вамь уже быль на краю гроба, 
когда ему сказали, что и тосударыпя 
Елисавета Aaerchesna скончалась. df 
желаль бы, пө пе yabo, описать сто 
въ эту минуту; желать бы пайти вы- 
раженіе дая наименовашя того набожнаго, 
покорпаго |уже пөтұхающаго| взгляда, 
который онъ, ие еказавъ ни слова, под- 
MIAD къ небу, Rakb будто провожая 
туда милую душу, и того движенія руки, 
которымъ ONB какъ будто передавалъ се 
Весвышиему. Въ это время ошь нахо- 
дилея въ таврическомь ABOpHB, куда 
переселили его въ пачалв воспы, дабы 
онъ могь евободнфе пользоватьея CBÉ- 
жимъ воздухомъ. рыло }Бшено, что опъ 
отправитея въ южную Францію; былъ 
готовь фрегать, дая перовезешя CrO въ 
Марсель. М онъ ни мало ис полозубвалъ, 
чтобы емерть сто была такъ близка; OÙ 
запималея паетоящимъ; думать о буду- 
щем'ь, думаль O довершеши великаго 
труда своего. Флагодаря отеческой sa- 
ботливозти государя Николая  Шавао- 
вича, который, какь истинный пред- 
ставитель евосго парода, изъявнаъ fa- 
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рамзииу, въ достойной сто паградћ, бла- | «Теперь я ботать», говорнаъ онъ: «могу 


тодаршоеть свою и Poceiu, онъ быль 
избавлен OTD веякаго безпокойетва, о 
судьб своего семейства *). Съ какою-то 
младенчеекою нсностно души OUD дЪлалъ 
планы для своей заграничной жизни. 


#) Напомнимь  читатедямь высочайшій 


рескриитъ, длинай на имя исторюграфа, за | 


девять дней до его кончины: 


Николай Михайловичь! Разстроснное здо-| 


рорье ваше припуждаеть BACE погинуть па 
времл отечестве, и искать олагопрінтићй- 
шаго дли васъ климата. Почитаю {а удоволь- 
стве изъяснить BANT Мое искрениее жела- 
ie, чтобы вы споро къ иамь возвратились 
съ обновленными силами, и могли снова 
дћйствовать для пояьзы и чести Отечества, 
какь дъйетвовали доныз. Въ то же время, 
и за покойнаго Государя; зчавшаго ца 
опытЬ вашу благородную, безкорыстную къ 
Нему привязанность, и за Себи самого, н 
за Россию, изъяваяю вамъ призпательноеть, 
которую вы заслуживаете и своею жизніло, 
какъ граждацинь, и свовмп трудами, Kab 
писатель. Императгоръ Александръ ска- 
залъ BAMI: Руєекій народъ достоинь знать 
свою Исторпо. Исторії, вами написанная, 
достойна Русскаго парода. Исполийю то, 
что желалъ, чего не усифат, исполнить Братъ 
Мой. Bo приложенной буматБ найдете вы 
изъявлене воли Моей, которое, будучи съ 
Моей стороны одпою только справедливо- 
стио, есть для Меня и священное завьща- 
nie Императора Александра. Кола, YTO- 
бы путешествіе было вам цолозио и чтобы 
оно возвратило вамъ силы, для довершешя 
тлавнаго yhaa вашей жизни. Пфрюбывало Bawb 
всегда блатоеклонный. 
Пиколљай. 
Br Царскомъ Сель, 
Мая 13 дил 1826 тода. 

Растрогапный столь цеожиданиою милост, 
Карамзииь, уже на смертпомъ одрф, собравь 
посфдшя еллы, слаббющею рукою выра- 
зилъ глубокую къ МонАРХУ благодарность 
въ сабдующихъ строках: 

Всемилостивћйшій Государь! 


| 


Peckpuurs, которым» Вы меня осчаетли- | ровЬть, чтобы скорће возвратиться 


завести себв верховую лошадь: поетоян- 
пов двшкеше поможетъ миф возеталовить 
мое здоровье». Но было опредфлено иначе; 
| онъ пе нережилъ мая. Принужденный 
| также по причин болфзни покинуть въ 
magyar сего мБелца Россїю, я не имЪлъ 
отрады быть ири немь въ. ноел®дшо 
его минуту; но я CP глубокимъ благо- 
говъшемь видфаъ CrO приближаотцщагося 
къ сей милутъ; я видъть умирающаго 
Карамзыиа, и никогда это видЬше пе 
изгладитея изь души моей. При мыели 
о коиць такого человфка, о переход? 
такой души въ тотъ міръ, гв у Отца 
обителей мнозо, већ паши попятія о 
жизни, смерти и беземерти иреобра- 
жаютея для наеь во что-то евЪтао-оче- 
| выдное. Юто зпалъ внутреннюю жизнь 
Карамзина, кто зналъ, RARD онъ веегла 
быль пепорочень въ евонхь побужде- 
шїяхъ, RARD въ пемь већ живыя, неза- 
виспмыя отъ воли ABHKCHIA сердца были, 
по какому-то естественному еродетвү, со- 
гласпы еъ правилами строгаго разума; 
какъ твердый етө разумь вестда емяг- 
UCHD былъ пжићішиуъ чуветвомъ, какой 
онъ ӧылъ [при всей высокой своей муд- 
рости] простосердечпый младенецъ, и 
(жакъ верховная мысль о Бог везуь 
владычеетвовала въ CTO жизни, управляя 
ето желаніями и дЫһетвіямн, озария 


ко жь BL умилеше живЪйшей благодарности: 
если самъ уже пе буду пользоваться плодами 
такой Царской, безпримђрной у насъ 1щед- 
рости, то закрою тлаза спокойно: судьба 
моего семейства рЬшена пансчастлив Ишим 
образомъ. Дай Born, чтобы фамилія Карам- 
зїшыхъ, обышышная милостями двухъ Монар- 


ÈS заслужила имя върной и ревностной 


къ Царекому Дому. О! хакъ желаю выздс- 
нъ Ile- 


пили третьято дий, панисанный столь HPC- йі, утобы посвятить поедЬдиї@ дип 


прасно, съ таким» 


благоролешемь— съ BOC- | мод 


Замь, безцїнпый Государь, и любез- 


поминащемь въ немъ о позабвепномь Але-| ному Отечеству. Вчера пе могь я писать. 


ксандр, 
графу сверхъ еко доетониства-- омочиль CIC- 
зами блбдное мое лицо. Прочнтавь Угазъ кь 
министру финансовъ, я не вбриль своимъ 
тлазамь: благодБяше чрезмћрно; никогда 
скромныя мои жсланія такъ далеко пе IpO- 
стирались. Изумлеше скоро. обратилось одна- 


съ хвалою смиренному исторіо- | И ныпЬ голова моя слаба. Видомъ, говорят, 
| я вонравляюсь, но слабость пе выпускаеть 


меня изъ полулюдей. Заключу TÉME ми- 
лости, благодфині Ваши ко миф такъ upes- 
вычайны, что и и здоровый не умфль бы вы- 
разить BHOM моей признательности. 
Повергаюсь и проч. 


4* 
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труды его renia, проникая житейекія сго | бов matérielle. Celui qui survit conserve 


радости и печали, п соединяя BCC CTO 
бытіе въ одну гармонію, которая ‘только 
съ послЪднимъ вздохомъ его умолкла дая 
земли, дабы па вки продолжаться въ 
м иномь; еловомъ, кто имЪлъ счастіе 
проникнуть въ тайну души Варамзина, 
дал того зрфяище смерти его было оевя- 
щешемь весго, что сеть прекраспато и 
высокаго Bb жизни, и подтвериленісмъ 
весто, что вБра обыцастъ намъ за Trpo- 
бомъ. На камнЪ, покрывающемь остатки 
Карамзина, вы]фзапы слова Спасителя: 
блажени чисти сердцемъ, яко miu 
boa yapam». 

Inesvo къ трафу Каподиетря nani- 
сапо на французекомъ языкћ; я uputa- 
гаю къ пему и свой переводъ: опъ ис 
удачень, но дая меня было наелажде- 
пісмъ особениаго рода выражать мыесан 
Карамзипа на томъ языкЪ, который имъ 
созданъ п котораго еще инкому не уда- 
лось перенять у него. 

Cher et respectable ami, 

Nous avons revu l’aimable Б....ауее en- 
core plus de plaisir qu'a Pordinaire: il 
nous à parlé de vous. Nous avons com- 
meneé par des questions sur votre santé, 
votre air—l’expression physique de се qui 
ne lest jas—nous avons été satisfaits; 
mais bien d’autres questions, immédiate- 
ment sur l’état de votre belle ате, sur 
les opérations de votre esprit aclif, sur 
votre manière frappante d'envisager les 
événements du temps, sont restées, hélas! 
sans æéponse, Cependant en écoutant notre 
ami commun, qui me rendait compte de 
ses entretiens avec vous, j'ai cru quelque- 
fois vous entendre parler vous-même. Que 
je lui envie ces moments délicieux, passés 
avee vous! Mes années, qui s'accumulent, 
ma santé, qui chancelle, les circonstances 
fàcheuses, qui nous séparent et qui durent 


toujours, tout cela est peu fait pour relever; 


en moi l’espérance de voir revenir le passé. 
Pour m'en consoler, je me dis: «Quoique 
1вїп Че nous, il pense quelquefois à nous, 
© nous sommes immortels».—Le contact 
des âmes ne cesse point à notre dissolu- 


un souvenir, et celui qui s’en va acquiert 
peut-être plus qu’il ne perd. Les voyageurs 
d'icibas sont trop distraits et n’ont 
pas le loisir de cultiver lamitié: ce n’est 
qu'après avoir déposé nos bâtons que nous 
serons tous à nos affections, et tout ce que 
nous perdons dans le temps sera rattrapé 
dans l’éternité. De pareils soliloques moc- 
cupent à présent plus que les conversations 
de la société, ct entreliennent la chaleur 
de mon аше, dont j'ai encore hesoin pour 
ma famille, pour mes amis еі pour mon 
histoire qui s'achève [legs à Ја postérité, 
si elle en veut: sinon, non}. Oui, je vieil- 
lis sans méteindre encore [cela viendra 
peut-être]. Oh! que j'aime encore mes com- 
pagnons de voyage! que je plains leur mi- 
sère еб que je suis tout pitié pour tant 
d'individus еі pour (алі de nations! Nous 
venons seulement de quitter Tsarskoé-Sélo, 
où nous sommes reslés dans une profonde 
solitude pendant plus de deux mois: que 
j'étais loin de l’ennui, quand je ne souffrais 
pas physiquemeni! Que de jouissances je 
trouvais dans се loisir de tous les jours, 
au sein de ma famille, et quelquefois tout 
seul! Le iravall, la lecture, les promenades 
automnales еб souvent nocturnes avaient 
un véritable charme pour moi. Sans craindre 
extrêmement la mort, l’envisageant quel- 
quefois avec une certaine affection ct aimant 
а répéter avee Rousseau: «qui s'endort 
dans les bras d’un père, n’est pas en souci 
du réveil», je savoure encore la douceur 
de existence terrestre, à ma façon, qni 
échappe à l’envie. Touchant à la fin de 
ma carrière, je remercie Dieu de ma de- 
(ілбе. Je me trompe (peut-être, mais ma 
conscience est tranquille. La chère patrie 
wa rien à me reprocher; j'étais toujours 
prêt à la servir sans compromettre mon 
caractère dont je dois répondre à cette 
même Russie: eh hien, je n'ai fait que 
Phistoire de ses siècles barbares, on ne 
m'a vu ni aux champs de bataille, ni dans 
les conseils d’étal, mais comme je ne suis 
ni poltron, ni paresseux, је me dis cle 
Ciel ne Pa pas voulu», et sans êlre ridi- 
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culement йет de mon mélier d'auteur, je 


пронешеетвїй нашего времени. оеталпеь 


me vois sans honte parmi nos généraux еї | безъ отвЬта. Слушая однако namero oô- 
ministres. Je m'arrête: Cest parler {гор | maro друга, который такъ живо перс- 
pou une visite que je vous fais Фе! à даваль MHB CBOM разговоры съ вами, я 


Genève. La brièveté de la vie invite au 
laconisme, mais que 
même quon ne vit pas assez longtemps 
pour beaucoup bavarder nous rend quel- 
quefois bavards avec nos amis. 

Je passe а Phistorique. Votre souvenir 
vit en Russie. L'Impératrice ELISABETH 
m'a chargé expressément de vous parler de 
Fintérêt sincère qu'Elle vous porte: Elle 
est si vraie! П n'est pas moins vrai que 
l'Empereur à toujours la méme idée de 
votre ёте сё de vos talents éminents. Nous 


ayant une fois honorés d'une visite en! 


ville, Il а beaucoup, beaucoup parlé de 
vous avec un sentiment qui m'a satisfait. 
Je suis plus que jamais attaché à Lui, 
sans prétendre à aucune faveur particulière, 
а aucune influence, c'est-à-dire, sans ше 
meitre en peine de се que je n’en ai 
aucune. Dicu seul lil au fond des âmes. — 
Vous parlerai-je de notre inquiétude actuelle, 
qui peut se dissiper, comme je Резрёте, 
avant que vous reccviez celte Lettre? Notre 
cher et bon Empereur а une fièvre de 
refroidissement à Taganrog: cette maladie 
n'est point dangereuse, mais notre cœur en 
est toujours alarme. Quant à l’Impéralrice 
1118АВЕТИ, Elle а eu la bonté de méc- 
rire du 3 
mieux, quoique dans ee moment Elle soit 
bien affligée de Ja mort dn Roi de Ba- 
үіёге... 


ПЕРЕВОДЪ, 


(‘видаше еъ аюбезнымь В.....Мъ было 
дая меня пріятнђе обыкповеннаго: онъ 
много разеказываль намъ объ ваеъ; већ 
подроблости о вамемь здоровьћ, о Ba- 
шемъ паружномъ вид [ матеріальномъ 
выраженш  исматеральнаго|, были для 
пась удовлетворительны. Но, къ сожалћ- 
niw, Muorie 
красной души вашей, о занятяхь MBA- 
тельпаго вашего ума, о вашемъ столь 
весгда вЪрножь образ мыслей наечетъ 


voulez-vous? L'idée | 


вопросы о состояши пре- | 


иногда забывалея: MHB казалось, что 
слышү ваеъ самихъ. Ќакъ завидно дая 
меня то счастіе, которымь онь NACIA- 
днаея въ вашемь обществ. Мон ero- 
пляющіеея годы, шаткость моого злоровья, 
печальпыя обстоятельства, пасъ разлу- 
чающія п которымь конца ие вижу, 
вее это заставаяеть меня думать, YTO 
прошедшее для меня уже ие возвратитея. 
Но въ утЬшеше соб говорю: «хотя онъ 
и далеко, но онъ объ пась помнить: 
«а мы беземертны. Соединенів душъ ие 
«прекращаетея съ жизпію матеріальною: 
«пережившій сохранясть воспомипаніо; 
«өтшедшій, быть можеть, болће выигры- 
«вастъ, нежели теряетъ. Земные путе- 
«шествениики елишкомъ разеЪяпы: имъ 
«и%тъ досуга заботитьея о дружбЪ; ne 
‹преяде, какъ броенвъ свой посохъ, мы 
«можемь предатьея вподиь привязан- 
«ностямъ своего сердца; тогда растерян- 
«пос во времени будеть отыскапо въ 
«вФчноети». — Tanie разговоры еъ самимь 
собою занимаотъ меня ‘тенерь гораздо 
orbe веъхь разговоровь въ обществЪ: 
они еохраняють теплоту моей души, RO- 
торая мнЪ еще нужна дая моего милаго 


| семейства, для монхь друзен, для мови 
novembre qu'Elle se sentail | 


Исторіи, подвигающейея къ овончашю 
[даръ отъ меня потометву, сели опо CTO 
приметъ, сели же н®тъ, то ићтъ |. Такъ! 
я старБюеь, пе угасая [быть можеть, 
придет» и т0|. O! какъ я шобин еще 
моихъ товарищей. путешествія! какъ 
трогаеть меня пхь бъдная участь! KARD 
вея душа моя полна жалости дїн сголь- 
кихъ ближнихъ,% для столькихь MAPO- 
довъ!.. 

Мы па сих дияхъ переЪхали въ Me- 
тербургь изъ Царекаго Села, ryh про- 
жили orbe двүхъ мБеяцевь въ непару- 
шимомь үединеніп: какъ далеко была 
отъ меня скука въ TB минуты, когда я 
пе етрадалъ физически! Сколько тлубо- 
кихъ наслаждеши находилъ я въ этомъ 
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ежедневпомъ досуг, въ кругу моего ce- 
мейетва, иногда одпиъ совершенио. Pa- 
бога, чтеше, осетия, не DhARO ночныя 
прогулки MMDAN для меня прелесть MC- 
изъленимую. Не елишкомъ боясь смерти, 
ниогда смотря на нес съ какимтъ-то pa- 
душісмъ и любя повторять съ №. №. 
Руссо, wmo засыпаюний на рукат? 
отца беззаботень о своемь пробужде- 
и, я допиваю по каплямъ сладкое быте 
земное; я радуюсь имъ по-своему, Ue- 
примітно для завиети. Нодходя къ концу 
жизни, я благодарю Бога за Bee, что 
OP MEB даровалъ въ ней; можеть быть. 
онгибатось, но совфеть моя енокойна; MI- 
лос отечество ни въ чемъ не упрекпеть 
меня; я всегда быль готовъ служить 
ему, сохраняя достоинство евосго харак- 
тера, за который CNY же обязанъ отвЪт- 
ствовать: п что же? я могь описать один 
только варваремя времена его егор; 
меня но видали пи на пол сражения, 
ни въ свовфтахъ гоеударетвенныхъ; зная 
однако, что я не трусъ и ие JÉHNBCUR, 
говорю самому cch: «такъ было угодно 
Богу»; п пе имя емнен авторекой 
спесн, вхожу пе стыдяеь въ общество 
пашихъ гепераловь п нашихъ MINH- 
стровъ... Но довольто! я заговорилея, H 
кажетея CAMIONS MOTO для одного MH- 
путнаго евпдапія сь вами въ вашей 
Жопев®. Краткость musun требуетъ аа- 
копизма; по что же дблать? и самая 
мыель, что мы такъ мало имфемь здБеь 
времени для миотословя, заставляеть насъ 
їшогда быть неумбренно многослевньыхги 
съ пашами друзьями. 

Перепдү теперь кь  леторическому: 
воепомиптаніо объ HACE живеть въ Poc- 
сіп. Государыйя Клисавсть АлекеБевна 
поручила мић папнеать вауъ, что она 
продолжасть по-прежнему принимать BD 
васъ пекрениее участіс: опа такт ирямо- 
душиа! И государь ип мало къ BAND 
пе перемвиилея; orb зпасть HIT вашей 
душт и вашихъ высокихъ дарований. 
Удостоивъ MACD однажды въ город епонмъ 
посбщенемъ, Ob чного, много объ васеъ 
говорнлъ, и еъ такиуь чуветвомь, RO- 


‘торое мепя порадовало. Я люблю cro 


боле и боле, не помышляя пи о ка- 
кихъ MAIOCTAXE, ин 0 какомъ ваіянін, 
то есть, не тревожа себя пи мало TMD, 
что никакого вліяшя ие имо. Bors 
один» читасть во глубин cepina! To- 
ворить ли вамъ о нашемъ теперешиемь 
мучительномь безпокойотвћ, которое, WA- 
Koch, пройдеть прежде, нежели вы HO- 
avuure пневмо мое? Паль аюбезпый, 
пашъ добрый имнераторь боленъ про- 
студною лихорадкою въ Taranporb: 6o- 
лфзнь пе опасная, но сердце дрожит", 
за него. А гоеүдарыня Елисавета ATC- 
кефевна, въ ниеьуЪ Orb З ноября, RO- 
торое я имфлъ счастіе получить отъ пой, 
увЪдомалетъ MACD, что чуветвуеть себя 
гораздо лучше: она очень огорчена емер- 
тію короля Баварекаго... 


1887. 


ПОСЛЂДНІЯ МИНУТЫ ПУШКИНА. 


Россія потеряла Мүшкипа въ ту Mu- 
путу, когда геній его, созуымшй въ опы- 
тахъ жизни размышаспісмъ м наукою, 
готопилея дЪйетвовать полпою силою —- 
потеря певозвратпая и HHTBMD иевозиа- 
традимая. Что бы онъ папиеалъ, сели бт 
судьба такъ пезапно ие сорвала его съ 
славной, едва начатой имь дороги? Въ 
бумагахъ, поел него оставитихел, nai- 
депо мпого пачатато. весьма мало ROIN- 
ченнаго: еъ благоговъиною любовію къ 
его памяти мы сохранимъ вее, что молию 
будеть сохранить изъ CAND драгоц1йшыухуъ 
остатковъ, и опи въ свое время будуть 
изданы въ евъуъ *). элЬеь сообщаютея 
читателямъ извъейя о иослфдвихь ми- 
цутахь его жизни. Они оппеаны просто 
и подробно въ инем къ несчастпому 
отцу ето. 


*) Это исполнено. рањи. w тексту. 
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ПИСЬМО КЪ С. Л. ПУШКИНУ. 


15 февраля 1337. 


Й не имбль духу писать къ теб%, мой 
bumi Сергъй Львовичь. Что мотъ я теб 
сказать, угнетенный пашимъ общимь NC- 
счастісмъ, которое упало на паеъ, RARP 
обвалъ, и веъхъ ралдавило? Нашего Myn- 
кина mbro! Это къ несчаетно кФрно: но 
вес еще кажется невфроятпымьъ. Мысль, 
что сто METO, еще NC можеть войти Бъ 
порядокъ обыкновенныхь, яепыхъ, CHC- 
дневныхъ мыслей; еще по нривычк% IpO- 
должаешь иекаль CTO; еще такъ сетеетвенно 
ожидать еъ MAMP ветрьчи въ нфкоторые 
условиые чаем; еще посреди машихъ paz- 
говоровъ RARD будто отзываетея CTO TO- 
лөесъ, какъ будто раздается CrO живой, 
ребячееки веселый емъхъ, и тамъ, TAD 
онъ бываль ежедневно, ничто не UCPC- 
мЪиилось, изъ и признаковь бЪдетвен- 
пой утраты, вее въ обыкновенномь IO- 
ряде, вее на своемъ м®етЬ; а өнъ Hpo- 
палъ, и навеегда---непостижимо! Въ одит 
минуту погибла сильная, крфокая жизнь, 
полная генія, евътазя надеждами, Не ro- 
ворю o теб, бЪдный и дряхлый отецъ, 
не говорю о Hach, гормоющихь его 
друзьяхь -— Ровея лишилась своего лю- 
бимаго, паціональнаго ноэта. Out upo- 
палъ дая HCH Bb ту минуту, котда CrO 
созрвване совершилось; ирюпалт, дөетит- 
пүвъ дө той поворотной черты, па KO- 
торой душа наша, прощаясь th кау чето, 
иногда безпорядочиою, силою молодости, 
тревожимой тешемъ, предастея болће cio- 
коймой, болБе образовательной cnah spb- 


лато мужества, столь же свфжей, RARS | 


и первая, можеть быть, не «толь норы- 
вистой, по боле творческой. У кого пзъ 
рүсекихъ CD его емертио не оторвалось 
чего-то роднаго orb сердца? [И между 
веъми русекими особенную нотерю въ 
Hemb hiaan самъ тосударь. При начал 


свосго царетвованїл omb сто echh шри- | 


евоилъ; онъ развязаль руки ему въ то 
время, когда онъ быть раздражент, HC- 
счастіемъ, AMD самимъ на себя NABAC- 
ченнымь; онъ сафднль за намъ до 1M0- 


| слдияго его часа; бывали минипуты, въ 
которыя, какъ буйный, еще неостененив- 
шійея ребенокь, опъ павлеказъ на себя 
пеудовольетвіс CBOCTO хранитсяя; но во 
веБхъ изъявлешяхъ неүдовольствія е0 
сторопы государя быле что-то нЪжиое, 
oreuceroc. Посл каждато подобиаго елу- 
чая связь между ими усиливалась въ 
одномъ чүветвомъ непытавиаго имъ WA- 
слажденія простить, въ другомъ JRH- 
вымъ движешемь благодарности, которая 
боле и orbe ироникала душу Пушкина 
и, наконець, слилась въ ией еъ п0эзісіо. 
Государь потерлаъ въ HOND свое CORTA- 
не, своего поэта, который припадлежаль 
бы славЪ его царствовалия, какъ Дер- 
жавинъ слав Екатерины, à Kapas- 
lamb елав Александра. И государь до 
| послъдней мипуты Пүшкипа, оеталея 
| върешь своему благотворенію. Өнъ oro- 
звалея умирающему на ноелфдшй земпой 
крикъ его; и хакъ отозвалея! Какое pyc- 
ское сердце не затрепетало благодариоетіто 
на этотъ толоеь царекій? Въ этомъ TO- 
лос выразилось пе одно личное, трога- 
| тельиое чувство, но BMÉCE и любовь къ 
пародной елавћ, и высокій ириговоръ 
правственный, хостойшый царя, предета- 
вителя н елавы и правстветпоети IA- 
родной]. Слава пышъиняго царетвованія 
утратила въ немъ своего поэта, который 
лрипадлежалъ бы (MY, RARD Державин 
cash Юкатерипина, а Карамзииъ etant 
Александрова. 

Первыя минуты ужаенато торт для 
тебя прошли; теперь ты можешь меп 
| слумать и изакать. Я опишу теб pee, 
что было въ поелфдия минуты твоего 
сыла, что и видьль самъ, что миф par- 
сказывали друме очевидцы. Въ сед. 
21 числа января, въ десять чаеовь BE- 
мера, прїўхалъ я къ князю Виземеному. 
Миф сказывають, что H онъ и княгиня 
у Нушкнныхь, а Балуевъ, къ которому 
я зашелъ, встрчаеть меня словами: 10- 
лүчили ли вы заннеку княгини? За вами 
давно послали; поћзжайте къ Пушкину: 
онъ умираеть. Оглушепый этимъ извђ- 
стіемъ, я побфжалъ съ аБетвицы. Hpits- 


http://rcin.org.pl 


СОЧИНЕНТЯ В. А. ЖУКОВОКАГО (1837 г.). 


жаю къ Нушкину. Въ сто прихожей, 
передъ дверями его кабинета, нахожу 
догторовъ Арендта и Сиасскаго; князя 
Вяземекаго, wissa Мецерекаго. На go- 
просъ: каковь OND? Арендтъ отвЬчалъ 
MHS: очешь илохъ; умреть ненремфио. 
Воть что разеказали мн о елучившемея: 
Въ шееть часовъ поел; o0bra Пушкипъ 
привезень быль въ этомь отчаянномъ 
положеши домой подиолковиикомъ Дап- 
засомь, CFO лицейекимт товарищемъ, Кам- 
мердинерь принять ого изъ кареты на 
руки и поцееь ча аЪетииду. — Грустно 
тебЪ нести меня? спросиль у него liyu- 
кипъ. Его висели въ кабинеть; OND вамъ 
Beban подать себЪ чистое бБаье; pas- 
дБлея, и aert па диванъ. Въ то время, 
когда его укладывали, жена, пи © UCNE 
не зпавшая, xorbaa войти; но оъ тром- 


KNM тголоеомъ закричалъ: n'enirez pas; | 


il y a du monde chez moi. Опь 6o44ca 
Ce пепугать. Мена вошла уже тогда, 
когда OND лежалъ совеБмь раздЪтый. 
Послали за докторами. Арендга не па- 
шан; ирхали 1Цольцъ и Задлеръ. Hym- 
KAID велфль BEND выйти [въ то время 
ү него были Даизаеь и Плетиевъ |. — Плохо 
со мпою, еказалъ OND, подавая руку 
Шольцу. Его осмотрЪли, и дадлеръ уБхалъ 
за пужными пиетрументами. Оетавшиеь 
съ Шольцемъ, Пушкипь епроенль: «Что 
вы думаете о моемъ положеніи?» скажите 
откровенно. — Пе могу OTD ваеь екрыть, 
вы въ опаепости. — Скажите лучше, уми- 
раю. — Считаю долгомъь не скрывать и 
того. Ho усльшимь мн®нїе Арендта п 
Саломона, за которыми послано. — Је vous 
remercie, vous avez agi еп honnête homme 
envers moi, еказалъ Пушкин», замолчавъ, 
потерь рукою 106ъ, нотомь прибавляя; 
il faut que j'arrange ma maison.--He aic- 
ласте ли видЪть ROTO изъ вашихъ баиж- 
nuxe? епросилъ Шольць. — Прощайте, 
друзья! сказать Пушкииь, обративъ глаза 
ла свою библіотеку. Съ KEND OND про- 
щалея въ эту минуту, CD живыми аи 
друзьями, или еъ мертвыми, не зпаю. 
(пъ, немного погодя, епросилъ: «РазвЪ вы 


думаете, что я часу не проливу?» — | 


`нъть! по я нолаталь, что вамъ будеть 
приятно увидЪть кого-нибудь изъ вашихъ. 
Господинъ Нлетиевъ здБер.-— «Да, но я 
| желать бы и ФЖуковекаго. Дайте миъ 
воды; төшийтъ». — Шольцъ, тронувъ 
пульеъ, нашель, чго рука была холодна, 
а пульеь елабъ п екоръ; ONB вышелъ за 
питьемъ, и посаааи за мною. Меня въ 
это время пе было дома; и не знаю, 
RARD это елучиловь, по ко MUB пе npu- 
ходить пикто. Между тъмъ прфхали 
Задаерь и (Саломонъ. - Шольцъ оставиль 
больна, который добродушно пожаль 
ему руку, но не еказаль пи слова. 
Скоро потомъ sBnaca Арендтъь. OND CD 
перваго взгаяда увђрилея, что пе было 
пикакой надежды. Начали прикладывать 
холодныя CO аъдомъ примочки па WA- 
воть н давать шрохладительиое питье; 
это произвело желанное дЪйетвіе: больной 
поуепокоилея. Передъ отъъздомъ Ареидта. 
онъ еказалъ ему: «Попросите государя, 
утобъ онъ меня простпалъ». Арендтъ уЪхалъ 
поручивъ его Снавскому, домовому CIC 
доктору, который во всю ту ночь 10 
отходилъ отъ его постели. — «Плохо мп», 
сказалъ Шушкинъ, когда подошелъ къ 
нему Снасскій. Спаескій старалел cro 
успокоить; но Пүшкинъ махпулъ рукой 
отрицательно. Съ этой минуты онъ какъ 
будто пересталъ заботиться о себЬ и већ 
его мыели обратились на жепү.— «Ше xa- 
вайте излипигихь надеждъ жен, TORO- 
DHAID онъ Снасехому: не екрывайте отъ 
пея, въ чемъ дБл0; она не притворщица; 
вы ее хорошо знаете. Впрочемъ, дЪлайте 
со мпою, что хотите, я на нее сотлаестъ 
и па вес готовъ». Въ это время уже Co- 
браанеь киязь Вязежекій, хиягипя, Typ- 
гепевь, трафъ Bieapropexii n я. Ќлягиня 
была съ женою, которой состояше было 
невыразимо; какь шруивидь ие иногда 
ирот:фадывалаеь опа въ ту төринцү, rab 
лежать ел умирающи мужъ; онъ не 
MOTD ся вияЪть |оиъ лежалъ на диванћ 
лицомь OTP окомь и двери]; пе венкій 
разъ, когда она входила, нан только OCTA- 
павливалась у дверей, ONB чуветвовалъ 
ен присутетвіс,-—‹ ена здћеь? говорнаъ 
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опъ: отведите се». Ob боялся допускать | тебЪ мое прощеше, и вубеть мой co- 
ce къ 660%, ибо пе хотћлъ, чтобъ опа вЬтъ: исполнить долгь христанекиг. O 
могла замЬтить сто страдая, которыя | женф и дїтяхъ ие безпокойея: я UXD 
еъ удивительнымь мужествомъ пересили- | беру па свое понечеше». KARD бы я RC- 
вааъ.— «Что дЪлаетъ жена? епроенаъ OND | IAFD выразить простыми саовами TO, что 
однажды у Cuaceraro. Ола ббдная без- ү меня движетея въ душ при неречи- 
винно терпитъ; въ CBbTB CC зафлять». тывани этихь пемпогихь етрокъ. Какой 
Вообще съ начала до конда своихь стра- трогательный коледъ земной епязи между 
даній [кром двухъ или трехь часовъ | царемь и тъмъ, кого OND когда-то OTe- 
лервой ночи, въ когорые опи превзошли | чески приевоиаь и кого до посафднен 
всякую мЪру человческаго терпфнія || мпнуты ие покинуль! karb много ipe- 
онъ быль удивительно твердь.—Я былъ, краенаго, человЪчеекаго въ STOND порывЪ, 
въ тридцати сражешяхь, говорилъ док- | въ этой посифшности захватить душу 
торъ Арендтъ, я видбаъ мпого умираю- Пушкина на отаетЪ, очистить се для Y- 
щихъ, но мало вилфаь подобиаго. И осо- | дущей жизни и ободрить послЪднимъ 36- 
бенно замбчательно TO, что въ эти по- | мнымъ утЬшеніемъ. А ме ллу, я буду 
саъдніс часы жизии онъ какъ будто едћ- | ждать О чемъ же онъ думаль въ эти 
лалея иной: буря, которая за нфеколько | минуты ожидашя? Tab онь быгь своею 
часовъ волновала его душу пеодолимою | мыслію? 0, конечно, передъ поетелею уми- 
страстію, нечезла, не оетавивъ въ ней и | рающаго, его добрымъ, земпымь теніемъ, 
слъда; ни слова, пиже воепоминашя о его духовнымъ отцомъ, его примирите- 
случившемся. Но воть черта чрезвычайно | лемъ съ небомъ и собою. У мираютцій ne- 
трогательная. ПШакануив получиль оъ | медленио исполнилъ уже үгаданнос AC- 
пригласительный билеть на погребеніе aanie тосударя. Шоелали за евищепини- 
Гречева сына. Опъ вепомниаъ объ этомъ | комъ въ ближнюю церковь. Пушкинъ 
посреди евосго етрадашя. —«Еели увидите | неновфдалея и причаетвлея еъ тлубокнуь 
Греча, еказалъ онъ Слаескому, нохлони- | чүветвомъ. Когда Арендть прочитать ему 
тесь ему и скажите, что я принимало | письмо тосударя, то онъ BMbCTO отвВта 
душевное үчастїе въ его потер». У nero! иоцфловаль его и долго ие выпуеваль 
спросили: желасть ли иеновфдатьея и | изъ рукъ; во Арендть не могъ сто ему 
причаститьея? Опъ еоглаеилея охотно п | оставить. ШЂеколько разъ Пушкинъ He- 
положено было призвать священника | вторяль: «(Отдайте миф это письмо, я 
утромъ. Въ полночь докторь Ареидтъ | хочу умереть еъ нимь. Письмо! Tah 
возвратился. [Покипувъ Пушкина, онъ | письмо? Арендть успоконлъ cro обЪща- 
отиравилея во дворецъ, по пе засталъ | пісмъ исиросить па это позволешя у 
государя, который былъ въ театр; опъ | государя. Онъ скоро потомъ үћхалъ]. 
сказать камердинеру, чтобъ по возвра- | To, уто OID него үелышалъ умираю- 
щеши его величества было донесено сму | цій, обрадовало, успокоило и укрЪ- 
о случившемся. Около полуночи прЁз-| пило его душу. Меполпяя желаше, уже 
жать къ Арендту отъ государя фельдъ- | угаданлое, въ котором выражалась тро- 
стерь съ повелЫШемъ пемедленио Ъхать | гательная заботливость O сто судьбЪ и 


къ Пушкину, прочитать ему письмо, єоб- 
ственнору шо тосударемь къ иему HANN- 
сапное, и тоть часъ обо веемъ донести. 
—-«Й пе аяту, я буду ждать», —прика- 
зывалъ государь Арендту. Письмо же npu- 
казаво было возвратить. И что же CTO- 
AID въ TOND ииеьмЪ? «Бели Богъ не 
велить намъ боле увидБтьен, поеылаю 


за гробомъ, онъ исповћдалея и прича- 
етилея евятыхъ Tanib. До пяти часовъ 
утра въ его ноложеши пе произошло HH- 
какой перомфны. По около пяти часовъ 
боль въ живот сдрлалась поетеринмою 
и сила ея одолћла силу души; опъ на- 
чалъ стонать: послали опять за Арепд- 
| томъ. По прїБздЬ его пашан иужнымь 
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поставить промывательное; по оно пе пісем руки отеылалъ прочь. «то здесь?» 


помогло и только что уенлило страдания, 
которыя маконець дошли до крайней 
степени и продолжалиеь до семи часовъ 
утра. Что было бы еъ бЪдною женою, 
если бы она, въ течеше этихь двухь 
ВЪковыхь часовъ, могла слышать его 
столы? Я увфренъ, что ея разеудокъ не 
вынесь бы этой дутевной пытки. По 
отъ что случиловь: она, 
помъ изпуреши, лежала въ гоетиной, у 
самыхъ дверей, который оди отдБляаи 
сс отъ постели мужа. Ири первомъ 
етрашномъ крик его, княгиня Вязем- 
ская, бывшая въ той же горииць, бро- 
силась къ пей, опасаясь, чтобъ съ нею 
чего ne сдфлалоеь. Но опа лежала ne- 
подвияшо [хотя за минуту говорила |; 
‘яжелый летаргическій сонъ оваадфаъ 
010, и этоть COMDT, какъ будто нарочно 
посланный CBIC, миповалея въ ту Ca- 
мую минуту, когда раздалось послфдиес 
стенаше за дверями. Но въ эти минуты 
жосточапшаго пенытапія, по словамъ 
Слаеехаго н Арендта, во всей cab ока- 
залаеь твердость души умнрающаго: TO- 
товый векрихнуть, OUP только стоналъ, 
болгъ, хакъ онь говорилъ самъ, 
жена пе услышала, чтобъ ея пе пепу- 
гать. Къ семи часамъ боль утихла. Ha- 
добпо замфтить, что во вес это время и 
до camaro конца, мысли его были CPÉTABI 
и память евфжа. Eme до начала енаьной 
боли omb подозвааъ къ себ Спасекаго, 
веть подать какую-то бумагу, ero py- 
кою пышеанную, H заставиаъ ес сжечь. 
Иотомь призваль Данзаеа и продиктовалъ 
ому записку о иъвоторыхъ долгахъ CBO- 
ихъ. Это его однако изнурило, и UOCI 


въ совершен- | 


чтобы | 
‘Когда подошель къ newy Тургепевъ, onb 


онъ уме не могъ сдђлать никакихъ APY- : 


гихь распоряжеми. Когда по утру кончи- 
анеь CrO нсстеринмыя страдашя, онъ CRA- 
жыз Спасекому: «ену! позовите жену» == 
Этой прощальтой мниуты я те5% пе стану 
оинеывать. Потохь потребовал дітей; 
онн спали; ихъ привели и принесан къ 
нему полусонныхъ. Omb па каядаго 060- 
рачивалъ глаза молча, клалъ ему па TO- 
лову руку, крестпаь и потомъ двике- 


| спросил» онъ ү Спаескаго и Данзаса. 
Назвали меня п Вяземекаго. — < Позовите», 
сказаль онъ елабымъ голосомъ. Я шодо- 
WID, взяль его нөхолодЬвшую руку, 
поцћловалъ се: сказать ему ничего я но 
мог; онъ махиуль рукою, я отошелъ. 
| Мо черезъ минуту я возвратился къ ето 
постель и спросилъ у него: можетъ быть. 
увпягу государя; что миф сказать ему 
отъ тебя? —- «Скажи, отвфчаль опь, что 
мив жаль умереть; быль бы вееъ его»... | 
Но онъ опять подозваль меня: «Скажи 
государю, промолвилъ опъ, что миф жаль 
унереть, быль бы весь ето. Скажи, что 
и ему желаю долгағо, долгато карегвова- 


(UM, что я ему желаю ечастія въ его 


сыиЪф, ечаетіт въ его Росс»... Эти слова 
говорхаъ OND слабо, ‘отрывнето, по WB- 
ственно. dorone проетилея опъ еъ Bs- 


‘вемекимь. Въ эту мипуту прхаль графъ 


ПИельгорек и вошель къ нему, и также 
BUOCABAUIC подаль ему живому руку. 
Былое очевидно, что опъ енъшалъ едв- 
дать евой посл®днїй земпоп разечетъ H 
RARD будто поделушивааь шати прибли- 
жатющейея смерти. Взивши себя за вульеь, 
оъ еказалъ Спасекому: «Смерть плеть». 


поемотрЪлъ па него два раза пристально, 
пожалъ ему руку; казалось, NOTAB что-то 
сказать, мо махпулъ рукою н только 
примолнилъ: «Парамзину!»—Юя ие было, 
за нею немедленно послали, и она екоро 
щиђхала. Свидатіе ихъ продолжалось 
только минуту; но когда Катерипа An- 
дреевна отошаа оть постели, ONB се RAER- 
пуль н сказаль: «Перекроетите меня», 
пөтомъ подфаоваль у мей руку. [Въ это 
время прібхалъ докторъ Арендть— «ду 
царекаго слова, чтобы умереть спокойно», 
сказать ему Пушкпиь. Это было для 
меня указаномь, и я рышицея въ ту же 
минуту Ъхать къ государю, чтоб из- 
вБетнть его величество ө TOND, что CHDI- 
щалъ. Сходя еъ крыльца, я ветрЬтилез 
сь фельдъегеромъ, поелаинымь за мною 
отъ самого государя. «Извини, что я тебя 
потревожнаъ» , -— сказаль OND MIS, при 
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входів мосмъ въ кабинет. «Государь, я | лосомъ прювозгласиль падежлу и 


то время, когда встр®тилея съ послапнымъ 
за мною». Разеказавъ о томъ, что гово- 
purs Нушилиъ, я прибавить: «я ечелъ 
доатомъ сообщить эти елова немедасино 
вашему зелпчеетву».— «Скажи CMY отъ 
меня, отвъчааъ государь, что я поздра- 
вллю его съ иеполнешемъ хриетанекаго 
долга; о RECHE же и дтяхъ онъ безио- 
коптьея не долженъ: опи мои. Te% же no- 
ручаю, сели онъ үчреть, запечатать его y- 
маги; ты поелћ ихъ самъ раземотришь». — 
Я возвратилея къ Лушкинну съ үтБшителһ- 
пымъ OTBBTOMR государя. Выелушавъ Me- 
ня, онъ поҳиялъ руки къ пебу съ Ra- 
кимъ-т0 судорожнымь двпженіемъ. «Воть 
пакъ я үтїишенъ!» еказалъ онъ. — Cra- 
жи государ, что я желаю ему MOITA- 
гө, долгато царствовашя, что я желаю 
ему ечаетія въ его сыйЪ, что я желаю 
сму счаетїя въ ето Poccin» |. 
TEMS данный ему ерісе ошума нвеколько 
его успокопаъ; къ животу BMbCTO холод- 
пыхъ примочекь начали прикладывать 
мягчительныя: это было щиятно етражду- 
щему, и онъ началъ безнрекоеловно иепол- 
ПЯТЬ прединеанія догторовъ, которыя 
прежде ве отверталъ упрямо, будучи 
испугать своими муками и жадно желая 


онъ слфлалея послушен, RARP ребенокъ; 
самъ накладывалт комиреесм на животь 
и цохогалъ тбмъ, вто около него CYCTH- 
лись. Словомъ, CMY ловидимому стало 
гораздо лучше. Tars пашелъ ero ҳокторъ 
Даль, пришедшій къ пему въ два часа. — 
«Худо миф, брать», ехазажь Цушкинь еъ 
улыбкою Дало. Но Даль, дйетвительто 
ииЪвиии боле другихъ надежды, отвђћ- 
чать ему: мы већ надфемея, не отчая- 
gafea и ты.——єН%тъ! возразнаь onn, миф 
BACE пе MUTO, я умру; да видно TANP 
и мало». Въ это время пульек его быль 
полиће ‘м ‘тверже; пачаль показываться 
пебольной обиий жаръ. Поставили пїявки; 
иульеь сталь фөвибе, р®же п гораздо 
легче. — И ухватилея, говорить Даль, KARD 


| вотъ 
смерти для ихъ прекращетя. Ho тутъ | 


обма- 
самъ єпЬшилъ къ вашему величеству въ | нуаъ было и себя п другихъ. Пүшкшїъ, за- 


м®тивъ, что Даль былъ пободрЂе, взялъ его 
за руку и слроснаъ: «Никого тутъ игъ?» — 
Никого. — «Даль, скажи миф правду, 
скоро ли я үмру?»——Мы за тебя надһемел, 
Нушкинъ, право падфемея. — «Ну, ena- 
сибо!» өтвчалъ онъ. Но, повидимому, 
только однажды н обольетился опъ утЪ- 
шенісхъ надежды; ни прежде, ин пое® 
этой минуты онъ ей ne вЬрилъ. Ночти 
вее ночь [па 29 чиело, эту ночь BCO 
Даль проепдфлъ у ero постели, а я, Ba- 
земекїї и Bicaproperiit въ ближней rop- 


[HIT] onb продержаль Даля за руку; 


часто бралъ по ложечкъ воды или по 
крупинеВ льда въ ротъ, и всегда вее 
дЪлааь самъ: енималь ставаль Cb ближ- 
пей полки, теръ CO зиеки лъдомъ, самъ 
накладывать HA живзоть шишарки, самъ 


Гихъ леремЪнялъ, и проч: Өпъ мучилея 
Между | Meme отъ боли, нежели отъ чрезуфрной 


тоски. «Ахъ! какая тоска! [иногда воекли- 
цаяъ опъ, закидывая руки на голову], 
сердце изпываетъ! › —Тогда просизь онъ, 
чтобы подпяли его, или повороти па 
бок, или поправили ему подушку; и пе 
давъ кончить этого, остапавливаль обык- 
новенно словами: «liy! такъ —— хорошо; 
и прекрасно, и довольно; тетер», 
очень хорошо;» или: «пастой— пе надо— 
потяпи MCHA только за руку--иу BOTH 
и хорошо, и прекрасно!» [nee это ero 
точныя выражен! |. — Вообще, товорить 
Даль, въ обращени co мною оп» быль 
повадливъ и нослушенъ, RAWD ребенокъ, 
и atait вео, что я хотЪлъ. Одиажды онъ 
епросиль у Даля: «Ито у жены моей?» - -- 
Даль отвЪчаль: много лобрыхь людей 
принимають въ eB участо; зала M 
передняя полны съ утра до ночи. — «Шу 
спасибо, отвфчалт, онъ, однако жо, поди, 
скажи werh, что вес слава Богу легко; 
а TO ей тамъ, пожалуй, наговорить. э 
Даль его ис обмапүлтъ. Сь yrpa 25 числа, 
въ которое разиеслаеь ло городу веть, 
что Пушкинъ умнрасть, его передняя 
была полна приходящихь; одии otrbh- 


үтопленпикь за соломенку, робкимъ ro- | домлялиеь о HEND черезь посланныхъ; 
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другіе — и люди веЪхъ еоетояній, знако- 
мые и пезпакомыс — пряходнан сами. 
Трогательное чувство нацюпальной, общей 
скорби выражалось въ этомь движен. 
Чиело приходящихъ сдфлалоеь нанонець 
такъ велико, что дверь прихожей [ кото- 
pair была пода кабинета, гд лежать 
умирающий | безирестанно отворллась и 
затрорялась; это безпокоило страждущаго; 
и мы прилумали запереть эту дверь, за- 
двииУли се изъ сЪией залавкомъ и BMBCTO 
се отворили другую улзелькую прямо еъ 
їЪетинцы въ буфетъ; а гостипую, rab 
находилась жена, отгороднаи отъ етоло- 
вой лиирмами. CB этой мииуты буфегъ 
ÖLD безпрестанио набить народомъ; въ 
столовую же входили только знакомые. 
На лицахь выражалось проетодушное уча- 
eric; очень миогіе плакали... | Государь 
Императорь нолучаль извъетя отъ док- 
тора Арендта [который разь по шести 


въ день и по иъекольку разъ ночью прі-! 


Ъзжалъ павЪетить больнаго |; тосударыпя 
зеная киягцил, очень любившая Hym- 
kuna, написала ко миъ нђеколько 34N- 
сокъ, на которыя я бтдавалъ подробный 
отчеть ей высочеству согласно съ ходомъ 
болЪзни. Такое участе трогательно, но 
оцу естественно; естественно и въ госу- 
дар, которому дорога народная елава, 
какого рода опа бы пи была [a ВТ, ЭРО 
отличительная черта нынЪиняго госу- 
даря: онъ любить вес русское; онъ CTA- 
вить новые памятники и берожеть CTA- 
рые |; естественио и въ HANIN, которая въ 
этомъ случа не только за одно съ CBO- 
IND государемъ, но этою общею любовно 
къ отечественной славЪ укорсняетея MC- 
жду ими праветвентая связь: тосударю 
сетсетвенно гордитьея своиуъ народомь, 
какъ скоро этогь народъ понимаеть его 
высокое чувство и, BMbCTB съ TMD, лю- 
бить то, 
другихъ народовь иди етавить еъ пимн 
па ряду; народу сетеетвенио быть благо- 
дарнымъ своему государю за любовь къ 
отечествеипой влав и за великое выра- 
жеше сей любви, ибо въ CBOCMB госу- 
дарб онъ видить предетавителя своей 


что славно отличаеть CrO отъ | 


чести. (Одпимъ CIOBOMD, CiN пзъявзешя 
общаго участїл пашихь добрыхъ pyt- 
Гекихь меня таубоко трогали, по пе YAN- 
|валлн. Участіе ипоземцевъ было для меня 
уеладительною ночаянпостію. Мы теряли 
свое: мудрено ли, что мы горевали? Но 
Xb YTO такъ трогало? Что думалъ этотъ 
ночтенный Барантъ? етоя долго въ уны- 
нін посреди прихожей, ТД около его 
шептали еъ печальными аицами о TOND, 
что дБлалоеь за дверями? (тгадать не 
трудно. Геній есть общее добро; въ 10- 
клонеши renio — BC народы родия; и 
когда онъ безвременно иокидастъ землю, 
BCE провожають его съ одинакою брат- 
скою скорблю. Пушилиь по своему генію 
быль вобетвенноетно пе одной Росеш, но 
‚п цълой Европы; потому-то и носоль 
Франц [еамъ знаменитый писатель | 1pn- 
ходиль къ дверямь CIO CP печаю соб- 
етвепиою, и о нашемъ Пушти 10- 
жалЫлъ хакъ будто о евосмъ. Потому 
же и Люцероде, сакеонекій посланникъ 
еказалъ собравшимея у HCLO тоетямь въ 
нонедЪльникъ въ вечеру: «Нывче у меня 
танцовать ие будуть, пынче были H0- 
хоропы Пушкина» |. Такое изъявленіе 
общей скорби меня глубоко трогало; 
вь русекихь, которымь дорога отече- 
ственная слава, опо было иеудивительно; 
‘по участіе ипоземцевь было для меня 
усладительною печаянноетю. Мы теряли 
свое: мудрено ли, что мы торевали? Ho 
HND что такъ трогало? ОтвЪчать нетрудно. 
|Тешй сеть общее добро; въ поклонеши 
[renio Beb народы родня; и когда онъ 
безвременно покидаегь землю, већ прово- 
жають его CB одинакою братекою CROP- 
Мю. Пушкину, no евосму renio, быль 
собствениоетію пе одной Рост, но и 
baoi Евроны; потому-то и Muorie mio- 
зеуцы приходнаи къ двери сто еъ печа- 
лію собетвениою, и о нашемь Пушкин 
иожалЬли, хакъ будто о евоемъ. Возвра- 
maeb wb своему описано. Шөславъ Даля 
ободрить жену надеждою, Шушкинъ самъ 
по им®ЪлъЪ пикакой. Однажды CHPOCILTE 
онъ: который yach? и па отвћт» Даля 
продолжаяъ прерываощимея голосом: 
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ет 


«Долго ли.... миф... такъ мучиться?... Ho- | 
» 910 повторить | 
онъ ифеколько разь 11004: «Скоро ли к0- ' 
поцъ?» и весгда прибаваялъ: «пожалуйста, 
поскорБӣ!» Шо вообще [ иослЪ мукъ первой 
почи, продолжавшихея два часа | ONB быль 
Удивительно терифаивь. Когда тоска H 
боль Cro одолЪвали, онъ дблалъ движенія 
руками или отрывието кряхтфлъ, но такъ, 
что почти его не могли елышать.--Тер- 
ить надо, другь, дфаать нечего, сказал | 
сму Даль, но ие стыдиеь боли своей, 
стонай, тебъ будеть легче. — «НЪть, онъ 
отвфчаль прерывчиво: п®тъ.... пе надо... 


стонать.... KCNA... услышгъ.... ем®шицо 
же... ЧїӨбЪ ӘТОТЪ.... вздорь мепя.... JIC- 
PCCHAILIR..... не хочу». Я покинүлъ ето 


въ пять часовъ утра, и черезь два часа 
возвратилея. BAISE, что ночь была д0- 
вольно спокойна, я ношель къ CCB почти | 


Арендтъ сказаль MIB рБшительпо, что 
вес копчено, и что ему пе пережить дия. 
ДЪйетвптельно, пульеъ оелаб®лъ и на- 
чалъ упадать примфтио; руки начали | 
стыть. Өпъ лежалъ съ закрытыми TAa- 
зами; иногла только подымать руки, 
чтобы взять льду и потереть имъ лобъ. | 
Ударило два часа пополудни, и въ Iyn- 


Mub: отходитъ. Но мыели сто были евтлы. 
Изръдка только полудремотиое забытье 
INB отұмапивало; разъ онъ подалъ руку 
Далю, н пожпмая ce, проговорилъ: «Ну, 
нодымай же меня, пойдемъ, да выше, 


выше... ну, -пойдемъ!» Ho очнүвшиер, 
онъ еказалъ: «Murb было пригрезилоесь, 


что я еъ тобой лъзу вверхь по этим 
книгамь и полкамъ! выеоко.... и голова 
закружилась». Немиого иогодя, онъ оиять, 
пе раскрывая глазъ, сталь пекать Далеву 
руку и, погинувъ се, сказалъ: «Ну, noi- 
демъ же, пожалуйета; да вмЪетћ».— Даль, 
по просъбЪ его, взялъ его NOVO мышки 
и прииодиялъ повыше; и вдругъ, какъ 
будто проенувшие», онъ быстро раскрылъ 
глаза, лицо его проненилось и онъ CRA- 


| залъ: «Вончена жизнь!» Даль, не разелу- 


шавъ, от®чалъ: да, кончено; мы тебя по- 
воротили.— «Жизнь копчета!» повторилъ 
OND внятно и положительно. — «Тяжело ды- 
мать, давить!» были нослфяшя слова его. 
Я пе сводиль еъ него глазъ, п замътилъ 
въ эту минуту, что движеше груди, до- 
селБ тихое, едЪлалоеь прерывчивымъ. Оно 
скоро прекратилось. Я емотрълъ BIMA- 
тель; Ждалъ пөел®Ъдияго вздоха, HO я 
его не ирим®%тилъ. Тишина, его объявшая, 
показалась ми уснокоенемь, а его уже 


кин® осталось жизни только на три чет- 
верти часа. Опъ открыл» глаза и пошю- 
curb мочепой морошки: Norga се mpr- 
песлл, онъ сказаль виятно: «Позовите 
жену, пускай она меня покормить». Она 
пришла, опустилась на коафии у изго- 
яовья, поднеела ому ложечку, другүю 
морошки, потомъ прижалась лицомъ къ 
лицу его; Пушкипъ ногладиль ер по ro- 
ловћ и сказалъ: «Ну, пу, ничего; елава 
Rory, все хорошо; поди». — Спокойное вы- 
ражен!е лица его и ‘твердость голоса обма- 
нули б%дпүю жену; она вышла какъ 
будто ироеїлвшая отъ радости. — Borb уви- 
дите, сказала она доктору Сиасскому: 


ue было. ВеБ надъ пимъ модчали. Mu- 
NYTH черезъ ABB я спросиль: «что опт?» 
- Кончилось! отвфчалъ мнЪ Даль *). Такъ 
тихо, такъ епокойпо удалилась душа сто. 
| Мы долго стояли падъ пимъ, молча, не 
MCBA D, пе смфя парушить таинетва 
смерти, которое совершалось передъ пами 
во всей үмилительнон евигын своей. 
Когда seh ушли, я chab передъ пимъ, 
и долго, одинъ, смотра ему въ лицо. 
Никогда па этомь лиц я пе видаль 
HHUCTO нодобнато тому, что было на пемъ 
въ эту первую минуту смерти. Голова 
ого нфеколько наклонилаеь, руки, BB 
которыхъ было за пћеколько MINYTB ка- 


опъ будеть живъ; ONE пе үмретъ.——-А въ эту 
минуту уже пачалея поел®днїй процессъ 
жизни. Я стоялъ вмфеф съ графомъ 
Вісльгорекимъ у постоли въ толовахъ; 
сбоку стоялъ Туртеневь. Даль шепнулъ 


http:// 


кое-то сүлорожное движеше, были CIO- 
койпо протяпуты, какъ будто үнавшїн 


*) Въ три четверти третьлго часа пополудни, 
29 января. Лримњч. въ текетњ, 
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тяжелаго труда. Но 
его лиці, я сказать 
Оло было для меня 
такъ ново н въ то же время такъ. зна- 
помо. Это не было ни еонъ, ни покой; 
не было выражене ума, столь прежде 
свойственное этому лицу, пе было также 
и выражеше поэтичеекое, нЪтъ! какая-то 
важная, удивительная мысль на HEND 
развивалась; что-то похожее па видЫше, 
па какое-то полпое, гаубоко-удоваетво- 
рятошее знаше. Вематриваясь въ ного, 
mu вес хотђлось у него спросить: что 
видишь другъ? И что бы orb отьзчаль 
маф, сели бы могь на минуту воскрес- 
путь? Воть минуты въ жизни нашей, 
которыя вполи достойны назвашя ве- 
ливихь. Въ эту мицуту, можно сказать, 
я yobb лицо самой смерти, боже- 
ственно-тайнос; ANNO смерти безъ MORPH- 
вала. lary печать на иего наложила 
оца! и катъ удивительно высказала HA 
пемъ и свою и его тайну! Я ув®ряю 
тебя, что никогда па AMB сто не BH- 
даль я выражения такой глубокой вели- 
чеетвелиой, торжественной мысли. Она, 
конечно, таплас» въ пемь и прежде, бу- 
дучи свойственна CFO высокой иприродъ; 
по въ этой чиетоть обнаружилась только 
тогда, когда вес земпое отдфанлось оть 
него съ ирикосповешемь смерти. Таковъ 
быль ъөнецъ нашего Пушкина. —Опашу 
въ немпогихь словах» то, что. было ноелЬ. 
Къ счастіо, л веномниль в-время, что 
надобио Cb него снять маску; HVO было 
неполиоцо пемедаеинио; черты его CMO ие 
усифали измфиитьея. Монечио, того пер- 
ваго выражешя, которое дала HMD емерть, 
въ пихъ ше «сохранилось; но все мы 
имБемь  отнечатокь привлекательный, 
изображающий но смерть, à тихій, BCTH- 
чеетвенный сонъ. [Спустя три четверти. 
часа поел кончины (во вес это время 
и ие отходиль оть мертваго, моћ хотЬ- 
лось втлядбться BD прекрасное лицо 
cro) тБло выиесли въ ближнюю rop- 
пицу, а я, исполпяя HOBCAbHIC госу- 
даря императора, запечаталъ кабинетъ 


дая отдыха поел 
что выражалось на 
словами пе VAIO. 


того, что сдЪлалоеь еъ бБдиою женою: 
при ней паходилиеь пеотлучно киягиня 
Вяземекая, Е. И. дагрлжскал, графъ н 
графиня Строгаповы. Графъ взяаъ на себл 
geb распоряжешя похоронъ. Побывъ cne 
иъеколько вромени въ домћ, я поћхалъ 
къ Пельгорекому обфдать; у mero собра- 
лись и ве другіе, видБвшї@ поел%дию» 
минуту Пушкина; и оть еамъ быль при- 
машенъ за три дия къ этому оббду.... 
ираздиовать день моего рождения. [Въ ве- 
чору, увлеченный необходимостио, 10- 
шелъ, я KB государю, чтобы допести CMY 
о TOND, какъ умеръ Шүшьниъ; OND вы- 
слүшалъ мепя наединЪ въ евосмъ ка- 
Guuerb, этого прекраенато часа въ моей 
жизли я пикогда ие забуду], На apy- 
гой день мы, друзья, положила Пушкипа 
свопми руками Bb гробъ; а на сабдую- 
щій день, вь вечеру, перенесли сто въ 
Вошошенную церковь. И въ эти оба дия 
та горница, SAB онъ лежаль во гроб», 
была безирестанио полша пародомъ. Ko- 
нечно, болЪе десяти тысячъ человфкъ пе- 
ребывало въ ней, чтобы взглянуть на 
uero: Mugrie илакали; иные долго оста- 
навливаалиеь ‘и KARD будто хөтъли BEMO- 
TDTO въ Фицо ого; было что-то рази- 
тельное въ его исподвызвноеты, повреди 
этого двияешя, и что-то умилитедьно- 
талиственное въ той молитвЪ, которая 
TARD тыхо, TARD одиозвучно слышалась 
посреди этого емутпаго говора. [H oco- 
бенио глубоко тронуло миф душу то, что 
государь Бакъ будто воприсутетвоваль 
цоереди евоихъ русекихъ, которые такъ 
просто, TART емирение. и съ HUMD за одно 
выражали скорбь свою о утрат славиаго 
соотечествециика; веБмъ уже было из- 
вЪетно, rawn государь утЫшиаъ послфдия 
минуты Пушкин, какое онъ принялъ уча- 
ее въ Cro хриетіапекомъ покаянін, что 
omb сдЪлалъ дія его сироть, Бакъ IO- 
THID своего поэта M что въ то же время 
(какъ судя, какъ верховный блюститель 
правственноети) ироизцесь въ осуждеше 
тому ОЪдегвенному ABAY, которое TER 
виезанно лишиле наеь Hyuuga, P дкі 


евосю печатью]. Пе буду разеказывать | usb ноергителей, помоачеь иередь гро- 
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GOND, ис номолилея въ то же время %а | ееть чтө-то невыразилое: кажь будто газ- 


государя, и можно сказать, что это изъ- 
явлеше нацпональной печали о HOSTÉ было 
«амымъ трогательпымъ ирославлешемъ 
ого великодушиаго покровителя |. ОтиЪва- 
ше происходило 1-го февраля. Muorie изъ 
NANNY знатвыхь госцодъ и мпогіе изъ 
ппостраниыхъ миниетровъ были въ церкви. 
Мы на рукахъ отнесли гробь въ подвалъ, 
гд надлежало ему остаться до отиравле- 
їй изъ города. 3-го февраля въ дееять 
часовъ вечера, собрались мы въ поелћъд- 
ШИ разъ къ тому, что еще дли Mach 
осталось отъ Нушкииа; отпъли mocaby- 
шою панихиду; яншкъ съ тробомь 10- 
ставили на єзї; въ полночь ваши тро- 
HYauCh: при CBET Mbesa я провожалъ 
ихъ иъеколько времени глазами; скоро 
onb HOBOPOTIEIR за уголь дома; и все, что 
было па зема Цушкипъ, навеегда препаяо 
изь PAAIE моихь. 


1838. 


ПОЩАРЪ ЗИМНЯГО ДВОРЦА 
17-го декабря 1857 года. 

Жители Нетербурга съ нечалио ветрЪ- 
тпан 1838-й толь. Не нришам они, по 
егарому обычаю, въ Зимшй дворець, LAB 
допы болфе двадцати тыеячъ ‘тостей 
собирались на семейный праздникъ царя 
євоего, дабы поздравить его еъ наету- 
нающимь иовымь годомъ. Зимшй ABO- 
PEND, величеетвениое жилище имиерато- 
ровъ рувекихъ, ведикольнийиее и почти 
самое древнее зданіе сЪверной столицы, 
не еуществуетъ. Смотря на ein обгор%- 


дың етЪпы, въ коихъ за ибеколько дней | 


блиетало такое великолфше, nuhaa Ta- 
кая -жизш, и KOM теперь такъ лусты и 
мрачны, ощущаешь въ душ невольное 
благоговћміе; не знаешь, чему дивиться, 
волпчію AN того, что погибло и что въ 
самыхъ развалинахь евоихъ являетеял еще 
толь твердымъ, могуществу ли силы, 
которая такъ легко и такъ быєтро yu- 
чтожила то, что казалоел н®чиымъ. 
Такъ, въ эзр%лищ% сихь развалияъ 


|зами видишь судьбу земную во вебуъ са 


' перемфнахъ — изъ ечасты въ Obacrbie, 
изъ блеска во мракъ, изъ елавы въ Yä- 
докъ. Какой-то чудный, весмрный 06- 
разъ стоить передь тобою и говорить 
теб то, чего пе выразить еловомъ языкъ 
чсловчеекій. 

Зимній дворецъ, пакъ здае, RARD 
цареков жилище, можеть быть, пе нмблъ 
подобпаго въ пБаой ЕвроиЪ. Своею отром- 
постію онъ еоотвћтетвовалъ той обшир- 
ной импери, которой CHAAND служиль 
ередоточіемъ. Суровымь велищемъ, своей 
архитектүрою, изображаль онъ могуще- 
ствеиный пародъ, столь недалию вотунив- 
шій въ ереду образованныхь націй, ид 
еще сохрапившій свой первобытный, Bi- 
когда дикій образъ; а виутреншимь CRO- 
имъ ведликолЫнемъ папоминалъ о той 
ценечернаемой жизни, которая кишить 
во внутренности Poccin. Иноземець, по- 
«Ыцавний столицу СЪвера, останавливался 
въ изумаеши нередъ его громадою. Быт» 
можеть, взыскательный вкусь, разема- 
тривая CFO по частлмъ, MOLD оскорбитьея 
и нЬкоторою меетройностію UXD состава, 
и пеетротою ойветшалыхъ украшепій, и 
мелкостью  безчисленныхь  колоннъ, и 
 множествомъ колеегальныхъ статуй, стояв- 
| ШШХЪ Ша этой масе karb abeb на скалЪ 
огромной; но цћаое здані цредетавалл:о 
какую-то разительную, гигантекую строй- 
ность: при видЪ Зимияго дворца всегда 
вепоминалаеь поэтическая  мыель того 
зодчаго, который изъ горы Авоса хотЪтъ 
вытееать статую Александра, 

Но если Зимній дворецъ изумаять NHO- 
земца KARD чудный налятникь искусства, 
те для пась русекихь имЪль онъ совебуъ 
ипое значене. Зимній дворецъ быль лая 
насъ предетавителемь всего отечеествен- 
| паго, русекато, нашего. Для већхъ nacb 
BMÉCTÉ op былъ то же, что для Rai- 
даго изъ пась въ особенности MOND 
оточескій, T45 мы были молоды, откуда 
пустились въ жизнь, куда изъ BOB 
угловъ земли, HFb већхъ тревогь житей- 
скихъ переносились душою, KAKE будто 
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въ приотъ покоя. Вто изъ паев съ TX 
NOJS, какъ пачать себя помпить, не AY- 
малъ часто и Ch одинакимъ, веБмъ намъ 
общимъ чувствомъ, о томъ, что происхо- 
дило въ OMD царекомъ жилищф, и х0- 
тя каждый MÉID свои особенныя за- 
боты, еъ другими не раздфаяемыя, по 
эти общія заботы о царекомь бытћ, въ 
томъ Mberh, съ которымъ мы BCS, п 
merie и далекіе, изъ дЪтетва такъ 
евыкаиеь, было для вебхъ NACE какою-то 
родетвенною евязшо, и теперь, при мысли, 
что Зимпій дворець пашъ ис существуетъ, 
пробуждается въ AYU что-то нохожее на 
сиротетво, н кажется, какъ будто пасъ 
что-то разрозилло. 

Въ отношеши историческом паші 
дворець быль то же для новой нашей 
истори, что Кремль дая нашей истори 
древней, Кремль говорить о жизыхъ, 
младенческихь и юношескихъ л%тахъ 
русекато царства: смотря на стфпы его 


и башни, на Граповитүю палату, на евя-. 
тыс соборы, и слушая чудный голосъ' 


колоколовъ, во BCG времена одинаково съ 
нами слышанный и отцами и ддами, 
разторячаешьея воображенісмь и чув- 
етвуешь есбя такъ же разстроеннымъ, 
KARD ири мысли о еобствепныхь поэти- 
ческихь TÉTANO молодости. AbD вея 
поэзія пашей иетоми. Ho видь Зимняго 
дворца, который евоею громадою (таб во- 


"Irbes самодержане, перешедшес отъ 
царей къ императорамъ, слившись съ за- 
конпостіпю и уваженіемъ къ челов®честву, 
преобразовалось изъ древияго безотчет- 
паго самовластія во власть благотворную, 
животвориую, образовательную, на тве}- 


| дой пеприкосповенноети которой стоить 


быте Россін,- и внфшияя сила ея и BUY- 
трепнее ея благоденетвіе. Отсюда истекли 
веЪ тъ законы и Th политическія nmt- 
пепія, кон въ иослЪднее восъмидесятиль- 
тіс вознеличили, образовали, утвердили 
l'occilo и приготовили для пея великое 
будущее. 

rben мила Екатердна, первая ветү- 
ипвшая въ етћъны дворца, воздвитнутыя 
Елиеаветою, по ири ней еще пе паселеп- 
пыя. Имя Екатерицы и теперь глубоко 
отзываетея въ каждомъ русскомъ COPA. 
Хотя уже почти већ соучаетнлки ея nap- 
ствовашя сошли CO ецены, но предание 
о пей живо: опо перешло къ памъ изъ 
первыхъ рукъ, во BCC своей свЪъжести, 
ибо каждый, чья жизнь пачалаеь въ ея 
царствоваше, кто се видълъ, cme болће 
тотъ, кто имћлъ счаете къ ней прибли- 
жатьея, п теперь говорить объ ней съ 
тъмъ пламенпымь вдохповеніемь любви, 
сь которымъ п%котда говорила о ней 
вел Россія. Здфеь произошли Banni 
BIC царетвенной жизни Екатерины, 
которая по искусству царетвованія стоить 


яиканекое времепъ мипувшихъ гакъ чуд-| на первой етепени между вебми госуда- 


HO еливалоеь еъ строгою правильноетио 
пастоящаго | такъ могущественио, такъ 
одиноко возвышалея посреди ве%хъ окру- 
йнишшхъЪ сто зданиь говорняь MCHC BO- 
Opamni нежели мыели. Эфеь пуред- 
лаваялаеь уже розмужавшая  Poecis, 
Росея сплоченная в®ками BD тверду, 
грубую массу, такою нерешедшая въ руки 
Петра, имь присвосиная врон и со 
времень ого до нашихъ, подь рукою 
евоихь имисраторовъ, завоевашями, дав- 
шими ей вес, wro ей пужио, доетигиув- 
шая крайпихь предфловъ своего матс- 
Мальнаго могущества. gbe» вея norbi- 
шая Docei въ блметатсиьи йе дни 
сврепейекой ся жизни. 


рими елавными въ неторїи: здфеь начер- 
тала она свой Наказ», и попы елужа- 
ПИЙ осповашемъ нашего гражданекаго 
порядка; OTOA устроила она свою об- 
ширную имперію, отсюда посылала CRO- 
NYb полководцевь на сФверт. западъ и 
гъ за побћдою, завоевашями или ела- 
вою. Здфеь на каждомь шагу могли мы 
слћдовать за государстлевною и чаетною 
ел жизиИо; мы знали, TAB былъ ея Ka- 
бипеть. въ которомь уединенные YACH 
спон посвящала опа тлубокимъ размы- 
шлешямь и весобьемлющимъ трудам 
царицы, мы знали, тд являлась она во 
веемъ блескф самодержавной владычишім 
передъ собрмцемь предетавителей MMEC- 
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рін, между которыми блистали Потемки- 
ны, Румянцовьы, Суворовы, Вяземекіс, 
Папины и Безбородко; знали, гдъ она съ 
царекаго тропа припимала пословъ Евро- 
ны и Bocrora, гд совершалиеь ея пыш- 
ные праздники, TAB были ея вееслыя 
вечериики, -гдЪ она слушала вдохповеп- 
пыя ифени своего Державина, гдЪ пако- 
пецъ отборпый кругь ея общества, изъ 
upoe binenn bno COOTECYCCTBCNNUROBE H 
иноземцевъ  составаенный, быль yeaa- 
ждаемъ ся остроумною п въ самой ACT- 
кости гаубокомыеленною бееЪдою. 

Hss Зимпяго дворца императоръ Па- 
велъ поєлалъ Суворова испытать возму- 
жавшую силу Poccilt иротивъ возрастаю- 
maro могущества Фрашщи и начать. за 
горами Алыийекими TO, что впослдетвіп 
ловершепо подъ етБиами Парижа. 

Зимпій дворецъ быль свидфтелемь и 
евБтлыхъ и темпыхъ времень Александра Г. 
ЭдБеь, вдохповенпый Промысломъ, уже 
предавшимъ во власть его аребш Espo- 
пы, рышиль omb судьбу своей имнеми 
великимъ руеекимъ слоромь: ие положу 
оруәсія, пока хотя единый oparo 
останется на землњ моей, и отдалъ 


{ 


Москву за Росеїю. Сюда возвратилея onb, | 


совершивши чудную весміриую войну, 
блатословенный свыше, увфичанный Ta- 
кою славою, какая ни одному изъ пред- 
шеественинковъ его пе доставалаеь, и въ 
этой слав емпреппын передь пзбравшимтъ 
сто Богомъ. ЭдБеь виділи мы CTO п въ 
страшную минуту непытапія, когда CTO- 
лица его, обхваченная наводнешемь, тре- 
петала и гибла. Въ эту роковую минуту 
явилея онъ въ той красотф евоей, по 
которой ирипадлежалъ опъ къ AVE 
изъ везхь үкрашавшихъ земало CORAN. 
Изъ оконъ дворца смотр1гъ онъ на pas- 
рушепіе, производимое волнами, и горько 
плакать, порываяеь спасать погибающихь 
п чуветвуя вео пичтожпоеть своей власти 
передъ бездушнымь могуществомь стихи. 
И вебуь намъ намятно, съ какою забот- 
ливостцо, еъ ‘кажихь простодушпымъ, 
родствепиымьъ учаетемь являлел оъ 10- 
веюду, TAB только побывало песчастіс, 
Сочиненя В. А. Жуковскаго. Т. Х. 
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особеппо па развалинахь хнинигь, дабы 
загладлть єлбды разорешя, возвратить 
утрачениюе ими, утынить торе о иевоз- 
вратпомъ. И въ пародф, одаренномь Na- 
мятїю еерлда, живо предаше о сихь Npe- 
краспыхъь ANAND Александра, быть M0- 
жетъ, лүчшихъ въ жизии его пе HO бле- 
стящимь дфламт царя, а по тайнымь 
человъческимъ чуветвамь, и сели MCTO- 
рія, провозглашмощая только славное 
міра сего, скажеть о пихъ пе громко, то-— 
есть другое, выешее судилище, иредъ KO- 


‘торымъ и тайнцыя страдалия души также 


нуиотъ свое велнкольше и евою знаме- 
цитоеть. 

Въ Зимисмъ двориБ ироводила и кон- 
чила жизль свою современпица и CO- 
участница везхь царетвовалий, коихъ CO- 
бытіямъ OND былъ евидЬтель: здесь жила 
ғосударыпя Марія Өедоровпа, супрутою 
насл%диика пушеріи, императрицею, ма- 
терью двухь пмператоровъ. Сначала вея 
ел дБятельность еосредоточивалась RP 
тЬепомъ домашиемъ круг: BMberb еъ 
прекрасными еынповьями и дочерями CBO- 
ими, сама [и до позднихь абть| величе- 
стреїшө прокраеная, опа епачала была, 
такъ сказать, однимь только отблеекомь 
великой СЪверной Царицы, которая mpu- 
воҳила въ пеописашый воеторгъ и pye- 
екаго и чужеземца, когда, окруженная 
очаровашемь иеторической славы своей 
Гиридававшая анцу ся характеръ чего-то 
це земпаго|, являлась она нередъ шими 
въ сопутетии внуковъ и впучекъ, Ipe- 
лестных и красотою и молодостію и тою 
падеждою, которая въ лиц ихь такъ 
сладоетно говорила сердцу. И въ этомъ 
Же ABOpKh, когда не стало Екатерины 
Великой, Yenxban мы имиератрицу Ma- 
pio Өсдоровпу матерыо другато cenci- 
ства, haoi Poccin. Приготовленная rb 
исполненю сихъ весобъемающихь 0бя- 
BANHOCTCH етрогимъ неполиешемь JORNO- 
стей домашипхъ, она предалаеь имъ CB 
безпримърпымъ вамоотверженемь, и дол- 
anoe стала для пея peauriew. Съ од- 
пой стороны, принявши подъ евой по- 
кровъ епротетво, зпцету, вдоветво и Go- 
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WEND, она едълалаеь блатотворительняцею 
настоящею; Cb другой, принявъ на себя 
заботы о жепекохъ воепитыйи въ Poc- 
сін, она явилась Провидъніемъ дохашней 
жизни и нравовъ семейпыхъ русекаго 
парода и положила прочное осповатшіе 
будущему его благоденетвио, коего источ- 
NARD сеть правствениоеть CHD п про- 
свыщенная дъятельшюеть матерей cenci- 
TBa. Н сколько разъ опа cama, ечастли- 
вая и доетойная ечастія мать, въ вели- 
колЪиной дворцовой церкви ириеутотво- 
вала па радостпыхъ праздипкахъ семей- 
ныхь, то подносила своихъ милыхъ мла- 
денцевъ къ св. иричаетио, то благоело- 
ваяла браки еыновен и дочерей евоихъ, 
то предстояла св. купели, держ» на py- 
кахъ евоихъ внука или внуку. Haro- 
педъ, въ TOND же Зимнемъ дворцћ, TAB 
HH одипъ изъ ея совруеменпиковъ пе вро- 
BOID столько л%тъ KARD опа, прекрати- 
лась н чистая жизнь ся. И памятна еще 
намъ та почь, въ которую императрица 
Марін Оедоровпа покинула землю: кто 
видЪлъ еб черезъ ибекольто минуть I0- 
CIÉ кончины, тоть быль поражень и LIY- 
боко растрогигь выражеиемъь ея лица, 
удивительно ироерїлїзшато, KARD будго 
бы па пемъ величі земое вдругъ пере- 
mao въ велище небесное. * 

Изъ дверей димилгө дворца императорь 
Пиколай Повловичь вышель па площадь, 
кишицую пародомъ, въ первую и самүю 
рышительпую минуту своего царетвова- 
нії, и эта минута RARD долге годы NO- 
знакомиаа Россо еъ повымъ ол MNICHA- 
торомъ и Ёвропу еъ доетониымь нреем- 
писомъ Александра. 

Hasb памятио, каков зрБлшце въ дон» 
ceñ представило собрание чиповъ IMC, 
восдинизшихея въ залахь дворцовых 
для молитвы за воцаряющатося государя, 
памятлы и мертвая тїниниа, тогда oh- 
пепявшая сїб блестящее миоголюдетво, и 
мрачность лиць, етоль разительная при 
блеск одеждь торкествениыхтъ, и шопотъ 
трәвожпыхъ вћетей, и тяжкая безызвћет- 
ность о государ, который еъ утра до 
нриближенія почи простоллъ въ виду 


бунтовщиковь па ружейпый вывтрЬлъ 
отъ ихъ фроита, и общее движено веЪхъ, 
когда узнали, что государь возвратился, 
что YHTE уничтоженъ, и паконець всего 
памятиће та минута, въ которую опъ къ 
памъ вышелъ, рука объ руку съ имне- 
ратрицео,-—-ошь еъ какимъ-то повымъ, 
пикогда лотолв певидаинымь на лицћ его 
цапочатаБпіемъ, она съ глубокою Ipe- 
данпостію въ волю Промыела, съ смирен- 
пою возвышенноетцо падъ судьбою и съ 
удивительнымь выражешемь всего, что 
BB этоть день перешло черезъ ея душу, 
и между ими паелЪдиикъ, тогда еще мла- 
денець, ясный и беззаботный какъ Ha- 
MEAG. 

П въ этомъ xe дворц%, TAB такимъ 
великимъ событісиъ ознаменовалось BO- 
цареше Николая, прошан и первыя ABb- 
падцать APTE его царствовашя, столь fo- 
гатаго TAREUMH непыташями для госу- 
даря, по столь обильнаго дБлами благо- 
твориыми для народа. ЗдБеь совершилоеь 
замышлошюое Нетромъ, приготовлениое 
Ккатериною и тщетно предпринятое Але- 
кеапдромъ: воздвигиуто стройное, Bebe 
достуииое зданіе русскихъ закоповъ и 
туь ноложено пачало закопноети, безъ 
коой ubro въ государствЪ вЪрпаго бла- 
годенетвіл. Пакопецъ, въ течене noethi- 
нихь дкрнадцати лЪтъ, подъ кровомъ 
Зпуняго дворца мы съ умилешемъ BI- 
ятаи то, что р®дко ветрьчаетея и въ 
емиренномь жилищ% чаетнаго человъка, 
счастливую домашиюю жизнь, величе- 
ствепный примфръ всего празвственнаго 
для haon нунеми. Hbæmbinnee coriacie 
супрузкеское, оспованпое на взаямномь 
уважеши другь къ другу, заботливость 
отца и матери о дьтяхъь, ие свучающая 
никакими подробностями, ихъ ребяческая 
ласковоеть сь тми, кои ещо во младеп- 
чествЪ, ихт попетительпая заботливоеть 
о TOND, кои достигли отроческихъ TETT 
и RONXB воепитмие предь глазами роди- 
телей совершастел, ихъ довъринвое TOBA- 
рнщеетво еъ тфми, ROM уже вошли въ 
возраеть; съ другой CTOPOUL изжная къ 
инь привязанность дїтей, ROTOPLIMB II- 
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дь и пн еъ къмъ такъ не бывастт во- | милаго сына такой 


село, такъ не бываетъ свободпо, RAND съ 
добрымъ отцомъ H милою матерью и C- 
мымъ царскимъ величемъ, только уси- 
ливающимъ въ дбтяхь сердечное благо- 
говћніс-—вотъ то прекраеное, чего были 
свидбтелями эти стбиы, столь прежде 
пышыл, столь пыпЬ ипечальныя. Rart 
пи горестпо видЬть въ развалипахъ ть 
воличесгвентые чертоги, которые TARD 
блистали во дин торжестветтье, но OUN 
скоро воздвшшутея епова и, можеть быть, 
воликольшию прежних; но то, что было 
освящено воспоминашемь лучшаго и Apa- 
гоцЫип%йшаго въ жизпи, —убЪжнща MIO- 
THAD аЪть, изъ одного цазекаго robia 
перешедшін къ другому, свихЪтели ABT- 
скихъ мгръ, нервыхь уроковъ, сомейныхъ 
праздниковъ, опи печезли певозвратио и 
никакому зодчему по построить ихъ по 
прожиему, Былъ въ Зияпомь дворцЪ рядъ 
горницъ, черезъ которын ежедпевпо про- 
ходналъ государь Николай Павловичъ, na- 
чнная царственный genb свой: въ одиихъ 
колыбели окружены быля дБтегими игруш- 
ками; въ дрүгихъ учебиые предметы го- 
ворили о занятяхь болб строгихъ CO- 
OTHÉTOTBCIIHO разпымъ возрастам; въ 
другихъ являлось уже вес, что принад- 
лежало расцв®тшемчү юношеству, готовя- 
щемүся къ дЪятельноети житейекой.—И 
проходя чрезъ нихъ, счастливый отецъ 
вотрћчасмъ былъ голосами любви, столь 
тлђнительпыми и въ радоегиомь ребя- 
чсекомь крикЪ и въ сбрдечиомъ прив? 
юпошества. Hab веђхъ сихь томищь 
особенно драгокфины по воспомишиилуъ, 
съ ИШМИ сосдипявлимея, ть, въ коихъ 
провелъ ево молодость императоръ Але- 
ксандръ, которыя при похъ перошли къ 
сто младшимъ братьяхъ и пакопецъ при 
пынђшиемъ государ“ достались цесаро- 
вичу. Изъ этого upiora порвыхъ л®гъ, 
озпамепованиыхь такимъ беззаботпымъ 
счаетісиъ, паслбдинкъ русской имиери 
пустилея въ путь, үказшшый ему сто roty- 
даремъ. Ни одному изъ предиеетвенни- 
ковъ императора Николая Павловича ис 
даровалъ Dors ечаетія показать такого 
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великой имперін. 
Мысль высокая п вмбет% трогательная, 
которую съ глубокою блатодарностио къ 
царю своему вполиъ поняла Россія. Ona 
yBnxbia въ этой поспъшпоети государя 
познакомить молодаго паелфдника съ его 
будущею имперісю всю пъжиую заботаи- 
воеть и отца о вын® п государя о nap- 
ствЪ. Она нопяла, почему именно теперь, 
а нё въ другое время, и почта всю 
огромную Poecio въ иемноме мЪелцы sa- 
хот®лъ показать государь своему CHUY. 
Вели царю пеобходнмо быть любпмымъ 
отъ своего парода, то ому еще необхо- 
димђе любить изродъ свой. Но cie пламя 
любви ие всякой душ дается, и еча- 
стлива та, въ которой пробудитея ona 
pano. Такова была очевидио мысль ro- 
сударя: наслБдиикъ во BCMA цвБРЬ Mo- 
лодости, съ душою, еще ие тронутою NI- 
какою 34007010  зитейскою, никакимъ 
болфзиеннымъ опытомъ, изшающимь вЪр% 
въ человЪчество, быль оїданъ имъ, танъ 
сказать, съ рукъ па руки Госсіи, и опа 
працяла его па руки съ пеопиеаттою 
лїюбовїю. Ни одинъ изъ руеекихь госу- 
дарей не давалъ такого праздинка своему 
царетву; и все, отъ Балтіпекаго моря до 
Чернаго, отъ предфловъ Польши дө ray- 
бины Сибири, вә веБхъ областяхъ, оро- 
шабмыхъ BOLNEUMN нашими руками, Bost- 
гою, Камою, Иртышомъ, ДиЪиромь и До- 
помъ, оживотворилоевь одинавихь чув 
CTROMD, и это чувство ио было пи A0- 
ботиятетво, иробуждаемов въ толиф BIC- 
шемъ необычайнаго, ни робкое раболфи- 
ство, ии смоекорыстная надежда: это 
чуветво было святая Moord русеваго 
парода, таубокая релш, перешедшәл 
къ исму по предапйо отъ ипредковь, pë- 
лигїй, врзаиная ему BL душу Cro судр- 
бою, восииталшая Wb немь и евртлыми 
и темпыми временами CrO жизни, HBUTO 
такое, чего MARARA власть произвести 
пе можеть, что сеть драгоцышишее CO- 
кровице русекаго самодерица, тверд1йїшая 
опора самодержатія, па Чемъ незыбаемо 
стоить Poccis. Taxoe чуветно ветрбуало 
цасафдника, п опъ прицяль CrO па сердце 
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свое въ такую пору жизни, когда већ BIC- 
Jar buis нензгаадимо въ пась осталотся. 
Въ злые годы евон onb опять и не 
разъ увидить Росешо, и увидить CC съ 
пользою инаго рода; по такой е0105ъ, 
какой закаючешь между ими пып®%, за- 
ключаетея только въ сввяия ата M030- 
дости, душою новою и жаждущею любить. 
Ц въ зрђлыс годы свои онъ ие забудетъ, 
что Россія была сто первою любовно, M 
никогда не иерестапутъ въ памяти CTO 
отзыватьея ть благословешія, съ которыми 
еще безъ велкой личной заслуги своей, 
а только потому, YTO OND СВЯТЫ, СЫНЪ 


государя, ouh былъ повсюду принять 
добрымъ, ҮШЫМЪ, вЪрпымъ PYCCRUMP 


пародомъ. Совершивъь благополучно cie! 
пүтешеетвіе, продолжавшееел болће семи 
мфеяцевъ, пасафдникъ и государь MMIC- 
раторъ, обозувиие ео своей стороны за- 
падныя и южныя области отъ уетьевъ 
Невы до подошвы Арарата, соединились 
со веБмъ императорекимь семейетвомъ 
въ Моска, rgb пробыли нЪеколько пе- 
ABID, п наконець веб вмветЬ возврати- 
лие въ Петербургъ, гд ожидало NYD, 
повидимому, еладкое отдохновеше NOXD 
кровлею царетвепиаго AMIO дворца. 
Ш вдругь это могуществеппос здание, 
CO ве%мъ своимъ BCANROIBIICMB, печезло 
Bb ифеколько часовъ, KARD бБдная хижина. 

Хоти обетоятельетва сего событїя, ужае- 
пувшаго Цетербургь и гореетпаго для nb- 
лой. Росси, ужо описапы другими, 10 мы 
иочитаемъ не лишиимъ вообщить YUTA- 
телямъ то, что было и намъ разеказано 
очевидцами. Здфеь веякая подробность 
драгоцыша: мы даже пе боимея повто- 
рить уже извфетное, ибо желаемъ COCTA- 
вить иБчто цБаое и пнолиое: памъ ка- 
жетея, что мы инеполняемь священный 
LOUD передъ отечествомъ, отдавая HMO- 
сл%днюю чееть великому жилищү Era- 
теры и Алекеапдра, и илалимъ CAAA- 
кую дань благодарности весобщей, екордя 
о разрушеши царекаго дома, IAB госу- 
дарь Николай Павловичъ биль дв®пад- 
цать л%тъ такъ счаетаивъ въ своемъ 
ссмеПегвъ. 
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&7-ro декабря 1837 года озпамепова- 
лось симъ бъдетвенпымъ происшествемъ. 
Было восемь часовъ вечера. Государь пм- 
ператоуь еъ ся величествомъ императри- 
цею, еъ пхъ высочсетвами насаЪдинкомъ, 
великимъ кияземь Михапломъ Паваови- 
чем» и великою кпяжиою Маріею Нико- 
ласвною паходилея въ театрћ, когда CMY 
допосепо было, что въ Зимиемь дворцћ 
торитъ. Государь немедленно повинулъ 
театрь и вмБетБ съ великими киязьнми 
ошравилея на мфето пожара. Повидимому 
пе предегаваялось большой трудпоети 
остановить ето дБнетвіе, по олъ уже па- 
чиналъ распространяться; уже`Фельдма»- 
шальская зала была вел въ огиъ; зала 
Петра Великаго загоралась и пламя nma- 
чинало показываться въ Б®лой zarb. 

Первою заботою государя императора 
была безопаеноеть сто ссмейетва. Велик! 
киязья Ќонетаитииъ, Николай и Миханлъ 
Николаевичи и великїя княжны Ольга и 
Алскеапдра Николаевиы паходнанеь въ 
Зимнемь дворцЬ: HMD было приказано 
немедленно перезхать въ Собетвепнын cro 
величества дворецъ. Въ это время тосу- 
дарыня императрица уже возвратилась 
изъ театра. Она была вегр6чена въ Боль- 
шой Морекой великимъ кияземъ Muxar- 
ломъ Павловичемъ, посланпымъ къ ней 
отъ гоеударя императора съ извацешемтъ 
о случившемея.— ГБ дЪти? быль первый 
вопроеъ ея величества. — Государь upura- 
заль перевезти ихъ въ Собственный дво- 
рец; онъ желаеть, чтобы н ваше вели- 
чество Ъхали туда 0. — По перевезены ан 
д\ги?-— ще ить, по екоро.-—Скажите 
государ:о, что мое мЪето тамъ, TA мои 
дїїи, и что я до TNS поръ пе покипу 
дворца, пока опи пе будуть отигаваецы, 
отвђчала гоеударыня и пофхала на 10- 
жар». Ha лБегницв oua была встрёчена 
веБми дБтьми евоими; младшихъ несли 
па рукахъ, полусошыхъ. Государыня от- 
пустила ихъ, & сама прямо пошла къ 
одной изъ CBONXB фрейлинъ, которая 
жила въ инжиемь этаж п лежала ED 
постелЪ больная. Императрица при себћ 
отправила ес изъ дворца и потомь ухе 
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пошла [вмЪетЪ еъ великою кинжиою 
Марісю Николасвною| въ свои комнаты, 
отъ койхъ пожаръ еще быль далеко. — 
Долго изъ оконъ, обращенныхь на BHY- 
трениш дворъ, емотрЬла опа, капъ на 
противоположной еторопъ евирћпствовало 
пламя, какъ оно разрушило Бфаую п 
Фельдмаршальскую залы и какъ пачало 
приближаться къ той сторонф, TAD дупло 
нунералорское семейство. Накопець явилея 
государь императоръ и говорить пипера- 
три и великон вняжиЪ: «УБзжайте, 
черезь мипуту отоль будетъ здЪеь». Опи 
простилнеь. Государь опять пошель па 
пожаръ. А тосударыня рБшилаеь Hepe- 
Ъхать въ AOMP министерства пностран- 
пыхъ дЪлъ, изъ окопъ коего можно было 
глазами саћдовать за дБйетвісмъ ила- 
мени. Ho прежде пожели сове®мъ оста- 
вить дворецъ, она захотфла проетитьея 
съ своимъ погибающимь жнлищемъ: 34- 
шла въ свой кабинетъ H въ д®тегїя rop- 
MDD, въ коихъ при €Bbrb ножарнаго 
зарева вее еще было такъ спокойно, и. 
номолившиеь въ NOID разъ въ малой 
дворцовой церкви, въ коей стольго вре- 
мени BCE ссмепетво ея собиралось па 
молитву, -Cb благодарпою тореетио поки- 


пула rh MÉCTA, TAB па каждомъ шагу | 


являлиеь ей милыя воспоминания, TEB 
опа ветрћчепа была певфетою, rah была 


привБтетвована пупераерицею, TAB вр | 


вела мирные, первые годы супружескато 
и материнекаго счаетія, 0 КОСМЬ МОЛИТСЯ 
вся Роесія. Въ домЪ мипистерства muo- 
єтраштыхъ ABAD государыня пробыла до 
той мипуты, въ которую наелфдиикъ из- 
вфетиль ея величество, что для CHACCA 
дворца ие осталось никакой надежды. 
Вторымъ распоряжешемъ государя HN- 
ператера было послать за войсками; Hep- 
вый баталюнъ л.-г, преображеневаго полка, 
какъ ближайший, явнася прежде другихъ, 
и въ одну минуту зпамена гвардейекія 
и већ портреты, украшавтіе залу Фельд- 
маршальскую и таалерею 1812 года, 
сняты и выпеесны. Въ то же время за- 
кладены были кирпичомъ дв двери, 
дабы отдђлить пылающую часть дворца 


отъ той, куда еще пламя пе устало 
проникнуть; а часть собразшагоея войска 
была отправлена на кровлю, дабы, pas- 
ломавъ CC, уснъшифе противудЪпетвовать 
расширеніпо пожара. Но saben seb усллія 
остались тщетпы. Густой дымъ, разви- 
ваяеь вихремъ по веему чердаку, TPC- 


| иятетвовалъ видБть и дышать, и не до- 


цустилъ никого приступить къ ДФау. 
Тогда стало очевидно, что епасеніе дворца 
уже невозможио. Государь императоръ, 
пе желая подвергать опаеноети солдатъ, 
которые дБйетвовали еъ ненмовЪ кото OT- 
важистїю и съ удивительнымь самоот- 
верженемъ, отдаль новелфше, чтобы већ 
сошли еъ кровли и епъшили спасать изъ 
впутреппихъ компатъ то, что спаети было 
| soami. Воля cro величества была ис- 
| полнена съ быетротою п TOUHOCTIO, до- 
стойными удиваеня. Beb, ors генерала 
до простаго солдата, принялиеь за ДЁЪло; 
шікто вебя пе жалӯ.1ъ. Священныя утвари, 
образа и ризы обфихъ церквей, нмпера- 
тореме бриллїапты, картины, драгоцъи- 
ныя убранства дворца и већ вещи, при- 
HALIKAN царекой фамилий, были взяты 
и отнесены, частно къ Александровской 
колони, частно въ адмиралтейетво. 

Въ это время государь император 
былъ үвһдомлепъ, что въ Галерпой гавани 
загорБлось иъеколько хижипъ. Онъ ne- 
медлелпо послалъ па CHACCHIC оныхъ на- 
саБдпика. А самъ, рїшивишеъ пожертво- 
вать главпымъ здатемъ Зимняго дворца, 
которымь пламя совершению овладђло, 
приказаль леключительно обратить већ 
усилїя на зашигу Эрмитажа. Пемедленио 
крыши галлерей, соедипявшихъ еіс oT- 
дЪленів дворца съ главнымъ корпусомъ, 
были разрушены, веякое сообщепіс между 
NM прервано. Такимъ образомъ поларъ 
по достигь къ Эруитажу, хотя вее пламя 
стремилоеь прямо из иго но паиравае- 
нию сильнато вБтра. ЭдБеь особенно oka- 
залась пеустрашимая спокойность ножар- 
цыхъ и еолдатъ; ош, можно сказать, 
вступили въ рукопашный бой съ огисмъ 
И отважию закладывали окна и двери, 
песмотря на пламя и дымь, которые еъ 


| 


| 
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пими боролись, по ихъ пе отразили. Peh 
опи дЪйетвовази NOXD оеобеондымъ над- 
зоромъ CTO высочества везикаго князя 
Михаила Павловича. 

Между т®мъ пожаръ, уеиливаемый MO- 
рывистымъ вђтромъ, бужель по нотел- 
камъ верхняго этажа; опи разомъ во 
ENONSE мбегахъ загоралиеь, и падая съ 
громомъ, зажигали полы и потолки ерея- 
няго яруса, которые въ свою очередь 
низвергалиеь огремными огненными гру- 
дами на крике еводы пижияго этажа, 
большею частію оставшагоея цблымъ, 
ЗрБанще, по еказапію очевидцевь, было 
неониеанное: посреди Петербурга вепых- 
нуль волканъ. Сначала өбълта быль ила- 
менемъ та сторона дворца, которая обра- 
mena къ lesb; нротивуположная сторона 
представляла темную громаду, падъ коею 
пылало п дымилоеь ночное небо: отсюда 
можно было елбдовать за постененнымъ 
распрострапеніемъ пожара; можно бы:0 
вихЬть, какъ онъ. пробиралеь по кроваЪ, 
проинкнуль въ верхній ярусъ; какъ въ 
ереднемь яруеБ все еще было темно 
[только горло ифеколько почииковъ п 
люди bram со свЪчами пө комнатамъ |, 
въ то время какъ надъ HNMP вее уже 
нылало и разрушалось; какъ вдругъ за- 
TOp ANCE потолки и начали надать CD 
громомъ, пламенемъ, пекрами и вихреуь 
дыма, и какъ наконець потоки огня по- 
лилися отвеюду, наполинла виутренность 
зданія и бросилиеь въ окна. Тогда вел 
громаха дворца иредставаяла огремпый 
костеръ, съ котораго нламя то веходило 
къ небу высокимь етолбомъ, подъ TAR- 
кими тучами черпаго дыма, то волпова- 
лось какъ море, KOCFO волпы векакивали 
огромпыми, зубчатыми языками, то вепы- 
хивало спономъ бозчиеленныхь ракетъ, 
которыя выпали оглепный дождь па већ 
окрестпыя здапія. Въ этомъ яваеши было 
что-то певыразимос: дворец и въ еамомъ 
разрушен своемъ KARD будто пеприкоё- 
новошто вырёзывалея CO вебми своими 
окнами, колоннами и статуями пеподвик- 
пою черитою гремадою на яркомт тренет- 
ноль пламени. А во виутренности сто 


проиеходило что-то пеестествениое: ка- 
кая-то адекал CHAA тамъ гоеподствоваыа, 
какіе-то враждебные дүхи, слетЬвшіе na 
добычу н надъ ней разыгравинеся, б шено 
мчалиеь повеюду, сталкивались, фазлета- 
ше», прадали съ комииы па колдошту, 
прилипали къ люетрамт, бЪтали но кроваф, 
обвивалиеь около статуй, выеканивали 
въ ORNA п боролиеь еъ людыш. которые 
мелькали черными тБиями, нробъгая no 
яркому иламени. И въ то время, когда 
есй ужасный нолгаръ предетавляль тазую 
разительную картину борьбы противупо- 


(їодиыхъ еплъ, разрушешж и гибели, 


другая картина приводила въ умизлено 
душу евөнмъ торжеественнымь, тихимъ 
велищемъ. За цнью полковъ, окружав- 
шихъ дворцовүю площадь, стояль народь 
безчнелепною толпою въ мертвомъ Mod- 
чаши. Нередъ глазами cro горло жилище 
царя: общая BEDNE евятыня погибала; 
объятая благоговЬйною скорбю, толиа 
стояла пеподвижно; слышны бып один 
гаүбокіє вздохи, и веб молилась за г 
вударя. 

Пожкаръ, начавщійея въ 8-мь часовъ 
вечера, продолжалея во веси CBOCH CITÉ 
до восхожденія солнца, и только въ эту 
мипуту государь изшераторъ изволилъ 
возвратиться къ своему есмейству. 

Такъ разрушилея нашъ димнїй дворецъ, 
великольиный представитель поелЪдиихъ 
славпыхъ временъ Росеш. Вес, что можеть 
быть епова сооружено, погибло съ глав- 
вымъ зданісмъ; но сокровище Эрмитажа, 
көторыя въ течене столькихь ALTE были 
вобираемы государями руеекими и көпхъ 
утрату пичто бы не замфииле, вс безъ 
пзъитія енаеелы. УтЬЫшешомь въ семь 
печальнеь событи можеть поелужить 
TO, что їшїто изъ многочиеленныхь KH- 
телей дворца ие погибъ, и что весьма 
миогів нзь нихъ спасли CHOC доетохи!е, 

По cie величественное нарекое жилище, 
ным предетавляющее өдиБ обгорфлыя 
развалины, скоро возобновится въ повомъ 
блеекЪ. Овять въ великій день Євътлаго 
праздник» будемъ, но стаюму обычаю, 
собираться па поздраваеше царя въ той 
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великольиной дворцовой церкви. Опять 
будемъ видфть русекаго царя, встрЪчаю- 
MATO новый годъ въ евЪтлыхъ чертогахъ 
евоихъ вмћЪет съ евонмъ пародомъ. Опять, 
передь спасеннымь изображенемь Aac- 
кеандра, будемъ воспоминать времена 
великой русской елавы, ить мпогольт!е 
царю парствующему, возглащать вЪчпую 
память Благословенному и славить его 
войско, пЪкогда столь храбро отстоявшее 
Россо. Пакопецъ опять посреди этихь 
возобноваенпыхь палать императорекихъ, 
үвидимъ добраго отца народа веселымъ 
семьяпипонъ, окруженнаго мириымъ до- 
машнимъ счастісмъ, которое да продлитъ 
Bors дия блага Росси. 

И царь и ero Роесїя съ блахоговышемь 
приняли новое ленытаніе, ниепосланное 
имъ весмогущимь Промыеломъ, и это 
пепытаніс, съ одпой стороны, даровало 
случай царю явить предъ лицомъ парода 
своего покориоеть Божіей власти; съ Apy- 
гой пароду съ новою силою выразить 
любовь свою къ цао, и такимъ обра- 
зомъ узами скорби еще сйльп%е скр®- 
пилея союзъ между хержавнымь отцомъ 
и върпыми Д%тьми его. 

Ялварь 1838 года. 


РЪЧЬ И. А. КРЫЛОВУ. 
2 ФЕвРАЛП 1838. 

Лобовь къ словесности, входящей въ 
составъ благоденетвя и елавы отечества, 
сосдинила NACE здБер въ эту мниуту. Иванъ 
Апдрсевичъ! Мы выражаемь эту памъ 
общую любовь, единодушно празднуя день 
вашего рождешя. Пашъ нраздияюъ, па 
который собралиеь здБеь немноге, cerb 
праздиикъ паціопальный; когда бы можно 
было пригласить на nero geo Роеспо, она 
пришла бы въ пемъ участіе съ TMD 
самымъ чүветвомъ, которос вебхь NACH 
Bb эту минуту оживаяеть, и вы UTP 
пасъ пемнпогихь услышите голось вебхъ 
своихъ современниковъ. Мы благодаримъ 
васъ во-первыхъ за самихь себя: за 
столь многія счаетанвыя минуты, прове- 
ACHIB въ боефдЬ съ вашимъ теніемъ; 
благодаримъ за пашихь юношей, Hpo- 


шлаго, пастоящаго и будущихъ покозыий, 
которые еъ вашнмъ имепемь начали п 
будуть пачинать любить отечественный 
языкъ, попимать изящиое и знакомиться 
съ чистою мудростно жизни; благодаримъ 
за русской пародъ, которому въ CTN- 
хотворепіяхъ евопхъ вы такъ върио вы- 
сказали его VND и съ такою прелестно 
дали етолько глубокахь наставаешй; ная 


| кКопецъ благодаримъ BACD H за зпамес- 


питость вашего имени: оно сокровище 
отечества и внесено HMD въ аьтониен 
его славы. Но, выражая нередъ вами TE 
чувства. которыя BC паходяицеея здЪеь 
со мною раздъляють, ие могу пе поду- 
мать Cb глубокою скорблю, что на празд- 
никЪ нашемъ пе достаеть двухъ, ROTO- 
рыхъ присутетве было бы его украше- 
піемъ п которыхь потеря еще такъ свжа 
въ нашемъ еердиф. Одипъ, знаменитый 
предшеетвепиикъ вашъ па избранной 
BAMA дорогь, недавно копчилъ прекраеную 
свою жизпь, доетигпувъ старости гаубо- 
кой, оставивъ по CCOB слазпое, аюбезное 
отечеству имя. Другой, едва раецвЪтиий, 
п BB неуноме годы нажившій елаву па- 
родную, вдругь печезъ, нохтцешый у 
падеждъ, возбуждепниыхъ въ отечеетвЪ Cro 
гоніемъ. Воспоминаие о Дмитрісвъ n 
Пушкип само собою еливастся съ OTC- 
чествеппымь праздизкомъ Ёрылова. За- 
ключу желашемь, которое да исполнить 
Ilpogurbnie, чтобы вы, патріархъ пашихъ 
писателей, продолжали MHOTIC тоды Ha- 
слаждальея цвътущею етаростіпо, и pago- 
вать паеь произведешями творчсекаго 
ума своего, для котораго еще ие было и 
никогда пе будугь старости. Оглядываяеь 
спокойным охомъ па. прошедшее, иро- 
должайте извлекать NFD пего ть ноэти- 
ческіс уроки мудрости, которыми такъ 
давно п такъ илЪнительво пөучаете вы 
современниковъ, уроки, которые дойдуть 
до потомства и накогда не потеряють въ 
немь своей силы и свЪжеети: 100 ОПП 
обратплиеь Bb пародпыя пословицы; а 
пародии пословицы живуть съ пародами 
и ихъ переживаюзЪ. 
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1840. 
О СТИХОТВОРЕНІЯХЪ И. И. KO3- 
ЛОВ 


Иванъ Иваловичь Возловь кончилъ 
болЪзнениую жизнь свою. (коло двадцати 
JBTE быль OND ириковапъ къ своей по- 
стели, єлБпый, пеподвикпый и безпре- 
стано стразкдущій; но, глубоко проник- 
путый емирешемь христамекимь, ОЪ 
переносиль бБдетвениую свою учаеть еъ 
терльшемъ удивительпымъ — и Божій 
Промыеть, пославшід ему тяжиое иены- 
Tanie. даровать CMY въ TO же время и 
великую GTPAXY: поразивъ сто бользшю, 
разаучиинею CrO павеегла съ BUBILHHME 
міромъ и во вебми его радостями, столь 
памъ изуБияющими, открыть Опъ помра- 
чеппомү взору ero міръ внутрений, pas- 
пообразпый и пензмБивый, Mipb поэзи, 
озарепный вВрою, очищенный страдашемъ. 
Mybs память иеобыкиовениую [великое 
счастіе дія слфиаго], Козлов» сохрапплъ 
во глубин души BCE евос прошедшее; 
онъ ЖИЛЬ HMD въ настоящемь и до п0- 
CBC минуты еберегь всю свЪжееть и 
теплотү любящаго сердца. Песчаетіе exh- 
лало CrO поэтомъ —и годы етрадаші были 
самыми дБятельпыми годами ума ето. 
Знавши нрежде совершению фрапцузекій 
и птаанеый языки, онъ уже на одрЪ 
бозии, лишенный зрБиія, выучилея п0- 


апглійеки и по-измецен -- M BCC, что 
прочиталъ OHD ца сихь язывахъ, OCTA- 
лось врбзышимъ въ его памяти: OND 


знать напзуеть весго Байрона, већ поэмы 
Вальтера - Скотта, лүчшія мета изъ 
Шекепра, такъ же, какъ прежде всего Pa- 
сипа, Tacca и тлавныя Mbeta nasb aura. 
По лучшимъ и вамымь цоетояпцымъ YTb- 
шешемь страдальчеекой его жизпи было 
то, что онъ съ такою же върностно могъ 
читать па-память и вее Евангеліе n geb na- 
ши молитвы, столь спасительпыя въ счастие, 
столь отрадпыя въ печали. Такимъ обра- 
зомъ жизнь его, физически разрушенная, 
при безпрестмшомъ, часто мучительпомъ 
чуветвз болдфзни, была раздЪлена между 
peduricio и ноэзею, которыя цфаебнымъ 


свопмъ вдохновешемь заговаривали въ 
пемь и дүшевпыя скорби и тБлеспыя 
муки. Но онъ пе былъ чуждь п обыкпо- 
венной сжедневной жизни: BCC, что Jb- 
лалось въ CBGTb, возбуждало его үчастіе—- 
и опъ иербдко заботнаея о вибшиемь 
мірБ Cb какимъ-то ребяческимь 21060- 
пытетвомъ. Съ той самой поры, въ RO- 
торую параличъ лишилъ его и погъ п зрћ- 
нія, физическія етраданія его не только по 
умөлкали, по, безпрестмию уепливаясь, 
въ послЪдиее время перфдко доходили до 
крайней степени; они однако почти ис 
имли вияшШя на его душу, которая 
всегда ихъ нобЪждала, а въ промежут- 
кахъ спокопетвія ДЪйствовала съ IIIN- 
шескою свъжестпо. Только дней за десять 
до смерти сильныя CTPATAUIA успокоились, 
по вуЪеть съ шими какъ будто заснула 
и душа. Смерть подошла къ нему тихимъ 
шәгомъ; оиъ забылея на рукахъ CA и 
жизнь его коичилаеь непримтно *). 
Поэтичеевя произведешя Позаова, плодъ 
вдохновешя и етрадашя, известны NA- 
шимъ читателямь. Миогя изъ илхъ озна- 
меновапы печатіо благородиаго даровалия; 
прелесть многихь заключается въ томъ, 
что оны еъ величайшею вЪриостно Bb- 
ражмоть правду, состояше души глу- 
боко -страждущей, глубоко -вЪфрующей и 
емиренной. Никто He Morb читать ихъ 
безъ иһжшаго участі къ ноэту, который, 
открывая тайну своихъ страдашій, въ то 
ве время и умилялъ NACH, ABAI съ нами 
ть высокія үтршепія, кон лочерпалъ во 
глубицв поэтичсекой души своей. Cab- 


*) Ло послбдней минуты онъ сохранилъ 
свою намить; по связи уже не быдо BD CTO 
мысляхъ. Переставъ страдать, онъ чувствовалъ 
безиреста"но какое-то безпокойство, поми- 
нутно требовалъ къ CCO жену, дочь и сыпа: 
чего-то у пихъ просилъ, успокоивалея, NOTY- 
NBD отъ пихъ отвфтъ, и черезъ минуту опять 
ихъ кликалъ. Однажды, усдышазъ мой голосъ, 
онъ подозвалъ меня, прочитазъ мн стихъ: 
и мертвым страшень быль лицомъ! и при- 
бавиль воть что ты завтра здњсь Yeu- 
дишь. Въ послфдие два ANR онъ не мог 
уже и говорить; накоиець мало но малу овла- 
дЇмъ имъ сонъ смертный. 

Примљҷане къ тексту. 


http://rcin.org.pl 


СОЧИНЕЧІЯ В. А. ЖУКОВСКАГО (1845—1850 г.). 


73 


дующая молитва написана HMD весьма | 
незадолго до смерти; это послъЪдній звукъ 
сто арфы: 


Прости мић, Боже, прегршенья, 
И духь мой томный обнови; 

Дай мнЪ терифть мои мученья 
Въ падождЪ, въръ и любви, 


He- страшны ми мои страданья, 
Они залог, любви святой; 
Но дай, чтобъ пламенной душой 
Я могь лить слезы покаянья. 


Взгляни на сердца нищету; 
Дай Матдалиты жаръ священный, 
Дай Іоанна чистоту; 
Дай mub допесть вінецт, мой тлЪипый, 
Подъ игомъ тяжкато креста, 
Къ погамь Спасителя Христа. 


Вмђет Cb тяжкимъ крестомъ болЪзіш, 
Козлов» обременень быль и 


ърестомъ | 


бЪхноети, пе менфе тяжкимь. Окружен- 
ный любицимъ CrO семействомь, которое 
въ свою очередь любилъ еъ величайшею 
пЬжпостіо, олъ въ послфдше годы 0C0- 
бео запималея судьбою своей дочерп, | 
которой, несмотря на скудныя ередетва, 
Yen дать прекрасное воеипталие, и 
которая въ свою очередь съ любовію NO- | 
могаль CMY перспоснть и скуку елБиоты | 
и тяжесть orbs. Пеполпеипый этою | 


тлаенть ихъ непоанить ту надежду, RO- 
торую онъ мысленно возложилъ на пихъ, 
приготовляяеь разетатьея съ жиззию. Ихъ 
сердце почуветвуеть вою высокую закон- 
поеть подобнаго иаелфдетва, и упованіс, 
үтъшпвшес страдальца незадолго предь 
его емертио, копечно не будеть обмануто 
ип его бывшими друзьями, ни VÉMH, ктө, 
зпавъ его участь, пе могли остаться Kb 
ней равиодушными, пи TMH, кто зпали 
его по однимь только поэтичеекимь CrO 
пропзведешіямъ. 

Стихотворешя Козлова, въ двухъ TO- 
махъ, будуть изданы по подниекЪ, кото- 
рая принимастея въ кишдїпөуъ магазині 
А. Супрдина. hua подипеная 15 py6- 
лей асспгнашями. Шовыя, еце иеиздан- 
цыя стихотвовешя, составять боле трети 
песлфдняго тома. 


1845—1850. 


О СМЕРТИ. 
ИЗЪ ПИСЬМА КЪ Н. В. TOTOTIO. 


ҮТИ ШТ ` 


De послфдиемь пись мосмъ я 00b- 
щалея перечитывать твою киигу сь ка- 


иъжиою заботою о будущемь милой AO- | рандашомь въ рукахъ, дабы записывать 


чери, Козловъ ей завъщалъ веб ноэтиче- 
«ия своп ироизведешя и мив воручнаъ 
быть иснолиителемь сего завёщашя. 
Приступая къ совершепію воли его съ 
твердою надеждою па помощь моихь CO- 
отечественииковъ, я собралъ вер етихо- 
творешя Козлова. Это цвъты, раецвтшіе 
ла лол скорби; это мечты, слезы, стоны 
и молитвы отца, вырвавицеся изъ души 
его или BB минуты тяжеихь мук, пли 
Bb промежутки короткаго оть пихъ OT- 
дохновешя, и обращающиеся тенери въ 
благословеніе его дочери; это цблая стра- 
дальчсекая жизиь, выраженная иорз1ею 
и пын оставленная, когда уже самъ 
поэть въ могияф, въ паедфдетво его до- 
чери, иа память любви, въ воздаяше за | 
любовь. Умершій вврряеть cie паслЬд- 
ство заботливоети бывшихъ евоихь со- 
гражданъ, и я єпЪшү, его имсисмъ, при- 


| 


и потомъ сообщать тебб черезь почту вес, 
что MFB во время этого чтенія могло бы 
приходить въ голову. Такая работа весьма. 
MIB по вкусу; ие нужно Д1мать никакого 
плана; пе пужию готовить себи пи 
какому трудиому авторскому подвигу; 
просто лови мыеан па лету: что пойма- 


ivi» 


ешь, To и твое. По до спхъ норъ я из 
| могь иейолиить своего офЫыцапл; причину 
| этого пайдешь Bb ирилагаемомъ траурвомь 


МН ЗРЯ 2 


ОЕ. т PR 
было чието, умилительно, ABBCTRCUNO въ 
этой [говоря человЪчеекимъ языхомъ | 
безвременной емерти. «Смерть только 
для живыхъ сеть зло», сказаль hapas- 
зциъ. Это -и правда, и вЪть. Правда, 
потому что пе мертвые пасъ теряютъ, а 
мы живые терясмъ мертвыхъ [и ч®мь 
corbe было къ пимъ любви, тъмъ rO- 
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рестпЬе ихъ утрата; чБмъ тБепБе были 
съ пими узы, TMD болъзпенпБе ихъ 
разрывъ |; здфеь смерть дЪйствительнве 
320 MJA ОДНИХ ЖИВЫХЪ [то сеть AIS 
живыхъ, оставшахея на зем, а пе KIA 
живыхъ, ушедшихъ за гробъ |. Можно даже 
сказать, что OTHATOC у оставшихея вес 
отдаетея ушедшимъ. 

Дая первыхъ вижыие земпое исчезло; 
мђето, такъ мило запятое, опустЬло; глаза 
пе видят, ухо пе елышитъ, самое CO- 
общешіе душъ [повидимому | прекралилоеь. 
Дая поел®дпихъ, папротивъ, вее это ChI- 
ось непоередетвениве, евободиће, тБен®е: 
душа съ своими земными сокровищами, 
съ евопми воспомипашями, съ CBOCIO 
л0бовію, еъ нею слитыми H CH, такъ 
сказать, үкрБилепными емортио, перехо- 
дить въ міръ безъ проетранетва и вре- 
мени, опа елышитъ безъ слуха, видить 
безъ очей, весгда и вездь можеть сопри- 
еутетвовать душ CIO любимой, ие отду- 
чешая отъ пея никакимъ разстояшемъ. 
Beb очевидно, что вынгрышъ па сторон» 
мертвыхъ: живымъ этотъ языкъ духовный 
еще ле можеть быть внятенъ, п то, что 
по настоящему сдолалось болЪе ихъ 
собетвениюетью, кажетел имъ пе суще- 
CTBVIOILNMB, HOTOMY что опо HND неви- 
димо. По въ то же время смерть есть 
великое благо и для 
большее благо, чђмъ миле памъ быль 
пашъ умершїй. Но это можеть постигать 
OAND только хрпетіапетвомъ проникиу- 
тый разумь. М какую великую cnay npi- 
обрБтастъ YObatenie разума, когда оно 
статовитея опытомъ сердца. Пока мы 
сами eme ие пепытали никакой болћз- 
пешой утраты, мы съ умплешемь слу- 
таемъ голось Спасителя, пеходящій намь 
изъ Евашелія, л можемь мыелио пости- 
гать великое зпачеціе челов ческой жизни. 
Но когда надъ нами самими совершается 
ударъ свыше, KARD иначе дфааетея тогда 
понятень сердцу этотъ евангельекій rO- 
1065; уже пе въ лпетахъ книги мы тацемъ 
тогда Спаентоля, Ous Caux nach пахо- 
дить, Ошь Самь становится къ намъ A- 
цомъ къ лицу; цБною ббдетвія покупаем 


ЖИВЫХЪ, И ТБМЪ! 


мы лицезрфе Bora. Шо дорога ли эта 
цБна въ сравнеши съ TOMB сохровищемъ, 
которое мы за пес пріобрБтаемъ? — Вее 
это я прежде думалъ; теперь я это ви- 
ABID, и опытъ близкаго миф сердца 
сдБлалея моимъ собетвеппымъ опытомъ. 
Я видЬлъ и слышалъ отца въ ту мішуту, 
когда закрылись глаза cro любимой до- 
черн, отца ~ хриеманина. Ho здБеь всего 
просте повторить CIO елова, сказашыя 
имъ своей семьб въ первую мипүтү 
горькой утраты: «Великое gbao милости 
Бояией nab нами совершилось; мы 
свопми глазами видали, какъ наша 
милал дочь перешла къ Небесному Отцу 
свосму; опа принеела Ему чнету1о, пач ль 
житейекимъ пепотревожениутю и еъ Нимъ 
примирениүю душу. И теперь мы зпаемъ, 
безъ всякаго земпаго сомнышя, зпаемъ, 
что сй дапо вес то, чего бы пикакою 
силою нашей любви мы пе могли пи дать, 
пи сохранить ей въ здъшнен жизни. Мы 
знаемъ, что это данпоо повесгда ей OCTA- 
петея, что превратлости AHSIIH для нея 
миновалиеь, что ZIA нея уже п®тъ HH- 
чего певфриаго: ни страха въ пастонщемъ, 
ни тревоги за будущее. Мы можемъ 
только благодарить и славить. И поель 
такого лепаго узнашя милости пензречеп- 
пой, пе позволимъ себЪ никогда ни NO- 
жалЪфть, что она огь пасъ взята, пи по- 
желать, чтобы она была еъ пами. Будемъ 
емирепны, и чтобы наше горе никогда 
пе перееилило пашей теперешиен радости, 
за себя будемъ покорны, за пес радоетны 
и благодарны». Таково земпое б%детвіс 
въ приеутетвіи хриетіапетва; безь него 
опо бы раздавило душу; при пемъ чело- 
вЪческін мракъ обращастея въ үтБшп- 
тельный севугь Божій, 
Зотан 1847. 


О МОЛИТВЪ. 


письмо КЪ il. В. тоголю, 

A обїцалъ приеылать тебЬ замфчашя 
пә твою книгу—и осталея до сихъ поръ 
при одпомъ обћдаши; еъ того времени 
прошло почти тодь. Ириегупая паконець 
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къ иенолненио объщаниато, повторяю ска- | скрывая елабыхъ сторопь твоихь, онъ 
занпое мною тогда, что я памфрень писать | такъ мужественно, такъ трогательно защи- 
не критиху на твою книгу, а только то, | щасть и твое произведеніе н твой Xa- 
что будеть ми приходить случанно въ | рактеръ противъ назалковь несправедан- 
мыели по поводу твовхъ мыслей; иногда, | воети. Но чтеше этөй статьи заетавило 
само собою разумћетед, придетея еказать | меня заключить, что теб крїммго доета- 
слова ga pro или conira о еодержанін | лось отъ нашихъ аристарховъ; п я, NPN- 
самой кииги, едфлель критическую при-| знатьея, поменять самому CCF за тө, что 
дирку и проч.; по на все это иБть у| въ одномь случа не предохранилъ теба 
меня пикакего плана — что папишетен, | оть HXP ударовъ, тБмь GOLGE чуветви- 
RARD панишотел, түтъ весь и илапъ. | тельныхь, YTO өни поҳђломъ тебЪ доста- 
Притомъ же елишкомь взыскательная | лиеь: именно вино себя въ. TOND, что 
критика отиовительно твоей книги со- | пе присовътоваль тебЪ уничтожить вое 
веЪмъ пеумБеша: ты напечаталъ от-|завьщеие и мпогое переправить въ 
рывки изъ инеемть [котерыхъ пе bre | твоемъ иредисловен. Когда ты мн чи- 
намбреные нечатать |. Характеръ инсемъ | таль и то и другое — имя тебя самого 
сеть евобәда, хакъ въ XOL мыелей, такъ | передъ глазами, я быль занять твоею 
и въ ихъ выраженіи; кто выдаетъ пиеьма | лячноетью, н зная, хакъ вее мною. саы- 
D печать, тотъ необходимо дољженъ со- | шаппое было иекренничъ выражешемь 
храпить MMD этотъ характеръ евободпой | теби самого, зная, какъ ты далекъ отъ 
пеприготовлениоети; здћеь сама небреж- | велкаго самохвальетва, отъ веякаго смш- 
ность инфеть прелесть: опа, сеть даке | наго самобоготворенія, я находить ири- 
достоинство. Въ нисьмахъь выражаютея | ваевательнымь TO, что поелЬ, когда 
це оди мыели. по и вел личнееть NN- |[ вмЕсто самого автора] явилась передъ 
сатели: CTO гөлоеъ. его жесты, его физі- | мною мертвая печатная книга и вообра- 
огиомія; къ блөгу шисемъ евобепио өтнө- | генію моему предетавилаеь паша, TETAN- 
ентея то, UTE говорить Бюффонъ. вообще мая публика, сидящая чииомъ п 
о слеғђ: ele style est Phomme [ «слогъ— | креелахъ и етульяхъ кругомъ чтеца, 
человЪ къ» |. Въ umeb каждая мыель |н въ арріергардь фаланга журналиетовь, 
паша, легко. паброезниая на бумагу, есть | вворужепныхь дрекөлїемъь порпцашія п 
живое поверождентое дит; перенраваять | крючьями придирки, TO многое, MaD 
сь етрогою отчетливоетио ся выражен | прежде  показавшееея столь привлека- 
мя печати, значить натягивать мор-| тельно - оригинальнымь,  предетавилоеь 
щший старости на евЪжее лицо младенца. | страниымь и веприличпымь. За то и 
Правда, когда mme вышосптъ ребенка: | твой супрелный вызовъ: простить теб} 
изъ дЬтекой LT гостиную, опа его прежде твои грфхн вольпые и невольные 
үмостъ и одБнеть, не BE одежда we là съ тобою хриетїапеки прими- 
долна быть дЬтекал, а по парикъ отца ритьея. возбудиль въ твопхъ пишущихъ 
и ис чепець матери. И печатая виеъма, | собратіяхъ одну нехриетишекую паемъшку 
падобно vomemo и ирумыть и пріоҳбть | и весьма языческое здоязычіе. Да и самъ 
елогь, по такъ, чтобы младенчестве не|я, вепоминвь о тноемъ иредиеловеи, Hiv- 
переряднлось въ старость. мБрепъ приетать на мипуту къ звөймь 
Кетати © слог и © придирчивой кри- | порицателямъ. Это носзужитъ теб% дока- 
тик. ивучи за траипцен и ие получая | зательствомъ, что я MUMIY капъ перо 
пашихъ журналовъ, я не могъ знать, | велить: взявь ето въ рука, я еще не 
что было въ нихь папечатапо о TROCH | зналь, какое будетъ содержаше нисьма 
книг — читаль одну прекраепую стать | моего. 
KIKRE Виземекаго, въ которой, пе. осышая | Одно ECTO въ заключения твоего NPCA- 
тебя приторнымь похвалами, NO н пе | слоғіл меня останаваиваеть; въ немь ееть 
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пли неточность выражешя, или самая 
выраженная мысль фальшива. Ты проеишь, 
чтобы за тебя, идущаго въ путь далекій, 
въ отечествь молились, просишь молитвы, 
какь оть тЬхъ, которые емиреппо не 
вЪруютъ въ CHJY молатвъ евопхъ, такъ 
и Orb тъхъ, которые не в®Ъруютъ 
вовсе въ молитву, п даже пе CYH- 
таютъ се пужною,— другими словами: 
ты просишь отъ нихъ невозможнаго, того, 
что HMD вовес чуждо, чего опи пи имЪть, 
пи дать не могуть, чего дале отъ IXB 
п просить ие доляшо потому, что въ 
томъ BHXB, въ пакомъ бы они ого дали, 
сели бы дать могли, опо пс можеть быть 
пикћъмъ желаемо и ие принесеть желаю- 
щемү пикакой пользы. Можеть ли быть 
молитва безъ вћры въ молитву? И для 
кого можеть быть дъИствительна подобиая 
молитва, если только здЪеь ү мБета имя 
молитвы? Что же хотБлъ ты сказать? 
Не повимато. Молитва пе можеть суще- 
ствовать безъ молящатоея; она тогда 
только получаеть жизнь, когда слова, се 
BMP ARAWI, выражають въ то же время 
и душу ихъ произноеящахо: тогда Co- 
вершаетел таинство смирея передь Do- 
томъ въ AYIB человЪ ческой, таипетво для 
насъ пепеповъдимос, тапиетво, силою RO- 
тораго Веемогущій, всякое добро творящій 
по одной евоей мудрости и благости, TARD 
сказать, покоряетея бвдпому елову чело- 
вка. Въ чехь же это тапиство, въ чемъ 
его enaa? Въ врЪ, приводящей въ дви- 
жеше торы; въ емиреніи, предающемъ 
паеъ безъизъятпо въ сильную руку Бога. 
Такой молитвы Өпъ Самъ отъ naco тре- 
бүетъ; такая молитва заключаетея Bb 
пенецернаемон гаубииЪ TÉXE еловъ, RO- 
торыя Самь Оль mayunan произносить 
пасъ, человъчеени давь ихь UCIOBBRY, 
дабы онъ могь пепоередетвенно еоедшигитьея 
cb сердцемъ Бога. Но п эти живыя caosa, 
изъ уеть Doinyo памъ исшедиия, пе 
будуть HWT пикакой живительной вилы, 
сели не будуть словами емирешо вћрую- 
maro еердца. 

Богь требүстъ отъ Nath молитвы. 
Па что Ему паша молитва? expoentz 


уметвователь. Пужпо ли [то пренлонять 
на милость, когда OMD по существу CBO- 
CMY есть милость верховная? Нужно ли м 
Ему Самому устанавливать между собото 
п человћкомъ обрядъ молепіх сь словес- 
пою формою молитвы? Пужно ли говорить 
человьку: ты прежде потребуй, тогда 
Я дамъ, — когда Ему вее. для человЪка 
необходимое, тапередь извфетно и когда 
веф благія даянія сами собою язь Шого 
истекають? Въ отвЪтъ на @и вопросы 
уметвователя, хрнетёииить, вуЪето веякаго 
объленепія, укажеть молча на Eganreaie, 
ГДВ сказано: молитесь. А что еказаго 
въ Евантелш, TÒ сеть иетина, безъ C9- 
глаеія ума доказаниая вЪрюю. Но и умь 
согласопъ бүдетъ еъ словами евангель- 
екими, сели папередъ посталовить, что 
умъ не изъ своихь закаючеши извлека- 
сть убЪждеше въ были Божіемъ, а na- 
противъ вс свой выводы опираетъ па 
главной, коренной, центральной иде, при- 
пятой за аксіому, что Богъ существует — 
не метафизичеекій Богь паптеизма, без- 
жизненная идея, по Богь живой, трой- 
ствепный, лицо самобытное, Богь, во 
веякое мгиовеше въчпаго своего бытїя, 
на веякомъ пүпктЪ пеизмЪримоети, BCCI 
иривутетвеппый, поетояпшо, непрерывно, 
сознательно дЪйствующцй, какъ на каж- 
дүю шылшикү создашя своего отдЪльпо, 
такъ и на все свое создаше въ сово- 
куппости. При такомъ призмацие бытїт 
Doris, которое сеть въ то же время п 
откровеше, BCS для нашей ограпиченкести 
несогласимыя противорћчія шечезаютъ; 
YND останавливается передъ указанными 
ему границами, признаеть неотрицаемость 
истинъ, одна другую исваючалощихъ, и 
смиренно передаеть вЪр ихъ согласоваше, 
спа его неподвлаетное. 

Не входя въ безполезное соглаеоваие 
противорБчущихъ другъ другу, но въ 
существь свосмъ пеоспоримыхъ иетинъ, 
и принимая съ емирепною в®рою слова 
Евашеліт, мы должиы сказать, что въ 
сомъ требован!т оть нась молитвы 
выражаетея вея благоеть Бога живаго. 
Тогда Rakb тамъ Bb небесахь, въ пе- 
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И 


измЬримости пространства, посреди этого 
пе имБющаго береговъ оксана, въ которомъ 
каждая капля есть солнце, ненечи- 
слимымъь звЪздамь указываются пути ихъ, 
п па каждой звфздь устропвастея судьба 
каждаго ся атома по закопамъ, однажды 
даннымь и вфчно храпимымъ [не меха- 
пичеекою пеобходимоетію, а промыели- 
тельнымъ, любліцимъ веемотуществомь |, 
здЪеь, на нашей земной пылинкћ, CO- 
вершастея великое дБло снасешя души 
человьческой; вЪчпый Богь ветупаетъ въ 
братетво съ мипутнымь жителемь земпой 
пылинки, весляеть божеетвенное весмогу- 
щество въ єкишїю человЪческой ничтож- 
поети, чтобы дать душЪ человфъчеекой въ 
ceb отца, и покоряеть свою благость 
сплБ человъческаго слова, товоря ему: 
Молпея; когда въ твоей молитв 
будетъ душа твоя, тогда и Й въ 
твоей молитв буду съ твоею душою. 
Тебъ молитва HYENA какъ Моя къ 
тебв любовь, а Mub твоя молитва 
пүжла какъ твоя любовь ко Миф... 
Пужна, пужна Богу! ЗдЪеь является 
поредъ пами во всей своей паготь Ohun 
лзыкъ чезовъка, который Th же слова, 
касими выражается паша ничеожиность, 
употребляет“ для выражения пеизглаголан- 
пости Божей. 

Остановимся па этомъ предмет. Когда 
мы уметвуемь о существ Бога, то сеть, 
когда HAWD YAD, ограпачениый т%енымъ 
кругомъ, одними собетвенными способами 
еилитея обиять пеобъятное и, тахь CRA- 
зать, въ атөмъ слова втбенить создаше 
и создателя, мы безпресталио понадаемъ 
на истины поразумиимо-нротиворьчулия 
одна другой. Cis керазръшимоеть ие нри- 
падлежитъ существу самой петины, — она 
есть только паща естественная HECNO- 
еобпость собесвенными силами найти paz- 
рышене. Мы можемъ пүтемъ ума доби- 
DATES до частпыхъ, отдЬльпыхъ, OTHO- 
вительныхь петишъ, можемь даже обии- 
мать однимь взгаядохь тоть историчеекій 
порядокъ, въ которомъ эти истины одна 
за другою, или ода изъ другой cah- 
дүютъ; но цфаао, но сайшїл веъуь 


| 


Г. 


петниъ Bb одну общую, осповпую, NOTO- 
жительную, вес пропикающую своимъ 
евЬтомъ, нашъ умъ обнять не можеть; 
всякой резұльтать папшхъ үметвовашїї 
сеть пе пиос что, какъ послфдиее звено 
цфии — вес одинъ отрывокъ. Когда мы 
үметвүсмъ о Бог. мы, съ своей точки 
во времени и пространствЪ, смотрихгь на 
вЬчное и исизмЪримое глазами, привык- 
шими видЬть одно преходящее п огра- 
пичспное; для выражешя сего въчпаго и 
пеизмЪримаго мы унотребаяемъ языкъ, 
котораго каждое слово сеть зпамепіе вре- 
мепнаго и мелкаго. Чтобы постигнуть 
Бога и Его свойства, падлелитъ етату, 
на Его мЪето: иначе мы будемъ веюду 
видЪть оди отрывочныя, одна другой 
противуположчтыя, сафдетвению одна Apy- 
TYI исключаюния нетины, HO въ TO же 
время будеть весгда въ паст тревожное, 
темное чувство, что истина верховная 
тапиетвепно соприсутетвуеть пашему CO- 
MIPBuIIO, что опа, вопреки всЪмь явнымъ 
противоръчямь, неотрицаема, но что дла 
Hach она не уловима и нашему үбЪжде- 
nio не дөетүнна. Бакос тогда прабъжи- 
ще останется уму, сели только OND въ 
своей гордости пе разебчегь Горлісва узла 
дорзостнымъ отрицашемъ? Вфра въ or- 
кровеше. Откровеше сеть rodoch, слыши- 
мый еъ Болия MheTa: опо дополняеть 
знаше, мирить противорбчія и ставптъ 
пасъ лицомъ къ лицу передъ вЬчиою 
негиною. дить разь только эта петина 
сама явилаеь па земль тлазамь человђ- 
ка; и опъ сс видђлъ безь покрывала, и 
не узнал се. Когда (Спаситель етолиъ 
передь еудплицемь Пилата n Їшлатъ 
спроеилъ у него, употребивь, какъ рим- 
IUT, языкъ Рима: Quid est veritas? 
Что есть нетпца?——Гоеподь ne отвБт- 
ствовалъ. Но въ отв) го, сели бы Oud 
воехотЬль дать OTBÉTR, заключались бы 
BCB буквы словъ вопроса Cb перемБпоте 
только Hyb порядка: est vir, qui 
adest, — сеть мужу, который пред- 
етоитъ. Hermua сеть Dors, а нашъ умъ 
веть этотъ вопрошающй Пилаугь, ROTO- 
рый п ве подозрбааегь, что отвЪтъ па 
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зопросъ его заключаетея въ самемъ его 
вопросЪ [понеже настонийй порялокъ ему 
пепзвЪетенъ | и, предеђдая гордо па Cy- 
дилищБ, не узпаеть божествешаго OT- 
кровснія, ему предетоящаго въ образЪ 
этого Веемогущаго У зилка, котораго скоро 
«съ самовластіемъ безпощадпымъ иредаетъ 
поругашю и смерти, 

Олпажды [это было въ Висбаденђ] я 
MCAD передъ вочеромъ по берегу узкаго 
капала, исбе задерпуто было енними 
облаками, изъ-подъ которыхъ съ чиетаго 
теризонта сіяао заходящее солнце и 30- 
лотило здапія, деревья и зелень; этөтъ 
лркой блескъ составлязъ прекраеную TPO- 
тивоподожпость съ холодною мрачпостью 
псба. Вдругъ передо мною вода канала, 
дотол® спокойно неподвижная и етояв- 
шая вровепь съ берегами [отъ плотины, 
которою быль капалъ перерфзанъ |, быетро 
и сь шумнымь KHIMBHICWE перолилаеь 
черезъ край плотины въ жерло водопро- 
вода [которымъ она далБе текла подъ 
зомлею |. На мфетЬ перолома, передъ ea- 
мымь темнымъ зжерломь подземнаго CBO- 
да, сверкала па солнц яркая, движу- 
щаяея 104065, и па этой mooch, orb 
быстраго низвержешя воды, взлетали без- 
тиелениыми, разной величины NDLM- 
ками сіяющія капли; одиБ подымались 
високо, другія густо RUBIA па самомъ 
перелом, и већ orb па 331015 и па 
паденін яркими звъздочками отдЪлялись 
OTD темпоты подземнаго свода, которымъ 
поглощалась вел влажная масса; мгио- 
венное ихъ появленіе, orbe пан Menbe 
бметрое, пдругь прекращалось, уступая 
другому такому же, и вер исчезали Byb- 
ет съ воюю, ихъ породившею, во TDWG 
модземелья. Это было дая меня чудпымъ, 
символическимь видъиемь. Съ евосго 
мЪета, одинмъ взгаядомъь я обнималь 
движетие безчиеленныхь міровъ; эти евЪт- 
лыя, мгновенных RANAU, эти ATOMHUCCRIA 
звЬзды, већ конечпо населенныя MARPO- 
епоническими жителями [ибо здЪеь вее 
прененолнено жизїш |, совершали, каждая 
жакъ самобытный міръ, свой круть опре- 
дїмешшый и каждый изъ обитателей 


вефхь этихь янпутныхь міровъ также 
совершалъ свой полный переходь отъ 
рождешя къ емерти,—вев это миф пред- 
ставлялось разомъ съ TOR высшей точ- 
ки зрыИя, ви того тЪепаго простран- 
ства, из которомъ пронсходило видимое 
мою двикепіе; я BCC MOID обозръть въ 
совокупности OMNIND взгаядомъ [XOTA 
подробности были поҳостүгшты слабому 
мосму зрънію |. Tamb все [ors пенмовър- 
ной быстроты движешя] саивалось для 
меня во едино: не было пи пастоящаго, 
ни прошедшаго, ил будущего; я разомъ 
BABA начало п ROYS, по видбаъ ко- 
печно слЪпыми глазами, пе постигая ви- 
димаго; тогда KARD въ тө же времл He- 
примЪтные жители безчиеленныхъь ROXAT- 
ныхь цыдипокъ, такъ быстро подымав- 
шихея па узкой нолоеЪ евЪта, между 
двумя темными тлубннаин, имли K&R- 
дый свою полную жизнь, свое пачало и 


копедъ, CBOM годы, CBOM мгиовенія; по 
то, что было инъ поаною жЖизпіо на 
ихь Mberb, то было менЂе пежели тЪпыю 
мгновешя но моемь. ИМ касат разница 
между монми о нихь понятізми, съ Mo- 
ей точки зрћнія, п TAN, Rakii onn 
Moran им%ть о ccb на своей. JI видълъ 
вдругъ и начало и көнецъ того, чтоб 
AH нихъ было только посаъдетвіе, TOAD- 


ко переходъ, OTD пачала къ KONNY. 4, 
такъ сказать, емотрћаъ на них изт 
вфчностп, они же смотрђап на себл во 
времени. Теперь  вообразихь  мебла, 
стоящего превыше мірозданія, посреди 
безчиелениаго множества возвъздш — яр- 
кихь брызговъ, валетмощихь съ вели 
каго потока, озаряемаго незаходимымь 
солицемъ; что будетъ перодъ глазами CTO 
наша земная kanta? Что будуть nami 
мгповепія, наши тыеячел%ътїя? Что ôy- 
xere рождеше, могущество и надеше 
пайшхъ велпенхъ пмпорїй? Одпимъ сло- 
вомъ, что будеть OWD BAIBTR съ CBO- 
его мђета — ис то жа ан, что я видЪлъ 
съ Mocro, когда емотрьль на мелкіе 
брызги водоема? И въ то же время, съ 
евоего мћета не будотъ ан OND такъ же 
далеко отъ въчности, хакъ мы ца своемъ 
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далеко и оть HCO п 0тъ той же непз- | предъ лпцомъ Бога и въ Его прпеутетвін 


тлаголаппой вфчности и оть CH HCTOU- 
uuxa Бога, для Вотораго imbre измЪие- 
ші, отъ konna и пачала, ибтъь проти- 
ворЪчїй, для Котораго все сеть постоян- 
ство, жизнь, евЪтъ и истина? Цо un- 
стый айгелъ, созерцаюний лицо Бога, 
печезаеть предъ MIMD въ блаженетвь 
смиренія, а мы?.. 

Р. 5. Еще ифекоаько словъ о томъ же 
предметћ. 

Безъ самоотвержешя ибть молитвы; 
безъ молитвы Hrb самоотвержешія. Для 
чего мы здъсь? Для того ли, чтобъ upe- 
давәлљел разнообразпымъ впечатлыпямъ 
впъшияго, ирипадлежать каждому BIOI 
на минуту, и потомъ внолнЪ — BETHAD 
за сими быстрыми мипүтами, какъ OUb— 
исчезпүть? Если бы это было такъ, то 
MORUO бы было утвердительно сказать, 
что мы создаше случая, который самъ 
сеть пЪчто песуществеппое. ШЪтъ, мы 
здЪеь для Бога. Тотъ, Вто, создавъ насъ, 
вложиль въ пашу душу етремаеше Его 
ностигауть ц съ nyt соединиться, не 
могъ наеъ пи для чего инаго создать, 
кахъ для Самого Себя. Такъ говорить 
здравый философетвуюний умъ. Но опъ 
только угадывасть петину. Отьровеше 
ивляеть еб въ самомъ фактЬ. Мы созда- 
пы Вогомъ для Dora, мы помыцены Hyb 
BB этомъ мШЪ, І каждому изъ пасъ 
Ous угазать сво мето и свой кругъ 
дБйствія, для Torop чтобы посреди еихъ 
измпяющихея, мгповелныхъ, насъ YBIC- 
киощихъ яваеши, постолино искать bo- 
та, исизувино къ Пему стремитьея п въ 
Помъ одномь пребывать мыелио, воло 
и дЬйетвісмъ; лая того, чтобы Beh ciu 
з1шыя, но отрывочно въ разпыя мгпо- 
вет времениато бытія собрашыя о Немъ 
поняття, cje извлечено въчиаго изъ вре- 
менпаго, еліямшиеь еъ душою, по суще- 
ству своему съ Намъ однородиою, ее 
очистили, возвыенли, преобразовали и съ 
пою на всю вЪчноеть перешли въ иную, 
высшую жизнь; одпимь словомъ: мы 
здБеь дли самоотнержешя. Чтобы отверг- 
путься CAMOTO есбя, падлежить сталь 
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поетигпүть вею пичтожность и насъ CA- 
михъ и всего NACE окружающаго и вес 
песказаппое блаженетво присутетвя Bo- 
ия, или, лучше сказать, пашей при- 
падлежносты Богу, Который самъ такъ 
благостпо намъ дастея. Cie предетаие 
души предь лицо Бога есть молитва, 
и опа бываеть только тогда, когда пе- 
редъ душою нашею BTE пичего кромћ 
Бога — слфдовалельно, когда мы вполић 
самихъ себя и всего пасъ окружающаго 
отверглиеь. Нтакъ, самоотверкенемь мы 
приходимъ къ молитв, а молитва, бу- 
AYIM выешею етепешью самоотвержешя, 
үспливаетъ CrO въ душь нашен и им 
HACE совершепетвүетъ. Молитва Господня 
сеть голосъ я выракенід чпетрйшао 
самоотверженія; уже H потому это таъ, 
что человЪкъ полүчллъ эту молитву изъ 
үстъ самого Бога-Спасителя. Одить толь- 
ко Спаеитель, то есть Lors любліцій, 
могь научить челөвћка предаться Богу 
Создателю, то есть Богу Orgy,- и дать 
Ему нотнаное, исключительно Ему при- 
надлежащее имя Отца, сущего па пе 
беси. Молясь, мы должиы ие проеить у 
Бога того, что сму одному припадаежить, 
а отдавать Богу то, что паше. Въ ело- 
Вахъ: Отче наши», иже CCUA NA NC- 
беси, заключается полное самоотверли- 
піс, какое только бываеть въ младепцЬ, 
безеозпательпо привьцинехь повиповаться 
отцу своему; сеть не только покорепіе 
своей волн вол% епльивйшей, любящей 
u любимой, но и спокойное, беззаботное 
пезшмие своей воли, дающее чиетому 
сердцу младенца тоть полный, имъ еще 
не постигиутый, но глубоко его пропи- 
каїйщїй миръ, который обращаеть его 
свъжую жизнь въ блаженство, и ROTO- 
рыхъ такъ сладостно AMI NACE воспозии- 
наше дЬтекихъ NETE пашихъ. Да cen- 
титея имя Твое—имя Отца, имя ie- 
cenaro Отца. Что значить слово: da 
ссяпиипся? Да будеть произпосимо yera- 
ми сыповнихи такъ, какъ ими Боже 
пропзиосимо быть Холжио, съ полнымъ 
уничтожешемь весго собетвениаго, CB 
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по,шымъ ощущешемъ всей святоети это- 
го имени и взапмпаго отношешя между 
тгцомъ небеспымь и еыномъ земпымъ, 
отпошепія, которое сь одпой стороны 
есть благость всемогущая и любовь CNA- 
‹ающая и правда выелая, à еъ другой— 
полпое упичтожене своей воли и при- 
Banje одпой воли весвышией, NOTNOG, 
самоотверженное предапіс себя и всего 
въ епо волю. Да npiudems царстсіе 
Tooe—ya вее живущее и мысаящее CO- 
вокуппо отвергиетея себя и 
отдъльная воля сольется со веъми APY- 


‚ | 
ТИМИ BD 0ДПО всеобіцее повиновеніе волф | 


верховной. Да будетъ воля Твоя на 
земли, AKO на небесни — то же самое, 
но въ отпошеніп къ каждому человбку 
отдђльно и къ земпой судьбЪ его: для 
пасъ въ этой жизни HÉT ничего CAMO- 
бытио-существениаго, ничего такого, что 
бы могло имЪть для насъ цфну ло ево- 
ему положительному достониству: BCC 
иметь зпачепіе только по отношенію 
кь Богу; Bc наши здфлиия блага, и то, 
что мы называемъ ошибочно ечаетьемъ, 
“н то, что наша слабость имеиуеть бЪл- 
CTRICMP, в сеть одно знамеше Dora, 
есть его воля въ разпыхъ видахъ, есть 
явленіе, происходящее передъ нами толь- 
ко для того, чтобы мы имфаи поводъ 
сказать самоотверженнымъ сердцемъ: да 
будетъ воля Твоя. Хлњбь naws na- 
еущиьый даждь намъ днесь — дай 
памъ въ это мгновеше то, что памъ въ 
эго мгповеше нужно; пе одипъ хл®Ъбъ, 
утолятющій голодъ тБаеспый, по и хї®бъ, 
үтоллющй голодъ души: чиетыя мысли 
и чувства, елокойствіе въ приеутетвін 
Obur и горя, Tepubuie въ шепытаніи, 


память долга въ ръшительпую минуту | 


выбора воли, одпимъ словомъ, самоотве]р- 
жеше, то сеть произвольное, во всякую 
минуту, безъ малЪйшаго ?ревожнаго взтая- 
да за трашицу этой минуты. въ душђ 
нребывающее предмие себя въ храпя- 


щую волю Бога. Не введи naco во 
искушеше, по избави NACO отъ AYRU- 
вао — TO Же самое, только въ емы- 


eb  пашей внутренней жизпи: тамъ 


| 
да каждал | 


| самозабвепіе отиоентельно веБхъ еобытій 
‘житейскихь, извиЪ на nach дЪйетвутю- 
гщихъ, здБеь самоотвержеше относительно 
| обытш впутрениихъ, то сеть дфиетви 
нашей души, евободпой, сабдетвенио под- 
лежащей искушению, но некушепию, ис 
Богомъ повылаемому [nonexe Bors не 
творить зла и ис валечеть ко 31y), а 
искушению, составаяющему необходимос 
условіс нашей свободной воли, которая 
тогда только теряетъ свою естественную 
шаткость, когда вполнЪ, произвольно ели- 
вается съ волею Бога и въ ней neuc- 
заетъ. Но и самая cis произвольность 
дается ей Богомъ, вес дающимъ: Orb 
одииъ, молитвою призванный, может? 
отвесть нашу душу отъ бездны искүшө- 
пія, на краю которой идетъ дорога na- 
шей земной жизпи, и подать ей руку, 
когда, упадшая въ эту бездну, опа upr- 
зоветь [ro утопая. 


О ПОЭТЗ И СОВРЕМЕННОМЪ ЕГО 
ЗНАЧЕНИИ. 


Письмо КЪ И. В. ТОГОЛЮ. 

Прекрасное, трогательное письмо твое 
застало меня за твоею 111010; я быль 
запять прикрфпаен1емъ къ бумагь 
ифкоторыхъ мыслей, которыя бродили въ 
головЪ при чтеши твоей статьи 0 томъ, 
что такое слово; твое письмо пришло 
кетати: оно дополияетъ печатлую статью- — 
а ваписанпое мною ца твое разеуждене 
о вакиостн слова, будеть въ TO же BJC- 
мя и отвЪтомъ па письмо TBOC. 

Стихи Державина: 

За слова меня пусть гложеть, 
За дла сатиригь чтить, 

служа, такъ сказать, темою TBOCII 
статьи, ле HMBIOTR, по моему мизнно, 
ипкакого яснаго емысла: ошибки IMCA- 
теля ие извиняютея CTO человфческихя 
добродБтелями; и самолюбіе поэта, оекор- 
бленпос критикою, пе үтБшитея, когда 
опъ самъ себЪ шли его ариетархь ему 
‘скажеть: ты пегодный поэт, но YC- 
OBES почтенный, 

Ho то, что съазаль Пүшкїнъ о emi- 
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хахъ Державина, весьма значительно — 
оно будетъ теперь главиымъ предметомъ 
моей съ тобою бееБды. Прошу однако не 
пугаться, ибо я памбреиъ, KARD TOBO- 
ритех, начать сь ANNP Деды; хочу 
хлиннымь обходомъ придти съ тобою къ 
выражению Пушкина: елова поэта 
вуть уже д®ла его. 

Не имфя возможноети постигнуть CV- 
щества духовпаго въ немь самомъ п 


выразить матерїальнымъ словомъ его He- | 


раздфаимости, его единства, мы дробимь 
пашу душу на разныя способности, дБ- 
лимъ CC, такъ сказать, па участки п 
къ каждому изъ нихь принисываемъ 
особенпую, отдђльпүю ея способность. 


Говоря о тЪл%. мы можемъ опредфленно ' 
означать и веБ ето опредьзенно въ пемъ | 


ХБпетвуюцие члены; мы говоримъ: го- 
лова, глаза, рука, нога и pouce; 
по товоря: умъ, воля и тому подобное, 
мы разными имепамп озпачасмъ одно N 
TO же, то есть BCO душу, въ разныхъ 
только образахъ ея дЬйетвїя; nbre такой 
особенпой части въ душ, которая была 
бы только умъ или воля, вее 
вел душа, полная, весгда пераздЬлимо 
дълетвующая. Мы только дая яспости 
принуждены прибвсиуть къ раздробаенио 
одипетва на части. Душа мыслитъ, 
избираетъ [то есть, отвергаегь наи 
принимаеть |, творитъ, върустъ; сїн 
разшыие образы дБистиїя одной п той же 
дүш мы называемь: умъ, воля, твор- 
чеетво, BEPA. 

Умъ [говоря языкомь обыкновеннымъ, 
то есть, раздробляя наше духовное CAN- 
ство ма способности отдфлышия | есть CA- 
мая низшая, по въ то же время и ea- 
ман многообъемлющея, основная, BCH xbit- 
сти другихь способностей проникающая 


н опредбляющая способность души иа-| рлаеть pumte согласно или 
предфлахь | тласно съ еимь закопомь. 


шей. Өнъ 
матергальнаго 


дћйегвүеть въ 
міра, опредбллетъ 
MY, HMÉPACTE движеше, изь веще- 
ТАН ЫХЪ форм извлекаеть цоя 
облия и изъ движешя закоцъ [то сеть 
H3ÿb того, что всегда бываеть, TO, чї 
Верда должно быть], изъ нензмБняю- 
Сочинешя В. А. Жуковскаго. 


фор- 


| 


это — | UCTE 
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щагося неизмЬшюе. Я назвать умь пиз- 
шею способноетіпо души HOTOMV, что OND 


{ совершенно подчиненъ закону пеобхоли- 


мости: первый пупеть [le point de dé- 
рагі], передовое положеше [Vordersatz| 
| могутъ иЪкоторымъ образомь быть N3- 
| браны произвольно; ироизвольноеть M0- 
WETE быть также M Bb боле или ме- 
Er үпориомъ пребываши на избрашомъ 
пути, по самый этоть путь [то сеть, 
весь ходъ ума, вес ецфилеше выводовъ 
съ ихь необходпмымъ результатомъ | отъ 
ума независимъ путь ума сеть путь NO 
| желЪзной доротЪ: здБеь свободень только 
| выборъ wbera въ вагон, TO сеть, BDI 
борь перваго пункта отбытія; вес осталь- 
ное повинуетея желфзной сил perei, 
разъ скованныхь H къ земаћ навсегда, 
прикрЬилепныхъ. Мы быстро, и повиди- 
мому произвольно, движемея виередъ; но 
| Эта произвольшоеть мнимая: мы не влает- 
пы пи перемфнить движешя, пи упра- 
| BIST HMD; саман CHA BICRY MATO паст 
паровоза сеть только енла, а пе влаеть, 
и бБда, если опа хоть па мигъ поки- 
паправлеше, въ началћ пути CIO 


| полученное. Во-вторых, Halb YMD сеть 


способност низшая и потому, Что ONB 
ничего изъ самого себя ле изваекаетъ, 
что већ ето создан, сколь ни пажутея 
үн самобытпыми, извлечены изъ BUBI- 
илго, вещеетвеннато міра, суть, такъ CRA- 
| зать, умственное лотометво матеріально- 
сти въ перромт, деситомъ, двадцатомь 
коли. Воля стоить стененью выше 
ума: она свободна; но объемъ ея ghi- 
ети гораздо ограничение: опа только 
избираегь пли отвергаетъ, руководетву еь 
закономъ праветвенпымь [ хотораго ноети- 
жене и oupexbaenie есть gbao ума], но 
руководетвулеь самобытно, то сеть, имоя 
песо 
Она выра 
жаетея въ пашихъ дЪйетвіяхъ, и ею 
только полузаемь мы характорь существе 
праветвеипыхњъ. Третья способность души, 
творчество, потому доажна быть NMO- 
| ставлена степенью выше ума и воли, что 
| ея дрпетвія не ел®дүютъ никакому Uyw- 
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дому нобужденио, а пецосредетвенво изъ 
души нетекмють —вь пей Handoibe вые 
ражается божествеиноеть прюнехожденя 
души человђческой, котораго признакъ 
есть сів стремаеше творить изъ себя, 
себя выражать Bb споемъ создан, безъ 
веякаго поеторопияго повода, по одпому 
только вдохновенно, которое пе есть ни 
YMD, нп воля, по и TO и другое, соеди- 
nemoe съ ч®мъ-то самобытнымь, такъ 
епазаль, свыше, безъ вфдома нашего, на 
MACD налетающимь, другому выешому I0- 
рядку прицадаежащимь. Наконець вЪра, 
то есть способпость припимать божествен- 
ное откровеше. Она сеть самобытнЫйшая 
способпость души человфчеекой;: sben 
пашъ умъ CMNPACTCA, воля властвуетъ 
безъ шрюлзвола, творчество прюбрБтаеть 
характерь созерцанія, слөвомъ, вес CAN- 
вастея въ одпо, въ вЪру, въ свободное 
предаше души мецосредетвению откры- 
вающехуея ей Богу. 

Теперь мы gouan до крайней точки 
пашего обхода, п можемь, возвратлеь MA- 
задъ, сказать что-нибудь путпос о BBI- 
ражети Пушкина: слова поэта суть 
уже его haa. Для этого надобно однажо 
еще предварительно объяснить: что такоо 
дЪла mra, что такое поэть или XY- 
дДолиикъ, что сеть художество н гдр 
сто источнику? 

И позволяю себЪ sahe повторить то, 
чтө было мною сказано въ другомъ Mh- 
сть: «Руссо говорить: П n'y а de beau 
que ce qui nest раз— прекраено только 
то, чего н®тъ. Это пе значить: только 
то. что пе существуеть; прекрасное 
существуеть, по сто н®тъ, ибо опо, такъ 
сказать, намъ лвляетея единетвенио для 
того, чтобы исчезнуть, чтобы памъ ска- 
затьсй, оживить, обновить душу по его 
ни удержать, ни разгаядЪть, ни постиг- 
путь мы ие можемъ; оно пе имъеть ни 
имени, ни өбраза; оно посъщаеть наеъ 
въ лучийя минуты жизия — всаичествен- 
пос зрБлище прареды, еще orbe вели- 
чествениое зрЪашце души чедовБчсесой, 
ючарованіе счастія, влохновене песчаетія 
и проч. производять въ пасъ «ін живия 
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ощущонія прекраенато, и весьма нопятно, 
почему ночти веегда сосдпияетея еъ MUND 
грусть — но грусть, не приводящая въ 
үныпіс, а жиротворная, сладкая, какос-то 
емутиов стремаене: это пронеходить отъ 
его скоротечности, оть его исвыразимости, 
отъ его необъятности. Прекрасно толь- 
IRO то, чего пътъ—въ эти мануты TPC- 
вожио-живаго чувства етремпитьея не къ 
тому, UND опо произведено и что ne- 
редь тобою, но пъ чему-то лучшему, vahi- 
пому, далекому, что съ нимь соехнияетел 
н чего въ немь п%їъ, по что тдБ-Тто, и 
дая одной души твоей, существуеть. М 
это стремленю есть одно изъ певыразг- 
мыхь доказалельствь беземертія: иначе 
отчего бы въ минуту васааждеия ие 
пут» полпоты и ясности наслаждения? 
ИЪть! эта труеть уббдительно говорить 
намъ, что прекраепое здБеь ие дома, что 
опо только мимопролетаюний благовћети- 
тель лучшаго; опо есть восхитительная 
тоска по отчизиВ, темная память O 
утрачениомь, искомомъ п со временемъ 
доетижимомъ Эдемь; опо дЪиетвуеть на 
нашу душу не одпимчъ присутетвеннымь 
настоящимь, мо и пеяепымь, въ одно 
міповеніе садбиинямъ воспоминантемъ 
всего прекраспаго въ прошедшемъ и тай- 
нымь ожидашемъ лучшато гъ буду- 
IEND, 


А тогда наст потидаетъ, 

Вь дар» любви у насъ въ виду 

Въ нашемь nek зажигаеть 

Oun [renit красоты] прощальную звізду. 

Эта нрощальная, наресгда остазющаясят 
въ нашемь небф звЪзда есть зпакъ, что 
прекрасное было въ пашей жизни, п 
выБетв знакъ, ' что опо пе къ нашей 
жизни принадлелитгь! Звфзди на темпомъ 
1605— она пе сойдеть па землю, но уть- 
шительно сїлетъ намъ изъ дали, пон%- 
которымь образомъ сбанжаеть насъ съ 
TMD пебомъ, съ котораго ненодвияито 
nous свътить! аЙизнь наша есть, такъ 
сказать, ночь подъ звфадньюгь небомъ,— 
паша душа въ минуты вдохновейныя 
открываеть NOBIA звЪзды; эти звЪзды 
не дають и ис доджиы давать намъ нод- 
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Ї 
нато ев®та, но украшая наше небо, зиа- | 
цоя еъ пимъ, служаль въ то же время 
и иутеводнтелями по землЪ! 

Это прекрасное, котораго пътъ въ| 
окружающемь нае вещеетвениомь мїр®, | 
по которое 
ша, пробуждаеть ея творческую CHAY. 
Душа бесрдуетъ съ созланіемъ, и еозда- 
ше ей’ откликается. Но что же этотъ 
отзывъ создания? Не rodoch ли самого созда- 
теля? Beb мелкія, разрозненныя чаети 
видимаго міра сливаютея въ одно тармо- 
инческое цълое, въ одниъ, еамъ лө еебЪ 
гесущественпый, пө лено душою нашел 
видимый образъ. Что же этотъ иесуще- 
ствепиый образъ? Красота. Что же Rpa- 
сота? Ощущене и слышапіс душою Бога 
къ создаши. И въ ней, иетекшей отъ 
Бога, живетъ єтремлеше творить по образу 
и нөдобїю Творца своего, то сеть влагать 
самое себя въ снос создаие. Но Созда- 
тель всего изваекь это все изъ самого 
себи: пебыте стало бытіемъ. Человъкъ 
пе можеть творить изъ ничего; OND только 


въ пемь пахедить душа ua | 


можеть своими, заиметвованными изъ 
еоздаитя, ередетвами повторять то, что 
Dors сөздалъ своею һвсемогүщею волею. 
Сей произвольный актъ творепія есть | 
возвьпиенная жизнь души; ираью его 
можеть быть ле MIOC что, какъ осу-| 
щесткленіс того прекраепаго, котораго 
тайну душа открываегъ въ твореніи 


——— 


творешя Божія; тверить же онъ потому, 
чї цо натур души своей ощущаеть въ 
ceb къ тому неололимое, врожденное 
erpewienie. Каке его способы и Mare- 
Шалы? Способы: художество въ PA- 
пыхъ видахъ, ноэзя, имшониеь, музыка, 
ваяніе; его матеріалы: слово, краска, CO- 
глаею звүковъ, твердая масса. Самое выс- 
шее изь произведешй художества есть 
то, когда художипкъ выражасть пе только 
еобетвоттую идею, но Bb своей идеб н 
самого верховпаго Творца; самое назшее 
то, когда OND съ рабекою точиостию по- 
вторлетъ видимюе твореміс; между сими 
двумя крайноетями оттфики безчнелепны, 
пачиная отъ сходнаго во вебхъ подроб- 
поетяхъ изображенія пасћкомаго до вдох- 
новеннато мзображенія Троицы. Rpacora 
художественнаго пронзводепія состоитъ въ 
петли выраженія, то сеть, въ ясности 
идеи п Bb ея гармопическомь соглайши 
сь матеріальнымъ художествешымъ ея 
образомъ, который съ своей стороны 
должень быть еогласеиъ Ch образцомъ, 
заиметвовапнымь изъ создашя BÉM- 
пяго. Художеетво въ тЬецомъ емысаћ до- 
вольетвуетея Только этою отпоситс1- 
ною истиною; по художество въ обшир- 
HOND, выешемъ эшмени имбеть пред- 
мотомь правоту высшую. Переводя на 
свое второбытпос создмие TO, что OD 
находить вокругъ себя въ созданш иерво- 


Бога и которое стремится явно выразить | бытпомъ, худояниигь, повторяю, долженъ 
въ. творенім собетвенномь. Cie ощущение | выражать пе одну собетвенную, человь- 
и выражено ирекраенаго, cie пересозда- | ческую идею, пе одну свою душу, шо въ 


ще евонми + ередетвами  созамия Domi | 
сеть художеетво. Что же таков ху-| 
дожпикъ? Творець; и hab его не иное 
что, какъ самое это твореніс, евобод- | 
ное, вдохновениое, пи еъ какимь постое | 
ролнимь видомь пе сосдинениое. Въ чемь | 
состоить ARTD творец! я? Bb оеущеетвле- | 
ши идем Творца. Верховиый художиикъ, 
кь самемь себ почеринуль и идею и 
матеріалъ создаия; земпой худолинить, 
творя, такъ же осунестваяеть свою идею, 
по матеріалы и для самой идеи и дая 
ся осущсетвлевія онъ запметвуеть уже 
изъ сущеетвующиыю, ему подлежащаго 


пей и идею Создателя, духь Божій, все 
созданное ироникалоции. 

Оставивъ Beb прочін художества Wb 
сторопћ, обратимея теперь къ тому, RO- 
тораго матемаль сеть слово и которое 
между вефми доляшо занимать выешую 
степепь, ибо оно пепосредетвепиће вевхъ 
пхъ изъ души истекает -–-къ поэзїн; Ma 
темалы другихь заиметвуютея  извиЪ, 
матеріал поэта слово [ образ, тЪло идеп] 
прямо изъ души переходить въ форму 
матеральную; прибав.ие: већ другія Xy- 
дожества пе иное что, LARG ноэзмя въ 
развыхь видахЪ. 
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Итакъ, слово. дсповываяеь па томъ, 
что сказано выше о художиикЪ и худо- 
жествф, мы должи согласиться, что BDI- 
ражоне Пушкипа: слова поэта суть 
уже его gbaa, зак.почастъь въ Ce6b 
смысаъ губой. Такт: слова поэта— ibda 
поэта. Не припадлежа къ разряду abab. 
зал.почающихея въ тфеномь кругу CRC- 
дневнато, они могуть быть разематри- 
васмы и въ емыелЪ художественнаго NPO- 
изведешя [болбе ‘тБеномь | и въ смыел 
самого художника [боле обиириомь |. Въ 
первомъ отпонеши, бели художественный 
пропзводопізь удовзотворятютъ веБмь тре- 
бованіямъ искусства, то художникъ правъ: 
опъ еовершилъ свое AB40, прочзведя Ope- 
красное, которое одно есть предметь XY- 
дожоетва. Въ другомъ, обшпрпЬйшемъ 
смысл, дла худояника отноелтея ие 
къ одному его произведешю, но къ CTO 
особоппоху вмешему призвано. 

(быхповеппо, разеужлал о художествахъ, 
OCTABISIOTE BB еторонъ хүдояшика, H 
творца розвать съ творспісмъ. Можно ли 
допүскать или оправдывать такой paz- 
рывъ, пе знаю— по крайней NSP пе въ 
теорі, опредъаяющей ие то, чтб можеть 
быть и бываеть, à TO, что весгда дол ж- 
по быть. Цоэтъ тпоритъ словом, и это 
тгорчоскос слово, зызвапное вдохповепіемъ 
HSD идеп, могущественио владвшей ne 
MOW поэта, стремительно переходя BB 
другую душу, производить въ пей Ta- 
ROC же вдохиовепіе и CC также MO- 
гущеетвеноо объемлегь; это дрйетвіе 
не сеть пи умственное, ии 
идо ——- 010 просто власть, которой МЫ 
ии єеплою воли, пи енлою разеудка отра- 
зить пе межемь. Поэзия, дБйетвул па 
душу, UC даеть ей ничего опредфленнаго: 
это пе сеть пи npioðphrenie какой-ии- 
будь новой, логичееки обработанной идеп, 
пи возбуждеше праветвениаго чуветва, 
ии сто утверждеше положительнымь пра- 
вило; nhro! это сеть Talo, весобъ- 
емлющое, глубокое дойегвіс откровенной 
красоты, которая вею душу обхватываетъ 
и BB пей оетаваяеть ерды пензглади- 
мые, благотворпые ние разрушительные, 


праветвеп- | 


смотря по свойству художествениаго иро- 
извелешя. пли, върибе, смотря по духу 
самого худояиика. 

ели таково дЪйетвіе поэзін—то енла 
производить ето, дапная иоэту, должна 
быть LC иное что, какъ призваше отъ 
Bora, есть, такъ сказать, вызовъ өтъ 
Создателя вступить съ Нимъ въ товари- 
щество еозданія. Творець пвложилъ своп 
дүхъ въ твореліе: поэть, его послан- 
пикъ, ищеть, находить и открываетъ 
другимь повеемветное присутствие духа 
Болит, Таковъ петинный емыелъ его при- 
НЫЛ, ого воликато дара, который въ 
TO же время сеть и еграшиое некуше- 
піс, ибо въ сей сна дал нолета выео- 
каго заключастея и опаепоеть паденія 
глүбокаго. 
| Воироеъ: пеполнитъ аи иоэть свое при- 
зван:е, сели, живя съ откровенными очамн 
| поереди чудесь творешя, будетъ пыЪть 
предметомгь одну только роскошь этой 
внутрепией поэтической жизни и TO HC- 
сказанное самонаелаждеше, которое воли 
объемалетъ и удовлетворяеть душу въ TÉ 
минуты, ROAA опа Горить вдохповешемъ 
творчества? Иснолнить ли поэтъ свое 
'призвалие, когда еъ одной стороны будетъ 
ИМЪТЬ въ виду одно только художествег- 
поё совершенегво произведений своихъ, а 
съ другой только успъхъ, т. б. гордое 
самоубфждеше въ евосмь превосходетвЪ, 
и чародьгую сладость хвалы и Caa- 
вы? Кеть что-то чуйетвепиое, что-то 
упизительное, сеть какое-то этопетиче- 
CROC сибаритетво въ этомъ самобоготво- 
penin, въ этой оргїн вамолюб, въ этомъ 
упоеши  самонаелажденыю, которое въ 
|евоихъ ДЪнетнїлхъ такъ же гибельто для 
души, awb пьяпетво для силы 'гфлесной. 

бироелтъ: кто же изъ поэтовъ BION 
осущеетвнаь идеалъ поэта? Orebro самый 
проегой: никто. ие пе одитъ апрель ие 
сходилъ съ неба играть передъ людьми 
па лир и нечатать свои стихотворешя у 
Дидота пан Глазунова. Шо axbes главное 
пе Bb достизкепін, а въ стремиениг до- 
стигпуть. Въ произведошяхь художества 


Н 


{мы наелаждаемея красотою создан, иро- 
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лестію частей, гармощею цЪфлаго, и тому 
подобное, по все это есть одна низшая, 
такъ сказать, матеріальная сторона пашего 
паелажденїя: мы можемъ дать сс0Ъ өтчетъ 
въ TOND, что HUB увлекасть, можемъ | 
указать на возвышениоеть или пріят- 
ность содержант, па точность, живость, 
исобыкповениость выражешя, па музыку 
&10BDb; по TO, что безотчетно и 
неуловимо, и что, однако. BCCMY этому 
дасть RHIND, это сеть духъ поэта, въ 
создыйи сто тайно соприсутетвенный! 
И если omb есть духь чиетоты, сели 
художественное создапіе [какой бы впро- 
чемъ ни быль предметъ его] проникиуто | 
HMD такъ же, какъ образець его, Боже 
создмие, духомъ Создателя, то и xbiernie 
его [дЪло поэта, заключенное въ сто 
еловЪ] будетъ благодатно, karb дЬйетнїс 
неизглаголаниато міроздапія на душу, 
отверетую Cro святыш5. Пе въ томъ, что 
составлястъ содержаніе ноэтическаго иро- 
изведешя, заключастеи CTO правствелно- 
образовательное HA nacb вле, à въ 
помъ, что есть самъ HVITE [сколько бы, 
повторяю, его личиость ни далека была | 
отъ избраннаго пмъ предмета |: увлекае- 
мыс прелеетью его еозданія, мы нечүв- 
ствительно проникаемея сто вЪрою, его 
любовію, его возвышениостио и чнетотою, 
и 01% цо тайпому еродетву остаютея въ 
eisin еъ нами, какт HOCIBANIE резуль- 
талъ поэтичеекаго наслаждения. 

Что зке, сиросятъ, неужели NOFT AOT- 
жень ограпичиться одинми тимнами Богу 
и веякое другое ноэтическое создате CUN- 
тать за грБхъ противь божества, и чело- 
чества? ОтвБть проетой: не произиоси 
имени Бога, no знай Ero, вЬрь Ему, иди | 
къ Нему, веди къ Нему — тогда, что бы 
HI ветрЪтилоеь па пути твоем откро- 
BƏHHOMY оку, и что бы пи было это 
вегубчениое ~ высокое или мелкое, NPC- 
красное или безобразное, многозначущее | 
или легкое, ззбавиое пли мрачное —- вес 
оно. прошедъ черезь твою душу, пріоб- 
рытаеть ся характеръ, ие измЬшивъ въ 


то же время и собетвеннаго. Шоэть въ 
выбор предмета не подверженъ никакому 
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обязующему паправаено. Поэзїл живеть 


свободою;  утративъ  неприпуждениоегь 
[похожую часто на причудливость и CROC- 
вольетво |, опа терястъ прелееть; всякое 
uawbpelie произвеети то или другое 
опредЪлениое, посторониее xbiersie, прав- 
етвенное, поучительиое шли [ какъ пыньче 
мода | политическос, дасть движеніямь 
фантазін какую-то пеповоротливость и 
пеловкоеть— тогда RARE опа должпа дегко- 
крылою ласточкою, Cb криками радости, 
летать между пебомъ и землею, веб 10- 
«Бщать климаты и уноенть за собою 
нашу душу въ этоть чиетый эонрь BM- 
соты, на освЪжительную,  беззаботную 
прогулку по веому поднебееью. 

По поэть, свободный въ выбор nper- 
мета, пе евободеиъ отдбаить отъ него 
самого себя: что екръыто впутри CrO души, 
то будеть вложено Talo, безнамрентю 
п даже противунамренно и въ его CO- 
зданіс; что онъ самъ, то будетъ и оо 
созданіе. Кели онъ петь, TO и мы ие 
оскверинмея, какіе бы образы, нечистые 
или чудовищиые, ми иредетаваяль онъ 
памъ, какъ хүдожпикъ; по и самоо CBA- 
тоо лодфиетвуеть па MAh хакъ отрава, 
когда опо намъ выльется изъ сосуда души 
отравленной. Съ благодарпостіо сердца 
укажу па пашего еовремениика, Вальтера 
Скотта. Horre въ прямомь значении сего 
званыг-оть будеть жить во већ времена 
благотворителемь души челов®ческой. 
haroi разнообразный міръ обхвачень его 
тешемъ! OND до веего коенулея, отъ самаго 
низкаго и безобразнаго до самаго возвы- 
шелпаго и божеетвеннаго, и BCC изобра- 
зиль еъ простодушиою вЪрноетио, mirah 
пе нарушиль Cb имйещемь нетины, 
ITB ме оскорбилъ красоты, во весжь 
VAOBACTBOPRTR требовашямъ искусетва, 
Но иносреди этого очаровалитато міра самоо 
очароватегь 100 сеть отъ вамь -его ев 
лая, чистая, младенчески въуующая душа; 
еп ирисутегвіс разлито въ CrO творенїяхъ, 
Каъ воздухь на выеотахь торпыхъ, TAB 
дышетея TART легко, освъжительно H 
hieno. Иго ноэзи предаешьёя безъ BCA- 
кой тревоги, еъ пимь BUBOT воруешь 
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святому. любишь добро, ностигаешь кра- | что еказать объ этомъ хулитель всякой 
соту, и знаешь, какое пазначене души | святыни, которой огкровеше такъ напрасно 
твоей; ошь изедставаяегь тебЬ во всей было ему имепоелано тъ ого поэтическом 
uarorb и зло и развратъ, но ты ими не | даровати: и Bb TOMP чародёюмь Mory- 
заражаешься, съ тобою сквозь тоану| щеетвь слова, котораго, можеть быть, ии 
очумленную идегь проводник, зараз Б ел | одии, игъ пиеателей Гермаши пе ushri 
недоступный и тебя єөлутетвїемъ евонмъ! зь такой emrbl Это уже не судьба, paz- 
берегүщїй. Цђаь хүдожествеппаго пронз- рушившая б®детвіями душу высокую и 
веденя достигнута: ты былъ поражепъ, | произвела въ пей бушть прогивъ иены 
приведенъ въ ужасъ, емЪялея, плакаль, | тующаго Dora, это не падший апгелъ 
словомъ: ты наеладилея красотою созданія | CBETA, въ упоение гордоети отрицаюний 


лоэтическаго; по BD тө же время душа что внаетъ п чему пе можеть пе 
ври —-әто свободный собиратель и npo- 
возглаентель RECTO пизкато, отвратитель- 
наго и развратиаго, это полное отеутетвіо 
чистоты, пахальное ругательство падъ 
глоэтическою красотою и даже падъ соб- 
етвешымъ ҳаревашехъ ее угадывать и 
выражать словомь, этө прозрЂніс веякоп 
евятьши и циничеекое, безегыдно-дерзкос 
противу ноя богохуаьство, дабы, оскорбивъ 
‘вебхъ, кому она драгоцфиша, угодить 
веђмъ иоклонникамь разврата, это Bb- 
зовъ на буйетво, на невћріе, на угожде- 
ше чувственности, на разнуздае веЪхъ 
страстей, па отрицае веякой вааети-— 
по темный 
демомъ,  насмыиливю  являюнийея Bb 
образ свътломъ, чтобы ирелсетію красоты 
заманить пасъ въ евою грязную бездну. 
| Це произнося анавезия надъ человфкомъ, 
нельзя пе предать проклятие такого з20- 
употребленія лучшихъ даровъ Создателя. 
Сколько непорочпыхь душъ растанла эта 
демопическаи поэзія, обезебразивинья HC- 
peab ними Бои ликъ, шшечаттышый въ 
твореши, и загриманиная въ самомь 
иеточиныв NID HXP, предавъ бе одной 
грубой чувственноети. 

Изъ весго сказаинато выше лего опре- 
дЬлитЬ, что такое AIO поэта-—какъ вт, 
треномъ, такъ M въ обтирномь сто зиа- 
uenir, CB одпой стороны, то есть гъ 
тБеномъ смысл художеетвеннаго про- 
изведонія, опо соетить въ одполъ 
иеснолпепім, orbe nur мене eorcp- 
шенпомъ, условш иекусства; съ Apy- 
гой, то ееть въ обшириомъ емыел camaro 
художества, оно зак.почаеть въ себЬ 


твоя прошкиута 
рода: опа BOIS епекойна, karb будто 
бодфе утвержденная въ томъ, что вее ея 
лучшее вЪрно. Съ такою же благодарио- 
crio сердца укажу па Карамзина, кото- 
paro пепорочная душа прошла по землЪ 
RARD ангелъ CBETA, и OTD котораго оега- 
лось отечеству, въ созданной HMB CTO 


Heropin, sbunoe завщашще па вЪру въ, 


Dora, па любовь кө благу и правд, па 
благоговьие предь вебмъ высоқимь и 
прекрасным. 


Съ другой стороны обратимь взоръ на 


Тайроца-—духъ высокий, могүчій, по духъ | 
‘это ме падшїй анголь cebra, 


отрицанія, гордости м npespbnis. Его 
тешй пуБеть прелесть Миаьтонова сатаны, 
толь поражающаго евонуь помраченнымъ 
величіемъ; по у Мильтона 


пе 1100 что, KARD ноэтичсекій образъ, 


только увеесляюний воображеше; а въ 


Вайро опа веть емле, стремительно BAC- 
кущая NAD въ 


YMD, пи повергаетъ въ 
сердце, ИП волнхеть чувственность, его 
геній вое имћеть высокоеть необычайную 
[можеть быть, оть того еще и губитель- 
пе сила Cro иоәзі |: мы чуветвуемъ, 
что рука судьбы опрокииуаа создаме 
благородное и что онъ прямодүшень въ 
евөей вееобъемлвицей ненависти - —церелъ 
пами титапъ Прометей, прикованным КЪ 
cranh Кавказа и гөрдө кляпущін gescca, 
которего горшүть рветъ его внутренность. 

Пе что сказать о... [я ие назову его, 
но трмъ для него хуже, сели OND будетъ 
тобою угадань Bb моемь изображении], 


довольетвомъ другаго’ 


эта прелесть, 


бездну саташишеваго | 
падешя. Но Байропъ сколь ни тревожить | 
безнадежноеть | 


| тө, 
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и дъйствіе, производимое духомъ поэта. 
Полтверждая здЪеь то, что такъ прекраепо 
и справедливо сказать ты въ ниеьмђ 
своемь, назвавь пекүсетво примире- 
піемъ съ жизиио, спрашиваю: поэзія 
въ наше время соотьфтетвуеть ли этому 
onpexbacuio? И®тъ! Моэзія пашего вре- 
UCHN Иметь и весь его характер — 
характеръ вулканической разрушитель- 
пости въ корифеяхъ и матеральной 
плоскости въ NYb ное дователяхъ. 
Уже mbro той HO), которая ибкогда, 
была возвеличешемъ, убрапствомъ и утБ- 
хою жизпи, которая CB одной стороны 
етремил® душу къ высокому, идеальному 
и благородетвовала жизнь, укралиая ел 
строгую, часто нечалыгую сушествевность 
лилейнымь вЪикомь надежды, à съ другой 
беззаботно играла съ жизице, забавляя 
ее, RARD младенца, фаттастичеевимин CO- 
зданіями, евътлыми видЂніями, подобными 
въ красотв своей мипутнымь цвётамъ 
луга, радующимъ взоръ н претворяющимь 
Bb благовоше воздухъ. Такое беззаботное 
паелаждене поэзісю теперь пазываетея 
ребячествомъ. Мелапхолическая разочаро- 
валитоеть Байрона, етоль очаровательная 
въ его изображешяхь и етоль илбияю- 
мая глубокою [хотя иногда и вымынетен- 
пою | груетью поэта — истощившиъ въ 
приторныхь  подралмияхь — уетуннла 
мето равнолунио, которое уже пе ире- 
spbuie и пе богохульный буитъ гордости | 
[въ нихъ сеть еще что-то поэтическое. | 
потому что сеть спаа|, à ношлая pas- 


свой идеальный міръ и, вмшавшиеь въ 
толпу, потворетвуеть ея страстямъ, лъетить 
ел деспотичеекому буйетву и, промфиявъ 
таннетвенное евятпанще своего храма 
[къ которому доступъ бываль отворенъ 
однимъ только поевящениымь| па шум- 
ную торговую площадь, ноеть возмути- 
тельныя WECOME толпящимея па ней пар- 
TIMB. 

He долдию ли, смотря съ упышемъ и 
тревогою на то, что кругомъ наеь иро- 
исходить, терять върү въ поэзио н въ 
ся великое земное назиаченіс? Нбгъ! и 
посреди судорогь нашего времени, He 
заботясь о слав, пын уже пежеланной 
и даже певозможной [поелику она pas- 
дастея вефмь и каждому, па площади, 
подкушыми судьями въ отрепьяхь |, ие 
думая о корыети, котерая веъхъ очумнаа, 
ноэгь, вБрный свесму призвано, екры- 
валеь отъ толиы, иеповфдуеть евосму 
генію: 


Пе счастя, пе славы здћеь 
Ищу я— быть хочу крыломъ могучтут, 
Подъемлющимь pogina миъ сердца 
На высоту —зарей, побвду дня 
Предвози щалощей, великихь думъ 
Воспламенителемь, глаголомъ правды, 
Лікаретвомь дүшъ, безвылемь крупа 
мых, 
И сторожемтъ петлЪниой той завфсы, 
Которою upeo нами торий Mipb 
Задернуть, чтобъ порой дли смертныхь 
глазь 
Ее иринодымать и святость жизни 
Лвла1ь во всей ся ҳрасћ небоеной— 
Воть долгь поэта, воть мое призвамье! 


слабленноеть дути, произведенная пе|Оиъ ме впадаетъ въ радочароваииоеть, 
бурею страстей и не бъдетвіями жизни, | ВИДЯ, ARR торжествують разочарюватени; 


а просто исспособпостно вфрить, любить, 
постигать высокое, песпоеобпдстію пре 
қаватъен какому бы то ни было очаро- 
ватію. Это самодъльное равподушіе, KOTO- 
рымъ такъ кокететвують въ паше время 
поэты, относится къ мрачной разочаро- 
вашести Байрона, krans мелкая, некус- 
ственная развалина небывалаго замка къ 
огромиымь өбломкамъ Колизея, сокру- 
меннаго еилою вБковъ, набБгами Hapo- 
довъ и молпіями neĝa, Теперь поэзія 
служить мелкому эгоизмү; она нөкипүла 


Геть лумаеть иро еебя: 


Что миф до нихт, 

Безчувствениыхь жильцов, земли иль 

дерзкихь 
Губнтелей всего свлтато! Миф 
Ош чужіе, Для чего Творець 
"Гакой nwb залтій жребїй избралъ, это 
ИзвЪетно одпому му; Our благъ 
И сиравелаивъ; обителей есть много 
Въ дому Отца—всЪуть будеть воздаянъе, 
Но дли чего сюда Онъ uxo послаль— 
О, это mub понятно. эдфев безь инхь 
Была ли бы дли дүшъ, покорныхь Богу, 
Возможна та CRAT брань, въ которой 
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Мы па земл для неба созрьваемъ? 

Мы не за т®%мъ ли здЁеь, чтобы средь 
ТЯЖЕЙХЪ 

Скорбей, ronenif, видя торжество 

Topora, силу зла, и слыша хохотъ 

Безстыднаго разврата иль насамћшку 

Бозвћрія, изъ этой бездны вынесть 

Въ дүшЬ веоскверненной вру въ Бога?.. 

Поэзія религін пебесной 

Сестра земпая, свфтлолучезарный 

Маякъ, самихъ Создателем зажженный, 

Чтобъ мы во TOMÉ житейскихъ бурь не 
сбились 

Съ пути. Поэт», па пламени его 

Свой факель зажигай! Твои вер братья 

Съ тобою заодно засвЪтаять каждый 

Хранительный свой огнь, п будуть здесь 

Опи во всфхъ страпахъ и временахт 

Дая вс®хъ племень звфздами путевыми; 

При блескЪ ихъ, что бъ труженикъ земной 

Ни пспыталь—душой онъ не падет?, 

И вЪфра въ лучшее въ пемь не погибнетъ. 

И пусть разрушено земное счастье, 

Обмануты ласкавшія надежды 

Н чистыя обруганы мечты... — 

Объ ннхь ли сБтовать? Таковъ үдЬтъ 

Всего, всего прекраспаго земпаго!.. 

Но не умреть живая піснь твоя; 

Во вефхь вкахъ и поколбньихъ будуть 

Ей отвфчать возвышенныя души... 

Ноэтъ, будь тверді! душою пе дрем.ии 

Поэзія есть Богъ въ святыхъ мечтахъ 

земли. 
29 генваря 1518. 
Фрапкфурть на Майн%. 


НЪЧТО 0 ПРИВИДЪНІЯХЪ. 


ВЂрить пап не вфрить привидынямь? 
Прежде нежели отвфчать па этоть RO- 
просъ, падлежитъ опредфаить, что такое 
upasnxbuic? Я видълъ, значить: моимъ 


открытымъ таазамт, па яву, предетавилея | 


предметъ, подлежащій чуветву зръиія; 
миъ приснилось, значить: я овидЫлъ 
не па яву, съ закрытыми глазами, иред- 
метъ, пе подлежаний чуветву зри; 
ми ирнвид% лось, значить: я видЂлъ 
на яву, открытыми глазами, предметъ, 
ие поллежащій чуветву зрБлія, Итакъ, 


приввл%ше есть вещественпос явленіе 
предмета невещеетвеннато. ели этотъ 


предметъ, который пам вь минуту BH- 
buis кажетея существепвымь п отъ 
нае» отдЪлЬымъЪ, сеть ие иное что, какь 
что, внутри пасъ самихь происходящее, 
то owp самъ, по ceh пе существустъ: 


здћеь nbre еще иривидЪнїя. Оно бывастъ 
тогда, когда передь пами еовершаетея 
явленів существъ духовпыхъ, пами видп- 
мыхъ, по пе подлежащихъ чувству 3ph- 
шя. Итакъ, върить ли привид?- 
піямъ? значить: вЪрить ли дъйствители,- 
пости такихъ существь и ихь чуветвен- 
ному еъ пази сообщению? Когда мы епимь, 
дБНетв!е виъшняго на HACE прекращается; 
и видя сонъ, мы видимь безь предмета, 
не употребляя па то оргаповъ зрышя. 
Если бы сновидфшя были не такъ обык- 
новениы, сели бы путь ихь могли весьма 
пемпогіе, и тї весьма PARU, TO и CHO- 
видђнія казались бы намъ невзроятными, 
ибо въ їшхъ есть HBUTO, протнвурёчущее 
остествеиному порядку. Бываютъ спы на 
яву, которые весьма близко подходять 
къ тому, что мы назвали привил ему. 
Иногда еще глаза ие закрылнеь, еще већ 
окружающие пасъ предметы намъ видимы, 
а уже сонъ овлатрлъ нами, и ужо въ 
CHOBIX HIT, въ которое мы перешли lie- 
чувствительно, совершается передъ нами 
что-то, COBCBMB отличное OTD того CO- 
стояшя, въ которомъ мы были за минуту, 
что-то странное, всегда borbe или менЪе 
ириводящсо въ ужась; и сли мы про- 
снемея, пе замфливъ быетраго нашего 
перехода orb бдћшя ко спу и паобороть, 
то легко можемъ остаться съ мыслі, 
что сь пами случилось HbUTO неесте- 
ственное. Boro прим®ръ: покойный А. M. 
Дружининъ ({ бывшій, кажется, въ Москвћ 
главиымь директоромъ училищъ | разека- 
залъ ми еабдуюний  замфчательный 
случай: 

Й быль [такъ говорилъ онъ] коротко 
зпакомь еъ докторомъ Берковичемъ. Од- 
пажды [это было зимою] онъ приглаенль 
меня вмђет съ т-жею Перець къ себ 
на вечеръ; мы нровели этоть вечерь 
весьма весело п особенно веселъ былъ 
самъ хозяннь. Шрюбнао десять часовъ; 
жена Берковича сказала ему: «поди, TO- 
смотри, накрываютъ ли на столь? Пора 
ужинать». Дверь изъ гостиной вела прямо 
въ столовую. рерковичъ вышель и Ue- 
резь минуту возвратилен. «Скоро ли?» 
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спросила жепа. Онъ молча кивнүлъ го-| что-то необычайное, сетественному NO- 
ловою. Я посмотрьль на него п үвидЪлъ,| рядку не принадлежащее. 

что опъ былъ блЪдепь, какъ нолотно;! Бываютъ другаго рода видЪнія на яву, 
веселость его пропала; во весь остатокъ | видЫИя ббразовъ, дЪйствитедьно отъ пасъ 
вечера онъ пе еказаль почти ни слова. | отдЬльшыхъ и кажущихея NAMB BIS пась 
Chut за столь, отужинали. Госпожа Ле-| существующими, вамебытиыми, хотя па 
рецъ собралась Ъхать къ себъ и Берко- | самомъ ghab они ие могуть имыть пи 
BUUS пошелъ проводить евою гостью еъ | сущоственпости, пи самобытности. Nh 
крыльца. Caas ее въ карету, онъ п0- | сему роду принадлежить нзвћетпое видћ- 
падъ нотами въ елЪгъ, который лежалъ | ніе короля шведекаго Карла ХІ. Что omb 
сугробами крутомь подъфзда [во весь | видълъ, то было описано имъ самимъ. 
день была жестокая метель]; весьма в%- | Этоть arro скруфилень подписью самого 
ролтио, что въ эту минуту ONB нросту-| короля и двухъ или трехь находившихся 
дилел. На другой день иришаи моћ ска-| пря newb евидЪтолей. Я читать ого 
зать, что Берковичъ въ постели н что|въ н5мецкомъь литературпохь перевод, 
опъ'зоветь мент къ себ; я самъ хо-| сдђлапномь по требованию А. М. He 
тЪлъ его навъетить, ибо MEMA тревожи-| имя теперь иередъ глазами этого пере- 
ла грустная мрачность, замфченная много | вода, я должень слдоваль повъетвовалю 
въ пемъ паканүнЪ. И воть что опъ мић | Шюспера Мериме, которое во веемъ raas- 
отвфчалъ, когда я у ного спросить о т па Bbpuo, хотя Мериме, по образу и 


иричинЪ: миъ екоро умереть; я BHAID подобно свөнхъ еоотечествешиковъ, ие 
свонун глазами смерть мою. Когда вчера могь воздержаться, чтобы пе украсить 
я вышель изъ гостиной въ столовую, | простой петнпы вымыеломь ифкоторыхъ 
чтобы узнать, скорю ли подадутъ ужинъ, | живописпыхъ  обетоятельетвъ. Разекажу 
я увидфль, что столь накрыть, что на | коротко и просто. Въ то время, когда 
«тол тробъ, окруженный евфчами, и что | случилось опиеываемое здЪеь пронеше- 
иъ гробу лежу я самъ. Будь увЪрець, | ergie, король Rapin ХІ, знаменитый отецъ 
что вы скоро мепя похороните.—Й дЪй-| Карла ХИ, жиль въ етаромь стокгольм- 
етвительно, Ферковичь черезъ короткое | скомь дворцћ [повый, ным еущеетвую- 
время умеръ». щій и имь заложенный, еще ие быль 

Весьма вЪроятио, что въ ThA cro ужъ | доетроень|. Этоть дворець naban форму 
былъ зародышъ бойбзии; простуда раз-| подковы; на конц одного флигеля быль 
вила болЬзпь, à бодфзль, еъ помощио | кабинеть короля, на конц друга, 
воображеныт,  испуганиаго призракомъ, | окнами прямо противъ кабинета королев- 
произвела смерть. Но что же было этоть | скаго, паходилаеь палата государетвен- 
призракъ? Соль на яву, видЪше несу-|ныхь штатовъ. Было поздно; король CH- 
щественнаго образа, такое же, какое бы- | дђлъ въ евосмъ кабинет передь ками- 
васть, когда еповидьнемь выражастся | помъ; еъ пимь, по словамъ Мериме, na- 
наи тревожное состояше души нашей | ходизиеь камергеръ Dbpare и доктор» 
пан  боафзнениое разстройство нашего | Раумгартень [въ оригицальномь акт® па- 
тла. ЗдБеь было ие иное что, RARD CHO- | званы, кажется, другіе |; король быль за 
виде въ состолши бодретвовашія, Mpo- | думчивь и мрачепъ; ветавь Cb мета, 
иешедшее отъ той же ` причины, какая опъ пачалъ. по говоря ии слова, ходить 
по большей части производить BROG | взадь и впередь по горищ). Бдругъ ошъ 
другое єновидЪше; здБеь видЪше пе от- | остановнася: онъ увидфль, что въ оннахь 
ДЪлепө отъ видящаго, виде безъ пред- | противолежащей палаты быль лркій евЪть; 
мега; здЪеь ить еще привидфшя въ (это ие могло быть OTD лупы- луна не 
Томь емысаЪ, въ какомъ мы его опредЪ- | свътиаа и на meh лежали тучи; это пе 
лили, хотя и сеть въ самомъ событін | могь быть пожарь--еіяніо было епокой- 
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пое и пе пуло багряности пожарпой; 
пелъзя было также подумать, что TANT 
какой-нибудь изь елүгъ придворныхъ 
ходнлъ съ факеломъ—отъ одного факела, 
пе произошло бы такого лркаго, повес- 
мБетнаго освъщешя. «Видите ли?» enpo- 
CHID король своихъ собсефдниковъ. «Что 
это значить?» Већ были изумлепы, и пи- 
кто пе могь придумать объяенеши BH- 
днмому. —— «Велите позвать кастелана, 
чтобы онъ принееъ и ключь отъ палаты». 
Настелать лвилея; король пошелъ съ 
пимь BACIS черезъ дворенъ, провожас- 
мый п другими, которые несли свЪчи. 
Ветүпивши въ ироетрангую переднюю 
палаты, они увидфли, что опа вея была 
обтянута чернымъ сукпомъ; изъ-поль ABC- 
рей палаты яркою полосою евЪтилоеь. 
Вороль приказаль кастолапу отворить 
дверь, но примьтя, что опъ, дрожа Orb 
страха, не могь попасть ключомъ въ за- 
мочную скважиту, взять ключъ изъ его 
руки и, сказавъ: «еъ пами hors», самъ 
отгеръ двери. Өнъ смћло вошелъ въ Na- 
лату; за нимъ BCS другіе. Они увидваи, 
что палата была оевъышена множествомъ 
евЪчъ п что въ пей происходплъ COBbTR 
гоеударетвеипыхъ штатовъ. Члены молча, 
епдЫли вдоль етБиъ на бапкетахъ; већ 
были въ траурб. Ноереди палаты, Epy- 
TOND етола, покрытаго черпымъ сувномъ, 
засын CYAN, также одЪтые въ трауръ; 
пхъ президентъ имЬлъ перодъ собою pat- 
крытую кинту. На троп, паходившемея 
прямо противъ входа, ACRAIS мертвый, 
покрытый порфирою; близъ пего былъ 
BIAD юноша, ИМЪВЇНЇЙ па толовз RO- 
ропу и въ рук екипетръ; съ IMD JM- 
домъ етоллъ человћкъ зрћлыхъ лЬтъ, въ 
старинной өдеждБ адмипиетраторовъ MBCA- 
екихъ; па полу между столомъ и тро- 
помъ лежала плаха и при ней топоръ. 
Въ ту минуту, когда король ветүштаъ въ 
палату, презнленть ударилъ рукою по 
ипи; по этому зпаку боковая дверь 
отворилась, изъ пей вышло ифеколько 
человркъ благородной парулитости, въ бо- 
гатыхь одеждахъ, по руки ихъ были евя- 
запы нь синт; за тими субдевать па- 


лачъ. Тоть, кто между ними казалст 
главнымъ, взглянуть на трупъ, AWAL- 
шій на треш: изъ рашы трупа брызпула 
кровь, RARD будто въ обличете убійетва, 
и облиҹенпый CWB приблизилея къ 
плах, позожиль па пес голову, палачъ 
взмахпуль топоръ, отрубленная голова 
запрыгала, п перекативинеь черезъ вею 
палату,  остаповилаеь у ногь короля: 
капля креви упала на одпу изъ его TY- 
Peas. До сей минуты онъ етоялъ HENG- 
ABRIO, смотря въ безмолвномь изумас- 
ніп на проиеходивиее; по түтъ опъ едђ- 
лалъ бысгро нфеколько шаговь влереъ 
п громко воекликиуаъ, обратясь къ тому, 
кто имЬлъ на ес05 одежду адмпиистра- 
тора: «ели ты отъ Бога, говори, а еселт 
отъ Xpyraro, иечезни». Тогда песлышалея 
голосъ: «Король Караъ! Әта кровь не ири 
тебі...» [туть звуки сдфлалиеь мене 
виятиы) «еще пять царетвованій... торе 
потомству Вазы!» Голосъ замолчалъ, п въ 
эту минуту веб образы начали, какъ Ty- 
manb, рБд®ть и дрлатьея прозрачнъе; 
скоро BCC исчезло, осталась одна нустая 
палата, темне оевъщениая свЪчами, To- 
ръвпими въ рукахъ сөлүтинковъ Каржа. 
Король возвратилен въ своп кабииетъ; 
OND не MOTE сомнфватьея въ существен- 
ности дБ, котораго иеоспоримымъ 
ерид®тольетвомъ была капат крови, за- 
некшаяея на его түфл®%. Полный еще esb- 
RATO виечатлыИя, ONB тутъ же заннеать 
со вефми подробностями TO, что BUTBE, 
екрћннлъ onneani своею подинеью, CD 
пимъ вуБетБ подписались и pch другіе 
евидЇтели. Әтотъ акть паходитея въ TO- 
сударственномь архив шведекомъ. Нять 
царстноваши прошли и горе, произпееен- 
ное падъ потометвомь Вазы, совершилось: 
потометво Вазы утратило корону Швеции. 
А казпь үбійцы, трунь па TON, ета- 
рый администраторъ и короповавный 
оша прямо указывають на Апке]- 
штрема, па застрьленнаго num Густава 117, 
па Карла ХИТ, бывшаго регентомь И KO- 
ролемъ, и na посхбдияго Вазу, Густаво 
Адольфа, своимь упряметвомь свержен- 
паго съ престола, по евоиуъ выеокпуъ 
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характером достойнаго лучшей участи *). 
E = 

*) Воть нћеколько замфчательныхь нодроб- 
поотей объ этомъ король: OUB заиметвованы 
изъ рукописи, изъ диевныхь зависокъ Гакст- 
гаузена, извфстнаго своею прекраеною KIM- 
гою о Росии, книгою, въ которой онъ вЪр- 
ube и безиристрастиве вебхъ инпостралщевъ, 


и даже лучше оольшей части русскихъ, onb- | 


шиа наше отечество.) 

«Въ посяфднихъ днахь сентября 1832 тода— 
иншеть Гакслгаузелъ.—пребхаль я въ Ахенъ; 
но иричин холеры тамь было весьма мало 
инострапцевъ. Въ траклирф Bellevue, въ KO- 
TOPOML миф доджио было прожить съ недфлю, 
и пе вотрфтиль ии одного иро$зжаго. Будучи 
ипринуяжленъ HO евонмъ дъламъ слдфть за pa- 
ботою въ своей горницф, я ие имфль ника- 
кого: общества и рЪшилси познакомиться съ 
своими хозяевами, съ которыми проводилъ по 
вечерамъ досужное время. Хозяинь быть 
трактирщикъ и боле ничего; хозайка была 
необразованная, по честнаго, етариннаго обы- 
чая женщина, добрая, иростодушная, пабож- 
пал и весьма словоохотливая; старшая дочь 
ихъ, дБвушка 15 или 16 лётъ, хоти и не kpa- 
савица, была привлекательна своею смышле- 
ностью, яшвостью, ласковою довЪрчивостью, 
и притомъ нуёла удивительное дарованіе pas- 
сказыватр. 

«Бъ одипъ ветеръ залила pb о послћъд- 
помъ корол шведекомь и о его низверженш 
съ трона; туть я узналъ оть дочери моихъ 
хозлевъ, что онъ за тодъ передъ тъмъ IPO- 
AD ифоколько MBCAHEBL въ ихъ дом. И вотъ 
что опа миф разеказала: 

«Однажды, въ вечеру, вошель къ намъ въ 
двери человікьъ замфчательной наружности, 
довольно бЪфдно одфтый, съ маленькимъ чемо- 
даномь подъ MDNNKOW; OND понроенлъ, чтобы 
ему отвели небольшую каморку па дворъ 
окнами. Въ торп тогда ие случилось JIM- 
кого, кромЬ меня: я үказала ему его хварти- 
ру. Несмотря ма бЪдность его одежды, я до- 
гадолаеь, что опъ былъ чедовћкъ не простаго 
происхождении. И уходя, и спросила: «пе при- 
пажеть ли онъ еще чего?» Онъ улыбнулся и 
отвъчалъ: «ить, мое IUTA, я ничего не NPA- 
казываю пи тебф, ин другимъ; но я бы же- 
лалъ попросить теби, чтобы ты миф принесла 
пемиото зелени отъ обфда вашихъ слуть, я 
очень голоденъ, но %мЪ только то, за что MO- 
гу заплатить». Я принесла ему зелени, Our 
спросил: давно ли я служу въ дом?» Узнавт 
ще, что я хозяйеная дочь, векочизь въ серд- 
цах съ свосго мфета и спроенль опять: «ты 
вфрио обо meh знаешь?» —« ътъ, —отвфчала 
я—вы ие сказали своего имени и еще пе 
дали намъ своего паспорта». Туть онъ отво- 
ротилел оть меня съ досадою и сказал: 


Неоспоримее евидЪътельетво үтверхдастъ 
дЫйетвительпбеть сего событія, и вее, что 
опо пророчеетвовало, соверненлось; HO CA- 
мо по себЪ оно павсегда останется MENO- 
етижимымъ для нашего разума. ЗлЪеь 
иъчто, еще пе бывшее, принимаеть за- 


crByemb». Когда же отепь получиль отъ мего 
паспортъ, мы увидфаи, что гость пашъ быль 
полковникъ Гуетавсонъ, прежній король MBCA- 
скій. Мы хотфаи отвести ему торинду получ- 
ше, припосить ему другую пищу, ему елу- 


| Жить и проч. өнъ BO BCCMB CD большою до- 


садою отказать HAMD. Въ первое времи ONR 
выходиль только одигъ разь въ день изъ TOP- 
ницы дая прогулки; въ горинпу же гъ нему 
пикто ие смБлъ войти, когда онъ тамъ пахо- 
дилей; онъ самъ бралъ свой завтракт, состолв- 
шій изъ стакана молока п булки, и свой 
06812, который былъ пе иное что, какъ бю- 
до зелени на З крейцера; всякой разъ mocah 
объда онъ платплъ 3% обћдъ и за завтракъ; 
ири всемъ этомъ никогда не говорияъ ни сло- 
ва. Однажды [проживъ уже педфаи gwh въ 
нашемь дом], пришелъ онъ по обикновенно 
за своимъ обЪдомъ въ пухи тогда не слу- 
чилось никого, кромф меня: къ зелени я WPH- 
бавила кусокъ битаго мяса; увиди это, опъ 
сказать миъ, чтобы я взиаа мясо назадь, что 
опъ за него заплатить пе можеть. «Пикто пе 
требуеть платы, —отвъчала я:—-но если вы 
ничего кромф зелени Ъеть ие будете, то Ba- 
ше здоровье разетроитех непремфино; не Npe- 
зпрайте же того, что вамь OCR добраго сердпа 
предлагаютъ. Это ужь было бы слишкомъ TOP- 
до>. Онъ ұлмӧнулся и отп%чалъ: «ићтъ, мое 
дитя, съ тобою тордымъ я ие буду». И съ 
этихъ поръ ONP иоззозяль MIÈ всикой разъ 
ирибавлять кусокь MACA Kb блюду его зелени, 
по только мић одной; хогда въ мое отеут- 


| ствїє хотфла тоже едћлать кухарка, онт съ 


досадой ей отказывалъ. Со мною становился 
онъ часъ отъ часу ласковће, Однажды нро- 
студившиеь, ONB припужден» былъ не выхо- 
дить изъ горницы; я пришсела ему его зав- 
тракъ, потомъ его обЪфуь, онъ сдфлазея со 
мною разговорчивфе, посадил» меня, даже 
позролиль MHB, чтобы я пришла къ нему иө- 
cah обфда съ своею работою часа па два; 
копчиаось TEND, что онъ сотааснася прово- 


| дить своп вечера съ пами. koria однако upi- 


ходийъ KB памъ кто поеторониій, OUD удаляд- 
си; сначала и присутстие отца моего было 
сему неприятно. Muh же онъ разеказывааь 
много о себ, но только BCE о своей MOIO- 
дости п о свонхъ нутешестияхь въ поелрдио 
годы; опъ даже дружески отвъчааъ миф, DXO- 
дилъ со мною въ объясисшя, когда и позво- 
има себЪ дћлать замћчаніх на ифкоторыя ого 


«поди, я вишу, что и ты за мною нийон- | страпноети. Hanpuwbpa: a замЪтила, что изъ 
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долго до своего еобытія еущеетвешый 
0бразъ, видимый многими; и ЧТо же әтотъ 
образъ? Ошь пе духъ, пребываншій mb- 
когда въ живемь TAB и продолжаощій 
ЧАШТЬ HN  ABIATERCH, КОГДа явленіе мате- 
ріальпой sisun уже ирекратнаось. ЗдЪеь, 
мпогихъ писемъ, которыл къ нему приходили, 
onb припималъ только Th, на которыхъ его 
адресъ и особенно ето имя Густавеонъ были 
написаны правильно; ири малБишей иепра- 
вильности адреса письмо было съ досадою 
отвергнуто. Это привело однажды въ затруд- 
пеше и меня, когда я ть его отсутствїе ири- 
ида письмо, па которомъ BMBCTO Gustavson 
стояло Gustawson; я пикакъ не могла угово- 
рить его раснечатать это нисьмо. Когда же 
и поелЪ у uero спросила: «для чего не upi- 
нимастъ онъ такихъь нисемъ, которыя очевид- 
HO были къ нему и которыхъ неправильный 
адресъ была просто ошибка, безъ всякаго на- 
мЪренія едфлать ему неирїштпость?» OLD взялъ 
меня ласково за руку и сказалъ: «п знаю, 
моя милал, что ты блаторавумна и нонятлива; 
потому и соглашаюеь объяснить теб, для 
чего я это дБлаю. Воть видишь ли: я родился 
тосударемъ, я былъ королемъ по праву, JAI- 
ному Mib orb Бога, а короли съ своей сто- 
роны имілотъ право давать каждому имя въ 
CTO неотъемлемую, вфчвую собственность. 
Когда и потерялъ свою корону, я въ послӮд- 
шій разъ воспользовалея мопмъ королевенимь 
правомъ и далъ вебЪ имя: это имя есть моя 
иослфдияя, моя едипственная, неотъемлемая 
собствениость; опо сохранится въ памяти 10- 
дей, и кто ето у меля отымаетъ или беретъ 
изт него XOTA одну букву, тотъ дфааеть миф 
смертельную обиду». 

«Онъ ле принималъ пи отъ кого ни Ma- 
able услуги; папримфръ: самъ  чистилъ 
свое платье и свои саноги. Погда и спроси- 
ла: ‹зачфуъ опъ ото дЪлаетъ?» UND отвфчадт: 
«пвсеколько времени нослћ, гакъ я нотерялъ 
поропу, при мив еще были слуги; но когда 
мое имущество поуменынилось, я должену 
быль ихъ отпустить и довольствоваться NOMO- 
шо слуть трацтириыхь. Наконенъ я совебмь 
оОфдифат, и воть что CO мною однажды CAY- 
чилось во Франкфурт: я поставнаь въ вече- 
ру сапоги свои передъ дверями моей гории- 
цы дая того, чтобы ихъ вычистляь дворниеъ; 
на другое утро нашелъ я NYD иевычищен- 
мыми, тогда KAND Th, которые стояли у ABC- 
рей моего сосїда, были чисты. 'Тутъ я въ 
первый разъ узпалъ, что такое мелоифческое 
презрфи1е, и съ того времени пе принимаю 
и не терилю отъ людей никакой услуги», 

«Когда онъ съ пами ироводилъ вечера 
безъ носторониихь, OND былъ разговорчивь, 
п говориаъ ииогда по пъскольку чавовъ, Cha- 
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папротивъ, яваяетея видимо образъ чего- 
то не ‘бывшаго, à только возможнаго; 
то-то символическое пріемлеть харак- 
терь вещеетвениаго; это духъ пропешсе- 
стя, а не существа отдђльпаго, Bib- 
пый образъ чего-то сборпаго, никакой 
личности не пуЪфющато; это ноздушная 
картина, еоедпияющая въ одиъхъ рамахъ 
портреты, еинеанные кЪмъ-то съ Лиц, 
которыхъ сще и%тъ и которыя когда-то 
будуть. 

Паконець привидЪшя въ собственномъ 
емыелЪ, то есть двлешя духовъ, яваешя, 
Bb которых существа бозтвлеепыя, CA- 
мобытныя, произвольно ипредетавляютея 
тлазамь нашимъ, при нолпомь дйетви 
нашихъ чүветвешиыхъ органовъ, ири HOJ- 
помъ HANCHE сознапіи, что мы дЪйсетви- 
тельно видим [или слышимъ | то, что 
у паеъ совермается передъ глазами. Pas- 
скажу два слутая. Предаше говорит», 
что въ ХҮП irb, въ ЛюссельдорфЬ, въ 
герногекомъ заме совершилось велите 
преступлеше. Тогда женою герцога юлихъ- 
каеве-бергекато, полоумнаго Тоанна Duab- 
гельма, была Якоба, принцесса бадепекая. 
Опа имла. сердечиую привязанность въ 
графу Mauxepy, но со выдали паенльно 
за горцога. Но паущсийо терцоговой ce- 


чала въ связи, порядочно и лено, HOTOMB NY- 
талон въ словахъ, и можно было замЪтить, что 
въ голов его было MUOTO страпиыхъ идей, 
имъ преобладавшихт; во премя разговора OWE 
обыкиовенио ходилъ взадъ и виередъ по гор- 
ниц. Ниотда бывалъ OND въ спльномъ раз- 
дражениг, иногда становился до крайности 10- 
дозрителень и во всемъ видТаь злой нротивъ 
себи умыслъ; напримЪръ: когда мальчишки 
игралп и шумфли передь его окнами, онъ TO- 
вориъ съ великою досадою, что опи подо- 
оланы правительствомъ его сердить и мучить, 
что правительство быхо подкундено его pOJ- 
ными. Напротивъ, изьБетно, что его родные 
употребляли вов средства съ пимь сблизиться 
п ему помогать, но что онъ съ гордостію от- 
верталъ всякую ихъ помощь и вейкос съ ии- 
ми сближеше. Увидя, что мы, прощаяеь съ 
иймъ, плакали, подарилъ онъ миф маленькую 
кеафзную ифиочку, на которой носиль ире- 
жде часы; отдавая се, окъ сказалъ мић: ‹иро- 
шу тебя ото беречь; это послћдній подарогъ 
обфдибвиаго короля», —рнмтъч. къ тексту, 
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стры, Сибпаль. жестоко непавидЪвшей | 
Якобу, cia послВлияя была обвинена въ | 
парушепіш супружеской вфрноети; се npe- 
дали суду, закаючилі въ темницу, но 
прежде пожези виповноеть ея [вееьма 
впрочемъ сомнительная] могла быть до- 
казапа судомъ, опа вдругъ умераа cro- 
ропоетижпо; ее поеиёино ехоронили. Это 
произвело подозьуше, что емерть ея была 
песстоственная и что виповиицею этой 
смерти была Сибилла. Теперь замокъ rep- 
цоговъ бергекихъ, ецена TAXE древпихъ 
ужасовъ, обращень въ академпо жиго- 
пиен; опъ столица зпаменнтой Дюсеель- 
доррекой школы; въ иемь царетвустъ 
мирный те искусства. Но преданіс о 
давпипитемъ үбійетвћ, NOXD кровлею его 
«оверишвшемея, сохранилось въ пародБ — 
H не одно предали: сама преступцица, 
казнимая THBBONL пебќсепымъ, поебиаеть 
мрачною TIBIO то мЪфето, которое было | 
севилътелемь ея заодфиствя. Одпимъ яв- 
алетея она впдимо; друге пе видять ся, 
а только елышатъ; ипыхъ какимъ HH- | 
будь гпакомъ опа извыщаеть 0 своемь 
таппетвепшомъ присутствии. Воть что 
между прочимъ случилось съ живонне- | 
цемъ рланкомъ [это разеказапо MHB одипмъ 
изъ его академическихь товарищей | Où 
сидћлъ за райотою въ данниой sarb, rab 
находится картинная галлерея и гд ебыкно- 
венио бываеть выставка живописи; изъ 
пея съ одной стороны хохь па парадиое | 
крыльцо, а еъ другой двери въ меньшую | 
залу академін, составаяющую еъ другими, 
гориицами довольно даную анфиладу. 
Начинало емеркатьея; живониеець былт, | 
занять CROCIO работою, спъша се кончить 
до наступлешя темноты -— вдругь онъ | 
CADET, что двери, ведущія съ крыльца 
въ, галерею, огворилиеь, и что мимо его 
кто-то проходить, а кто - пе видио. flo! 
шороху платья [похожему па шумъ отъ 
атиченаго инейфа|-— женщина. Она, ндетъ | 
черезь галдерею къ зааф, отворяеть ее, | 
идетъ делбе черезъ вео анфиладү, и 
елышно, RARD BCG двери OMNA за другою 
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лище, 


отворяются и затьоршотея; и наконещць 
все утихасть. рланкь остастея Bb изу- 


http://rci 


93 
маеши; npeganie о бродящей душЪ Cu- 
биллы приходить ему па память... Шо 
воть, NORA OND размышаяеть о томъ, что 
случилось, ему слынштея, что самая халь- 


няя дверь анфилады енова отворилась, и 


что къ сабдующей двери подходят... 
Въ yÆach опъ бросасть свою работу и 
епъшитъ выдти изъ галлереи дверями, 
ведущими на крыльцо, дабы пе ветрћ- 
титьея еъ страшиою гостьей. Это пропе- 
шествіс заставанетъ думать, что покой- 
ная, или безпокойпая, Сибилла, поеБ- 
щающая невидимкою прежнее свое MN- 
еще пе износила и пе скинула 
евосго стариннаго атлаепаго платья, KO- 
тораго шорохъ извёщаеть живыхь о 
етрашныхъ прогулкахь мертвой. Въ 1841 
году, когда я паходилея въ ДюесельдорЪ, 
профеесоръ Зонъ тшеаль портретъ жены 


шее р 


моей; каждый день въ одиннадцать Ya- ' 


совъ утра я приходилъ еъ женою въ его 
рабочую, rgb ендЪиї@ дия портрета npo- 
должалоеь около двухъ часовъ. Ворридоръ, 
изъ котораго ведетъ дверь въ эту рабо- 
чую, паходитея въ верхнемь этажћ aka- 
деміш; къ пему изъ нижиято этажа, отъ 
параднаго крыльца также идетъ корри- 
доръ, упираюпииея въ узкую, довольно 
крутую аЪетницу, соединяюныю еродиій 
этажъ еъ ворхнимъ; эта дфетница np- 
мыкаеть въ верху къ небольшой площад- 
KB, мимо которой надобно проходить KD 
рабочимъ многихь живопиецевъ и которая 
составляеть въ верхиемь коррилорЪ ny- 
стос orxbieuie, по имрощесе никакого 
выхода. (Одпажды, идя въ опредфаенное 
время съ женою къ живониецу допу, мы 


| веходили пө узкой лБетиищь, я впереди, 


жена за мною. Вдругь, ставь ногою на 
поельдшою ступень, я увидЪяъ, что отъ 
мепя что-то черное бросилось вправо и 
быстро исчезло въ yray описанной мною 
выше нлоналки; какой оно им®Ъло образъ, 
пе знаю; передъ глазами моими мелькпула 
черная полоса. Что это? спросили мы 
разомь, я у жены, а жена у меня. Orgbra 
пе могло быть пикакого. Шо жена ne 
только что видала, опа въ то же время 
п слышала; и это обетоятельегво для 
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пея осталось особеипо памятио тЬмъ, что, 
подошедши къ ибетинв и делая мБ 
что-то сказать, она отаяпулась, дабы 
узнать, ие было ли кого въ нижжемь 
KOppu40ph; тамъ было пусто. когда же 
опа, веходя за мою но лЂетиице, хотбла 
начать говорить, ей послышалось, YTO 
кто-то за нею толь и такъ близко, что 
опа боялась оборотить голову, дабы MU- 
цомь евоимь ие етолкиутьея съ лицөмъ 
неүчтлваго CHOCTO спутника, и ночти чув- 
ствовала, ка пога ето HOCHPUNIO зами- 
мала MBCTO ел погн ири кайдомъ ея 
шагь; въ то же премл сй елышалея AB- 
етвепио такъ будто шорохъ отъ HANO- 
ваго платья. На верхней етунепи aber- 
ницы она вмЬетЬ со мною увидбав uep- 
пую полосу, мелькиувшую мимо насъ нф 
площадку; когда же огляпулась, за MCW 
ме шелъ никто, въ корридорр было ио 
прежпему пусто. ӨдЬсь разеказапы со 
610 петоричсскою вђъриостью одиЪ T0- 
дробности того, что съ пами случилоеь—— 
а YÒ случилось, мы пе знасмъ. Опираясь 
на предале, о поторомъ тогда только въ 
первый pars услышаль л оть профессора. 
зона, MORUO бы было подумать, что дүхъ 
Сибилаы удостоил» ACL евосго виимапїй 
и orbas па соби обратить паше; по въ 
подобпыхъ случаяхь весто върнзо ие 
дБлать иикакохь объяснений. — Другой 
случай. Воть что разеказываль мир о 
себ покойный H, H. Муравьевь, чедо- 
вђеъ пеобыкновениаго ума, проевъщенный 
н шимало ие сусвърный. $ yen въ 
Ferrnurenb, такъ говорил Mirb Муравьенъ 
[ue пошо только, теттипгенекїй ли yai- 
вереитетъ быль AND пазвавь, наи другой |; 
между студентами быль  мниичалиить 
Стюарт, суБиной чүдагъ, падъ ROTO- 
pob его товарищи, и и еъ другими, 
нербдко шутили. Одиижды ошь похва- 
стать, что CrO нельзя пичьмь непугать; 
я побилея еъ HIMD объ закладь, что его 
иепутаю, н это миЪ удалоев; еамолюме 
Стюарта было сильло обижено, п oub 00%- 
щалея мпЪ отилатить. Прошао съ ї%хъ 
поръ довольно времени; Слюзугь пөки- 
пуль упиверентеть, À забылъ о влучив- 
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| шемея. Однажды, поса трудней работы 
падъ разрЬшешемъ математической upo- 
ӧлемы, я Arb довольно поздио въ по- 
етешо; что воображеше мое пе было HN- 
qwe разгорячено, тому евндЪтель моя 
сухая, отрезвалющая yab работа. Было 
за полночь, когда я копчиль се; полная 
ayna сіяла въ MON окна; въ торниць 
быль ярый евртъ. Противъ моей постели 
у противоположной erbut паходпася мой 
рабочій столь и передъ пимъ болынія 
креела; въ стБиђ, панраво отъ стола, 
противъ OKOUP была дверь, которую, #0- 
жась въ постель, я заперъ ключомь из- 
нутри; въ одномъ углу стояла моя сабля. 
Я скоро заепуль, но еналъ не долго; 
какъ будто KÖME пробужденный, подымало 
голову, и что же Buy. Въ мопхь 
креслахъ, передъ столочъ MOME, сидитъ 
человъческая фигура и ириетально па 
меня емотрить. Миф тотчасъ въ мысли 
пришелъ Стюарть и объщаиное имъ Mie- 
ше. «Это ты, Стюарть, закричаль я; ип 
чуть пе страшно: нанраено трудилел, 
шутка твоя ие удалась». Шо мнимый 
Стюарть силфлъ пелодвикио, уставивь 
па меня темные masa свои. Й сказать: 
«довольно, Стюарт, поди BOND, я хочу 
спать». ONB не дать отвфта и продол- 
RAID сидфть по прежиему, Я разеердилея. 
«Говорятъ теб, поди вонь, не мыная 
MIb», еказаль я. (нъ вес ии елова и 
вес ненодвижень HO прежнему. «Стюартъ, 
я пе шучу; Bb нослъдий разъ говорю 
тебф, ноди BOND, будегь илохо». Такъ 
закричалъ я, чувствуя, къ воликой до- 
садр своей, что меня отъ ужаса подирало 
по кож. Ho тоесть мой продолжаль ло 
прежпему пристально емогрфть па мейл 
н ендь подвижимю, какъ мраморный. 
Туть Bb сударожномь етрахћ я векочиль 
съ постели, схватидь CROIO саблю, RH- 
иүлея на сидћвшаго и далъ ему сильный 
ударъ: еабля пролетла еквозь туловище 
его, какъ будто сквозь воздухъ; ошь ие 
пошатвулея и продолжалъ емотрЬть на 
меня по прежнему. Въ пеописапиомь 
yach, я начать отъ исго пятитьея къ 
мосй постели, Chub па нее, оперея на 
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свою саблю, п, KARB будто окөлдовапный 
єверхъестественпою CHAOW, просидблъ BCO 
ночь передъ евоимь стралннымь гоетемъ, 
который, недвижимъ, казъ холодная 
смерть, уцираль Vb меня темные глаза 
своп и буровиаъ ими BCO мою душу. 
занялось утро; онъ веталъ, медленными 
шагами пошелъ къ дверямъ и иечезъ-— 
өтвориаъ ан ихь иш ил, ие помо; 
очнувшись, я подхожу къ пимъ: онћ за- 
нерты изпутри. Что это было, и теперь 
пе знаю; © СтюартЬ же ни прежде, ни 
поелЪ я не имЬлъ иякакого вауха». 

Къ сему роду лваенШ отноеитея въ 
оеобоннеети пашъ вопросъ: върить или 
не върить привидъніямъ? Множество 
событій, достаточио засвидЪтельствован- 
пыхъ, побуждають NACH отвЪчать утвер- 
хительно; еъ другой стороны невћроят- 
ноеть самыхъ событій, выходящехь изъ 
обыкповеппаго порядка вещей, склоняють 
пасъ къ отрищанно. Что же выбрать? Ни 
то, ни другое. Хотя весьма мпогія дока- 
зательетва въ пользу дЬйствительноети 
Иривид®нїй шмЪють такую же силу. Ra- 
кую имБють H већ другія доказательства 
историческія, ма основанит көторыхъ мы 
признаемъ за истину иронешествїл, CO- 
вершивпйяея за многе вки прежде HACH; 
хотя BTE причины принимать за HC- 
возможнос то, чего мы вполиЪ ‘изъяс- 
нить пе можемъ, IL за несуществую- 
mec Тө, что ие подлежлигь пашимъ чу в- 
єтвамъ, сш явлепія вес останутся дая 
naco павсстла между да и иътъ. Въ 
этой невозможности прюбрфеть пасчетъ 
nxb убъждене выражается для васъ за- 
жөнъ самого Создателя, Который, номЪ- 
стивъ Waed па землЪ, дабы мы къ здыи- 
пему, а Me къ другому какому морядйу 
принадлежали, отдфаиль наеь OTB иного 
міра таинетвенною завфеою. Эта завъеа 
нешюницаема; она порою сама нередъ 
пазы приподымастея, дабы мы знали, что 
за пею ие пусто; но нашею еилою 1M- 
когда быть разлорнута me можеть. Если 
бы хотя одно явлеше духа, говоритъ 
Р1ейтеръ], могло быть доказаю такъ 
уббдительно, что опо дая всего евЪта 
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безь изъитія едвлалоеь бы нееомиЪино, 
то Bbpa въ боземертіе души преобрати- 
лаеь бы дая вебхь Bb очевидпость. 
Это правда; по сей-то очевидности HAND 
и mbro пе должно. Міръ духовный сеть 
тапнетвенный мірь вБры; очевидноеть 
принадаежить міру матеріальпому; она 
есть достояше здЪшиен жизии, закаю- 
чениой въ предфлахь шрюстраиства H 
времепи; наше верховное еокровшце--- 
зпаше, что Dors сущеетвуеть и что душа, 
беземертна, отдано на сохранеше ше Met- 
көмү рабу необходимости, уму, а Bbph, 
которая есть выешее выражене человБ- 
ческой свободы. Эти яваешя духовъ, He- 
постижимыя разеудку нашему, строющему 
евон доказательства и извлекалющему CBOM 
умственные выводы изъ матеріальпаго, 
суть, такъ сказать, лучи CBÉTA, иногда 
проникалюцщіе сквозь завћеу, которою мы 
отдБлепы отъ духовпаго міра; опи будятъ 
душу поереди лбниваго покоя земной 
очевидности, опи обђъщаютъ ей иБчто 
высшее, нө его не дать ей, дабы пе 
произвести въ пей раздора Cb TMb, что 
ей дано здБеь, и чЪмъ опа здФеь должи 
быть өтрапичепа и опредЪлена въ своихъ 
дЫПетвінхъ. Воть причина, почему H 
всякое явлепіе духа производит» въ паеъ 
чувство ужаса, пепохожаго пи па какой 
земной ужасъ. Шо пастоящему всякое 
такое яплене должно бы NACE радовать, 
какъ явяевіе друга изъ земли хазьшей, 
какъ вфеть желанная —— напротныъ, ири 
пемъ мы чуветвусмъ CCÔT въ приеутетвін 
чего-то, намъ чужаго, съ нами разио- 
родиаго, mawe педостүшаго, имфющаго 
дая души нашей такой же холодъ, какой 
имфеть мертвый трупъ дая пашего OCI- 
занія. Это взгаядъ въ глубиту бездониаго, 
гд тт, жизин, TT ничто ие where 
образа, тд вес пеприкосновенио — төй 
үжасъ ие есть ли явный змакъ, YTO 
принадлежащее иному міру должио быть 
памъ недоступию, NORA мы вами ипринах- 
лежимъ здыниему, Н UTO опо можеть 
быть нашимъ пө одной только Bbph? 
Итатъ, не отрицая пи существованія AY- 
ховъ, пи возможности ихь сообщешя съ 


http://rcin.org.pl 


96 


СОЧИНЕНІЯ В. А. ЖУКОВСКАГО (1845—1850 r.). 


пами, не будемъ преелфдовать пхъ тайны 
своими умствовашями, въедпыми, чаето 
гибельпыми для нашего разума; будемъ 
съ емпреппою вЪрою стоять передъ опу- 
щенною завЬсото, будемь раловатьея CA 
гренетанемь, убыждающимь наеъ, что 
за нею сеть жизнь, но не дерзиемъ и 
желать ея губительпаго расторжения: опо 
было бы для ласъ въроубійетвомъ, 
Въ закшочепіс скажемь о пћкоторыхъ 
особениаго рода видфшяхъ, которыя CO- 
етавляють средину между обыкновелпыми 
еповидЪштями |то сеть призраками, отъ 
асъ пеотдЬльпыми и пе пмїмощнми HH- 
какой самобытности | и илетоящимы прн- 
видфиями [то есть призраками camo- 
бытными и отъ пась отдвльными |. Cin 


является передъ глазами, и это явлеше, 
всегда современное мппутЪ смертпой, сеть 
RARD будто послфдшй взгаядъ прощаль- 
ный, послЪдвій знакъ любви въ perh- 
лахъ здЪшиняго міра па евидаше въ жизни 
вфчной: иногда, паконець, въ вашей душ 
совершастея ифчто пеобычайное, которое 
не иное что, пакъ сама олицетворяю- 
masca передъ нами наша смерть. 0 Ta- 
кихъ событяхъ, выходящихь изь обык- 
повенцаго порядка и для пасъ неизъяе- 
пимыхь, сеть много разсказовт, ие HOJ- 
верженныхь никакому COMHBHIO; мы Orpa- 
ничпмея здЪъеь опиеашемь ДВҮХЪ CAV- 


часвъ. Первый изъ пихъ я разскажу въ 
двүхъ словахъ: опъ ие требуеть пика- 
кихъ объяспенит. За метипү повћетвова- 


виднія бывають двоякаго рода: въ однихъ | мія учаюсь.— Въ МосквЪ одна трүуетпая 
маше близкое будущее, или то, что уже! мать сидбла почыо HANE колыбелью ево- 


совершилось [то сеть наше, еще памъ 
певъдомое. пастоящее |, предварительно 
екагываютел душЪ нашей: сей безеловес- 
ный разговор» чего-то еъ нашею дуою 
мы называсмъ продчту ветвіесмъ, BB R9- 
торомъ, какъ будто прежде самаго вобы- 
тіл, подходить къ памъ Cro тЪпь, чтобы 
паль нредвозвђетить его приближенно и 
HACE приготовить къ его принятию. Въ 
другихь пли совершастея иепосредетвен- 
пое сообщеше душъ, разрюзненпыхь иро- 
страиствомъ, соединеннов CH  BUXMMLIMB 
образомъ, дЬИетвующимь на ваши чув- 
етвенные оргапы, или самой душЬ 
явлиетея ито, изъ глубипы ея HCO- 
ередетвение неходящее. Нервыя изъ сихъ 
ВИД суть просто предчуветвія, RARD 
сказало выше; поєаБдиі особенно upi- 
падлежать минут емереной, минуть, въ 
которую душа, готовая покппуть эдш 
мїръ и croma на порогь иного міра, 
полуотуБшенная отр тфаа. уже ие зави- 
сить orb прострапетва и whera, и abi- 
ствусть пепосродетвешиве, сливая тамъ 
ин здЪеь во едино. Ннетла уходящая 
душа, въ иеполнеше даппато обфта, воз- 
въщаеть CHOC отбытіс какимъ нибудь 
ВИАИМЫМУЪ знаком? — здер выражается 
только вЪеть о смерти; иногда, безилотный 
образъ милаго намъ человъка ПбО0ОЖИДапо 


1 


его больнаго сына: вес ел внимаше обра- 
щено было па страждущаго младенца, п 
все, что не OND, было въ такую мипуту 
далеко отъ ея сердца. Вдругъ она видить, 
что BB дверихъ ел торпицы стоить ея 
родственница М. [которая въ это время 
находилась въ Лифаяидт п не могла 
отъ беременности иуедиривять пүтеше- 
ствіс |} яваеше было такъ живо, что опо 
поббдило страдане матери. «Ахъ, M., 
это ты?» закричала она, кипүвшись па 
ветрфчу неждашой посфтительниц. По 
ся уже пе было. Въ эту самую ночь, въ 
этотъ самый uach М. умерла родами въ 
Дерпт. 

Воть другой случай: оть имЪетъ глу- 
бокое пенхологическое зпачепіе; я доаженъ 
разсказать сто CO вебми подробностями. 
Во ФрапкфуртЬ на Майи, въ смутное 
время первой револющюнной войны все 
вооружалоеь па отражен приближию- 
щейся фрапцузекой арміи. Hbrro Гофман, 
молодой чоловћкъ, недавно обручениый 
съ Маманною P., которую пио дїөбилъ 
и которая BCCO душою была къ нему 
привязана, схватить, какъ и другіе, ружье 
и саблю, чтобы идти на защиту города — 
onb уналь мертвый orb пернаго нения- 
тельекаго выетгрьла. Неожиланиая вЪеть 
объ этомъ странцымъ образомь поразила 
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певвсту: үслышавъ, что жепихъ уботъ, | стояние. Однажды, когда Луиза по обык- 
Маріанна поблъдибала, по она ие одао нонда своему припесла объдъ Марине, 
кала, и никакая жалоба пе сошла съ  послфдняя сказала ей еъ танпетвешымъ 
языка ея; въ пей во мгновение исчезла. впдомъ: «знаешь ли что, Луиза?.. Ous 
память, духовная жизнь CA вдругъ оета- пашисалъ ко MHB... Опъ ко миъ будстъ...»— 
повилась, одпа тблесная жизнь осталась | Вто онъ? спросила Луиза.—«Опъ... онъ...» 
пенрихоеповениою. Съ этой поры вес! отвЬчала та, потирая лобъ и папрасио 
окружающее дЪйствовало на пее, такъ | стараясь вепоминть... «ТЫ знаешь... опт... 
еказать, мимоходомъ, не производя въ ней я жду его...» Болфе она ие могла cra- 
ии радостнаго, ии торестпаго участія; одн® | зать ничего. «И жду... онъ будечъ... 
пастозщія, малемальныя нужды были ей |опъ писалъ ко миф», эти слова опа 
ощутительны; HO вес прошедшее, вес | повторила еъ видимымь волиешемь; BOC- 
былое въ KASUN вдругъ задерпулось по- помпнаше твенилось въ ея душу, NO 
крываломъ; о будущемь же и самое по- | душа cme была затворена для него. Дия 
пятіе пропало: она пе ждала ничего, и | черезъ три Марїанпа сказала ДүнзЬ: «при- 
это неожидаше было не елїдетвіе от- ходи ко MHB завтра... я жду его... OND 
чаяниаго горя, а просто пеепособиость | будеть у мепя завтракать». И когда на 
желать, лараличъ, незаию обхватившій | другой день Луиза пришла, опа үвидђла, 
душу, которая въ ней сохранилась только | что Маріанна gbaa въ своемъ празд- 
дая того, чтобы меҳднически служить пичномь плать за пакрытымъ бтөли- 
живому тБлү, какь служить прүжипа | комъ; глаза ея были ярки, щеки горит, 
автомату, имћющему веб признаки су- | она емотрЪла быстро на двери. Вдругъ, 


щества живаго. Состояше Маріанны Р. | 
ие могло быть названо сумаешеетвіемъ: 
въ ней не было ничего разегроепнаго, 
она была тиха, емиреппа, никого ним 
по тровожила; по ни въ комъ и ни въ 
чемь пе ирипимала үчастін и жила въ 
кругу людей, какъ будто ие примЪчая, 
что опа съ ними; и већ, зпавшіс груст-| 
ную причину елучившейея съ нею пере- 
мны, оказывали ей пЪжпос внимание, 
заботились о ней, какъ о безпомощномъ, 
осирот%вшемъ ребенк. Такъ провела Ma- 
pianua болће тридцати л®тъ; въ послЪд- 


подавъ зпакъ рукою dvusb, чтобы м0л- 
чала и ис шевелилась, опа сказала ей 
шопотомъ: «слушай... елушай... онъ 
идетъ...» Вдругь тлаза бй вепыхиули, 
руки стремительно протянуанеь къ две- 
DAND, опа векракиула громко: «Гофман» 
и упала мертвая па NOT. 

Главныя обетоятельетва этого замфча- 
тельпаго событія разеказапы миф почти 
очевидцемъ. Опо сеть OHUD изъ TÉXP 
случаевъ, въ которые намъ удастея MPO- 
шшшүть ваглядомь за таннетвениую за- 
въеу, отдфаяющую паеъ отъ міра духов- 


ше годы особенно иривязалае» ona къ | наго. Въ ту минуту, когда эта mawan, 
молодой дочери хозяина того дома, въ любящая душа такъ пеожидание потеряла 
котором жила. Луиза Д. [такъ пазыва- | все, что было ел истинною жизпію, опа 
лась эта дБвушка | павЬщала ее часто, н гкакъ будто оторвалась ovb весго житей- 
сй одной оказывала Мараниа что-то по- | скаго; по разрывъ ся съ тЬломь ие CO- 
хожее на дружбу. Вдругь Луиза начала | вершилел: она оеталаеь еще, такъ Cku- 
примъчать какую-то псобыкновенную жи- зать, по одному мехацическому ецънле- 
воеть въ Mapiannb, дөтол% тихой и ни (uio, принадлежност жизни тфаесной; 
пах что ис обращавшей внимая; каза- по вес, что въ пей принадлежало жизни 
лось, что се безирестанио тревожила ка- духовной и чого главною етихіею была 


кая-то мыель, для нея самой иенонятная; 
можно было также подумать, что въ ся 
тфа работала болбань. Со дня па день 
сія тревога етановилаеь епльнБе и 10- 


Сочиненія В. А. Жуковскаго. Т. Х. 


эта любовь, CIO рполи% обладавшая, вдругь 
съ утратою предмета любви оцБиенъло. 
И пока тБаееная жизпь была полна, пока 
въ состав} тБла пе было юпкакого раз- 
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стройетва, по тьхь порь эта екованная, 
совершенно подвластпая тЪлү душа, ни 
въ чемь єсбя не проявляла: она была 
узникомъ, певидимо обитавишут въ TCM- 
mnb Thad, Cb одиимъ темпымъ CAMO- 
ощущешемь, безь велкаго самопознания. 
Вдрусъ начинается процеесъ разрушешя 
матеріальної власти Thaa., Съ разви 1емь 
болфзпи и съ постелениымъ приближе- 
шемъ емерги, мало по малу совершается 
оевобождене души, въ пей оживаеть па- 
мять прошедигаго, енперва, смутно, потомъ 
acube, лепће... «Онъ будетъ... я жду 
его... OND ко миф ииезаъ...» BCC это 
еще одии слова сквозь соъ, по слова, 
озпачающія близкое пробуждешще жизни... 
и виругь въ посабдиемъ еловћ, въ ироиз- 
несепін пени, въ узнаши образа, давио 
забытаго, полное воекрееете жизни и еъ 
HAMB конечное orphmenie души отъ 
тЪла-— смерть. Что жо такое смерть? Cro- 
бода, положительная свобода, свобода ду- 
ши: ея полное самоузпапіє еъ сохране- 
піемъ весго, что ей дала временная 
жизнь и что CC здесь доворшизю для 
жизни вЪчиой, съ отпаденіемъ отъ пел 
всего, что пе прииадлежить ея существу, 
чїб было одпимъ нереходпымь, для пел 
испытательным и образовательнымь, HO 
по своей патуръ пичтожнымъ, здЬшишиъ 
си доетолшемъ. 


0 МЕЛАВХОШИ BP ЖИЗНИ И BD 
ПОЭЗИИ. 


1. OTPHLONL ПИСЬМА. 


Въ Моеквитлиии®% было напечатано 
мос письмо о переводЪ Гомеровой Одис- 
сои. Po HOW между прочимъ сказано 
еєллүницсө: 

«Какое очароваше въ этой работ, 
нъ этомь поделунивалии первыхъ BIO- 
Xorb  Анадюмены, рождающейея изъ 
mbum моря [ибо она сеть символь Foxe- 
ровой поэзии |, въ этомъ простодушіи 
слова, въ этой первобытиоети правовъ, 
Bb этой емБен дикаго съ ВысокІнгЬ, вдох- 
новеннымь и прелестнымт, въ этой Au- 
воннености 


пезатъйливоети и пепорочноети выражс- 
пія, въ этой болтовиф, часто черезъ чуръ 
изобильной, по принадлежащей характеру 
безыскусетвенносети и простоты, и осо- 
бео въ этой мелаихолиг, которая UC- 
чувствительно, безъ вфдома поэта, кипя- 
MATO и живущаго съ окружающимт его 
міромъ. все проникаеть, NÕO эта мелан- 
холія пе сеть Thao фаптазїн, созпдаюзщей 
произвольпо груетныя, безпричипныя с1уго- 
ванія, а заклочаетея въ самой ириродћ 
вещей тогдалинягю міра, въ которомъ вес 
HMBIO жизнь, пластически могучую въ 
настоящему, по и все было ничтожно, 
ибо душа ие имла за грашищей міра 
своего будущаго и улетана съ земли без- 
жизненныхь призракомъ; и вфра въ без- 
смертіе, посреди этого кипЬнїя жизни 
пастоящей, никому не шептала свонхъ 
великихъ, всгоживляющихь  утЬшешй. 
Ramere, что г-жа Сталь первая прөнз- 
necia, что съ религіею хриетіанекою BO- 
шла въ поэзію п вообще въ литературу 
меланхолія. Пе думаю, чтобы это было 
справедливо. Что такое мелапхолія? Грует- 
пое чуветво, объемлющее душу при BNIB 
измфияемости и невбрности благь житей- 
скихъ, чуветво или предчувствие утраты 
певозвратимой и неизбфжной. Tarni 
чүветвомъ была проникнута ев®%тлая 
жизнь языческой древности, евЪтлая, 
какъ украшенная жертва, ведомая съ 
музыкою, иъшемь и иляекою на BARAA- 
ше. Эта незамфияемость эдей жизии, 
разь утраченной, сеть характерь Aper- 
пости и ся NORI эта иезамфияемоеть 
есть источиикл, глубокой меланхолии, IM- 
когда ие выражающейея въ жизни, по 
Bema  соприсутетвепиой тайно, за то 
вееьма часто выражающейся въ HOIN. 
Кто изъ повъинихь нубеть болће мелан- 
холм Гөрація? Ho Гераціева меланхолія 
помита; она CFO естееттеппая, ненекус- 
ствепная физюломя, тогда Rakb мелан- 
хөліх новъишихь моэтовь бываеть часто 
одно криз. мине. Хриетіанетво H въ этом 
отпошепін, хакъ и во веякомь другом, 
произвело Уыиитедьный нереверотт: там, 


безь излишества, въ этей|гдЬ сеть Евангеліе, пе можеть уже быть 
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той меланхөліл, о которой я товорилъ!была служешемь ему. ГРелигіл nama: 


выше, которой веб замечаляьно въ до- 
свантельекомь мір; теперь лучшее, вер- 
ховпое, все замЪияющее блато — то, что 
одно неизифино, одно существенно, дано 
одни pash павесгда душЪ человъческой 
Esareaiews. Правда, мы можемт и теперь, 
Rakb и древше, товорить: земное па 
мпиуту, вее изм®Ъплетея, вес гибнеть; по 
мы товоримь такъ о погибели одиихъ 


BIFBHHEMX'P. чүждыхъ памъ призраковъ,. 


замфияемыхь дая NACE вїрпымъ, METH- 
пущимъ, существепнымт, внутрепиуъ, 
нашим'ь; а древе говорили о тибели 
того, что, разъ погибиувъ, уже пичьчъ 
замъияемо пе было. 


2. ЗАМЪЧАШЯ ИА ПИСЬМО. 


На эту статью были сдЬлашы весьма 
остроумный  замфчашя; прилагаю нхъ 
здЪеь еъ моимъ га пихъ OTPÉTOME: 

«(бъ большимъ удовольствемь читалъ 
я въ МосквитянниЪ твои стихи H 
ппеьмо, твою поэтическую исповфдь. Что 
же касается до мелапхелін, TO правъ 
п ты м права т-жа Сталь. Впрочемъ 
TARD и быть должно: MTE ничего без- 
условиаго м отдьльно ифлаго. Ќопечно, 
въ Горацій сеть үпыше, нө это уныніе 
ведеть къ тому, что надобно торопитьея 
жить, путь и весслатьея; а повЪйшее 
наи хриетанское уныше ведетъ къ тому, 
что унынів сеть обязанность. душа Жиз. 
Ты товеришь; тамъ, гдЪ сеть Ёвапге- 
ліе, пе можеть уже быть той мелаи- 
холін, которою вее запечатл но въ 
до-евангельекомъ мір. Hrb, rab 


сев» Евангеліе, тамъ не можеть или по! 
срайпей wpb не должпо быть отчаянтя, | 


а унынію сеть MheTo, и большое. ВЪрую, 
Господи, помоги моему певђћрію: 
развЪ эта молитва ле CCM вола» упышя? 
А когда Христосъ молить, чтобы Hpo- 
несларя мимо чаша, а когда съ него 
падалт, кровавый потъ, а когда опъ BOC- 
кликпулъ: «прискорбпа есть душа моя 
до смерги»-— разв это пе упыніс? Pean- 
гія древности есть наслаждение: ему 
строили алтари и вея зкизиь древняя 
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етраданіе; CTpaxanie сеть первое и 10- 
слЪдиее слово христаиетва па земл%. 
СалЪдовательпо съ Евапголівмъ должно 
было войти упыше въ поэзіпо — етих, 
совершенно чуждая древнему міру, по 
крайней Mbph въ этомъ отнонеши. He 
будь беземертыт луши, ие будеть и ©0- 
мнъшя п тоеви. Смерть тогда—сопъ безъ 
пробуждешя, и прекраено! O чемъ тутъ 


тосковать? Вес упьние, пел TOORA въ 
томъ, что, засыпая, NC знаешь, TAB и 
какъ проспешњея; тоска въ TOND, что па, 
жизнь Фмотришь, какъ ла лоскүтокъ 
чего-то, Rakb па программу, какъ на 
лотерейный билетъ, не зная, что вынетея. 
Незамф няемость здЪшней жизни, 
разъ утраченцой, въ виду чего-то, въ 
виду живаго чуветва, была бы ррүстыо, 
по въ виду безчуветвіл, пичтожеетва, 
она, разумћетел, и сама пичто. Ќажетея, 
Сепека сказалъ: «чего бояться смерти? 
При naes ея ибтъ, при ней waco уже 
иъть». Воть в1ронепопбдаше древияго 
міра. А у паеъ напротивъ: «смерть пачало 
песто». Tyro пө певолЪ призадумастьея». 


3. ӨТВЪТЪ ИА ЗАМЪЧАШЯ. 


... Фаль, что иредь тлазами моими 
игъ моего письма, панечатаппаго Bb 
сМосквитяниив» безъ mocro вфдома. Я пе 
помню, что и какъ въ пемъ сказано; 
сл®детвеиио пе могу защищать свомхъ 
выражений, можеть быть м ошибочных, 
ибо письмо паппеано ‘паекорю. 4, правда, 
перечитать его и про себя, и потомъ съ 
| Гоголемъ, но теперь ии слова ие row, 
и конечно миогоо въ HOND еказапо ис- 
опрелфленно, и мпогія выразкепія петочиы. 
Mirb өстастея возражать па твои ммелп 
т па твой слова.—МиЪ кашетея, что ты 
въ своихь положеніяхъ ошпбасиьея, N 
ошибаешьея отъ того, что пе едђлалъ 


дая себя яепой дефиниции тлавнаго 
предмета, о көторомт, говоришь. Ты емђ- 
ишваешь два попятїл, совершено раз- 
пыя: меланхолію и печаль, или скорбь 
[a не упыше, хакъ ты выражаешьел; 
үпышө есть только елБдетвіе печали, ORAA- 
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дЪзшей душою и прсодол®вшей силу ея |. 

Что такое меланхолія? Грустное co- 
етояніс души, происходящее отъ невоз- 
кратной утраты, — ILEN уже совершив- 
шейея, или ожидаемой и 
Причипы меланхоли суть причины вн®ш- 
His, истекающех изъ всего того, что насъ 
окружасть и что на насъ извнЪ ДЪй- 
ствустъ. Скорбь или печаль CETE CO- 
стояше дули, томимой внутреннею болћз- 
шю, изъ самой души истекающею; и 
хотя причины скорби могуть быть BUBU- 
His, но onb, поразивъ душу, предають ее 
ей самой, и ехорбь въ пей тогда также 
присутетвениа, накъ и сама жизнь. 
Меланхолія питается извини; безь BUBU- 
пяго влјянія она нечезаеть. Скорбь пи- 
таетея изнутри, и если душа, ею TOMH- 
мая, пе одолеть ея, то она обращается 
въ үлыніе, ведущее паконецъ къ отчая- 
110; сели же, напротивъ, душа еъ нею 
еладить, то враг» обращаетея въ друга 
союзиика, и изъ разелабляющей душу 
силы [то есть изъ силы этой скорби, ее 
гнетущей | вдругь рождается великое могу- 
щество, удвонвающее жизнь. Меланхо- 
лія сеть лпивая иЪга, ссть--такъ ска- 
зать — грустная роскошь, мало по малу 
изнуряющая и накопець губящая душу. 
Скорбь, напротивъ, есть дфятельноеть, 
столько же дая побфдившей се души 
образовательная и животворная, сколь она 
можетъ быть разрушительна и үбій- 
ствена для души, ею побъжденной. Изъ 
BOTO сказашаго яепо, что пикакъ пе 
должно смБшивать попятія меланхоліі ED 
поштіомъ скорби. Налослъдокъ главное, 
сӯществошое различіе между меланхо- 
шею и екорбію | я товорю здфеь въ 
емыедв хриетіанила, для котораго въ 
семъ отношеши нЪть ничего вомиитель- 
наго, который вес строить па твердомъ 
пункг откровелія | главное различіе co- 
стоить въ томъ, что меланхолія, груст- 
пос чүветво, извиегасмое изь певърноети, 
непрочности и ничтоленоети всего житей- 
екәго, ничфмь не замфияемаго по утрат 
его, не можеть быть свойствомь, виут- 
ренцею иринадложностію души, по при- 


неизббяеной. | 
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род евосй — беземертной, а потому и 
чуветвующей явпо или тайно свое без- 
смертіе, несовмћетное еъ чуветвомъ HI- 
чтожества, но что она входить Bb душу 
извнЪ, изъ окружающаго ее рыхлаго 
міра, какъ н®что ей поеторопнее, и къ 
ней прилинаеть, RARD парость, какь кора, 
ей чуждая; тогда какъ скорбь сеть HC- 
отъемлемое свойство души, беземертнон 
по своей природЪ, божественной по своему 
происхождению, но падшей, и мосящей 
въ ech, явно или тайно, грустное чув- 
ство сего паденія, сосдиненное однако съ 
чуветвомь возможности вегупить BB пер- 
вобытное свое величіе. Откровение даетъ 
дБятельную жизнь сему темному врождеп- 
ному чуветву, приводя CTO въ ясность и 
указывая на средегва нецфанть иедугь 
падешя. Пока души не преобразовало 
откровеше, по тхь норъ опа, обр®тал 
въ себ эту, ей еще нененую скорбь, 
стремитея къ чему-то выешему, по CH 
нензвветиому, и чЪмъ енльнфе внутрен- 
ияя жизнь ея, тъмъ сильнЪе и это стрем- 
лене, и тЁмъ глубже проникастен она 
этою тайною скорблю. Шо такъ екоро 
откроветіе оевЪтило душу и вЪра солма 
въ нее, скорбь ея, пе перемфияя npu- 
роды своей, обращается въ высокую HBI- 
тельноеть, блалородствуеть душу M, He 
производя въ ней раздора Ch окружаю- 
щимь міромъ, оцьииваегь его блага. 
ийчтолшыя сами по себЪ, но сущеетвен- 
пыл, когда они подчинены благам? BMI- 
MIMD, которыя ихъ замфияють, не уни- 
чтожая временной значительности HND 
въ здъшнемъ Mipb. Эта скорбь есть душа 
хриетїанекаго міра. Поха опа не оперлаеь 
на "Бру и откровеніе, она можеть T10- 
вергнуть въ уныніе и безнадежность, ибо 
тогда врождепиое стремление души He 
имфеть предмета. (т whpow же [охь 
словомь вБра я разумо одну только 
Bbpy во Христа] опа ведеть къ таубо- 
кому миру, и паконецъ принимает» па 
себя свЪтаый образъ этого мира, при 
которомь вес земное станевитея ленымъ 
и мес паше драгоцънеБйшсе вЪрныхъ! 
[Это состояше души пе есть зпаніе, ибо 
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человфьь не сездь знать, по боле, № не накроють; по Увлеченный общимтъ 
нежели зпаніе: это вфра, самый возвы-' шумнымъ морывомъ, не обращалъ BIH- 
шентый, самый свободный и самобытный | мація на это чувство, или вопреки ему 
акть души человвческой, въра --- дитя | удвоиваль евон подвиги па веемірной 
скорби. Св. Августипъ, кажетея, гово- |оргїн. Иногда какой-нибудь Горацій, но 
рить: «ми не нужно знать, чтобъ въ- іи тотъ только дан того, чтобы подетрек- 
рить, но вфрить, чтобъ знать» |. нуть наелаждеше, воскаицаль посреди 
Покажетея парадоксомъ, если сказать, | той суматохи: 
что меланхомя есть элементъ міра | Лови, лови летяший часы 
древияго [здБеь подъ міромъ древпимъ Ours. улетвь, не возвратится! 


разумВетея классичеекій мїръ грековъ и’ 


римлянъ |, по оно такъ! я товорю эле- 
ментъ, TO есть составь, входящій въ 


Эти слова меланхолически высказываютъ 
нечальную истину: HO только дая того, 
чтобь еильнЪе нрилЂпить къ милому за- 


образованіе внутрепняго характера жизни  блужденаю, чтобь наложить новый бле- 
древнихъ. Ona имли впознв развитую | стяный покровъ на екелегь жизни. llo 
траждапекую матеріальную жизнь, но ие | этоть екелеть вө всей своей отвратитель- 


имли дополнения, иеобходимаго этой | пости выскакивалъ изь двЪтовъ, на него 


жизни, того именио, что ее упрочиваеть 
н благородетвуеть; ихъ релийя принад- 
лежала тБенымъ предёламь этой мате- 
ральной жизни; она ле входила во внут- 
репность души, напротивъ---извлевала ве 
изь самой себя, наполняя внБшнїн мірь, 
ве окружающи, своими поэтичеекими 
созданіямн, повторявшими, въ другомъ 
только размБуБ, веб событія ежедневной 
матеріальної жизни. Но замфна земпымъ 
үтратамъ ничто ие представаяло. Отець 
боговъ, 10питеръ, самъ быль великій pas- 
вратникъ; Үүтъшить и шодеЕрЪпить въ 
бъдахъ онь не быль спөсобепъ, прини- 
маль экатомбы, но не могь ничего Hpo- 
тивъ елБпаго, бездалоетнаго фатума. Beb 
сокровища были на землЪ; вее заключа- 
лось въ земныхь радостяхь и все съ 
пими исчезало. Итакъ, естественно, что 
душа, ничего кромб сихь измБичивыхь 
благь ие имя, Kb вимь Cb жадноетно 
ирилипала и предавалаеь ихъ паслажде- 
ийїї, отвративь глаза orb Марки, во BCS- 


кое время еъ нимь перазаучной. У kax- 


WUO на пиру жизни внефлть надъ голо- 
шю, па толкомь волоскЪ, меть Дамокло- 
вонь; HO потому именно, что онь у каж- 
даго виебль надь головою, BCS общею 
тошою шумбаи весело на пиру и cmb- 
шили насытитьея ло горло. Каждый самъ 
про себя, ACHO или неяено, чуветвовалъ, 
что когда соберуть со стола, ужь другаго 


набросанныхь безпечноетію, когда какой 
| нибудь проетодушный Гомеръ, совеБмъ не 
| мысля щеголять меланхолическими кар- 
|тинами, нриводить своего (Одиссея Kb 
| вратамь Аида и заетанаяль tnu умер- 
шихъ высказывать ему тайну жизни. Вее 
это доказываетъ, UTO въ мірв древиемъ 
| меламхояйя [въ томъ емыслБ, который я 
кь сему слову привязываю |, будучи HC- 
| чальнымъ, ноетоянныхмь эдементомь самой 
жизни, потому именно не могла быть 
выевазываема, & только временемь бывала 
ощутительна въ ея вньшиихь явленяхъ. 
| Древше брали жизнь ифликомъ. CUB- 
шили вполић ею воспользоваться; наслак- 
дене было ихь единетверною иль; 
Tarbe здьшней жизни пичто имъ не иред- 
ставаялось. И они yaban улогреблять ее 
по-своему; и это искусство употреблешя 
жизни особено выражаетея кь поэзїн и 
| въ екульштурь; какая вћриоеть, евбжесть, 
полнота фориъ, какое пластическое совер- 
ненетво! И если что нибудь мелаихоли- 
ческое просхакиваеть въ этихъ ил®%ни- 
тедьныхъ, евБтлыхъ образах, TO это какъ 
будто пенарокомь; это тайпа, невольно 
| проговорившаяея; это колодиикь, ZARAI- 
ченный въ темпомъ подвал нодь черто- 
гомъ пиршествениымъ, па минуту вы- 
рвавшійея изь залворь и пробжаншій 
передъ толпою ииругощихъ, чтобъ епова 
попасть въ руки тюрезациковъ и возвра- 
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THTDCA въ CBOC темпов заключеніе. Хри- 
стіапетво свопмъ явлепісмъ вес прбобра- 
зило. Ш если великъ переворотъ, въ 
кизни общественон [имъ| произвелеп- 
ный, то перевороть, произведенный во 
виутрениеи жизни, гораздо общирифе и 
тлубже. Отьрювеше разоблачило передъ 
человфкомь CrO высокую природу и воз- 
воличило человческую душу, указавь ей 


ея паденіе и BMBCTB еъ пимь ея права, 


на утраченную божеетвениость, возвра- 
щенимя ей искуцленісмъ. Изъ srbn- 
ияго міра матеральной жизни, TAD вес 
прельщаеть и гибиеть, опо обратило нает 


во впугреншй мїръ души нашей; легко- | 


MBICACHHOC, ребяческое паслаждеше BIT 


пимъ уступило мБето созорцашю BHYT- 


реннему; за BCAROC заблужденіе надежды, 
ласкавшейея обрфеть вЪрное существен- 
ное въ измбияющемъ вићшнемъ, налнаось 
вознаграждеше въ сокровицанць в®ры, 
которая вее паше урагодБипов, т.б, суще- 
ство душ нашей принадаежащее, 
застраховала на уплату по смерти, въ 
ипомъ мір. Какое же мћето можеть BD 
этомъ хриетіапекомъ Mipb пайти мелан- 
холія, которая не иное что, какъ тоска 
посреди разрушешя и утрать, пич®мъ 
пе замбияемыхъ——гогда какъ въ хриетіан- 
скомъ MP, по настоящему, шЪтъ үтратъ! 
Гибиегь только то, что не наше; вее же, 
что составаяеть вбрное достояніе и CO- 
кровшце пашей души, упрочено ей па 
gao вїишогть. До христіанетва душа, еще 
пе воздвигиутая лекушленіемъ, была пре- 
исполнена темнымъ чуветвомъ аденін, 
тайпою, часто пеощутительною печалїю 
эта печаль относительно вифилияго сеть 
то, что я пазываю мелаихолею |. Хри- 
стіапетво, поб®дивт смерть и ничтожо- 


тво, измнило и характеръ этой випут- | 


репней, врожденной печали. Hob упыпія, 
въ которое опа повергала, п которое или 
приводило къ безпадежноети, тублщей 
всякую внутрениюю дБятельцость, или 
паелльственно влекло душу въ заглу- 
шавшую се матеріальпоеть и въ WYND 
вишней жизии, — ono образовало эту 
животворную скорбь, о которой я гово- 


| puss выше и которая есть дая души 
`источникъ самобытной, нобфдоноспой дъя- 
тельности. 

По отъ чето выраженія меланхоліл 
мы пе паходимъ въ поәзін древней и 
п OTD чего имь такъ изобильна поэзія 
христанекая? Древше ло той же причи- 
пъ ие выражали мелапхолін въ идеаль- 
|ныхь произведешяхь цоэзи и иекуества, 
по которой они ес выгнали изъ своей 
лфИствительной жизни. М мы видимо, 
какъ BCH эти произведешя чисты и AA- 
леки отъ веякой тумаиноети, отъ велкой 
‚ таинотвенноети, придающей ‘такую Npe- 
лесть пюизведешямь поэтовь н арги- 
стовъ пе-клаесическихь. {шиапь древиихл, 
отразилась передъь HHMH въ создашяхъ 
искусетва, во веси ея пластической OPC- 
| дълепности. | Ибо что иное искусство, KARD 
пе слћпокъ жизпи и міра, едъланный TA- 
RUMB Точно, какимъ видить и понимаеть 
его душа nama?) Вакъ же очутилось вы- 
раженіо меланхоми въ поэзии хриет[ан- 
ской? Сперва надобно сдфлать въ этомъ 
вопрос маленькую поправку: не въ 10- 
əsin хриепанекой, а въ поэзии по pac- 
проетранон1м хрисманетва. Великая 
разница. Moste, напоаненный дүхомъ 
Евапгелія — поэть хрнеманинъь не MO- 
жегь ни самъ предаваться төй Medal- 
хоми, о которой говорено выше, на VC- 
редавать ес поэзии. го вдохновеше имЪетъ 
иной характеръ. Въ Дапте нт, мелаи- 
|холїп; въ ШекепирЬ ея п%тъ; въ Валь- 
теръ - Скотт ея пе пайдешь. Но между 
тъмъ он ода изъ самыхъ звучпыхъ 
гетрунъ ромаитической лиры [то есть лиры, 
настроенной notah распространен xpi- 
Г еманетва |. Этоть феномена, изъяснить ие 
трудно. Христіанетво открыло памъ Tiy- 
бииу нашей души, увяекло пась въ AY- 
XOBHOC созерцапіс, сосдинило съ міромъ 
вифшиимь мірт танметвенный, усилило 
въ нась BCC душевлое —--это отразилось 
BE жизни дАйетвительной: страсти erb- 
лались тлубже, теройетво сдазлось phi- 
царствомъ, любовь — самоотвержешемъ; 
все получило характоръ какой-то Ay- 
ховпоети. dro равномврно отразилось 
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и въ иоэзїи — и тогда, какъ древий 
поэгь ехватывастъ живо. свЬжо и pRO 
окрүжающіе его матеральные образы, H 
только поверхностно, по съ удивитель- 
пою в®рпостпо `изображаетъь  етраети, 
столь же поверхпостиыя, RARD и ихъ 
изображоше; поэтъ романтическій, merbe 
заботясь о вЪриости своихъ очерковъ, 
менфе заботиеь о красоть пластической 
[въ изображеи которой, вирочемъ, и не 
сравпилея бы опъ Cb хдревинми, уепъв- 
шими прежде его схватить BCS главныя 
черты |, углубалетея въ выражеше TAMI- 
ствеинаго, впутрепияго, преелЪдуетъ душу 
во веБхь ея движешяхь и высказываетъ 
подробно већ ся тайны. Теперь пускай 
поэтъ ромаптичеен, введенный христіац- 
егвомъ во ве тайны души человче- 
ской, не будеть въ собственной душ 
своей имфть XPHCTIANCRATO элемента; пусть 
будеть omb по евосму вЪронеповъдапію 
ASBUDHRE [а язычпикъ - романтикъ 
гораздо боле язычиикъ. нежели языч- 
пикъ-клаёенкъ; сей послдній ~ - языч- 
HARE но пезпашю, а TOTD язычник но 
отрицаи!ю |, nyero будетъ onb хриетіа- 
пить только по AMONG, вь которую жи- 
ветъ, и певЪрующій по евоему образу 
MITA и чувегвовапія—въ какую бездпу 
меланхолін должпа ногрузитьея душа его, 
обохиценпая BCHM сокровищами отри- 
цаемаго имъ хриетіанетваї Въ этомъ 
арсеналЪ-—то есть въ арсеналЪ меланхо- 
лін -- найдоть оъ самыя снаьцыя свои 
орузия, древниюгь ненавфегиыя, и TEND 
силыгЫшїй, что опи будуть въ противо- 
пололигоети еъ окружающим его міромъ, 
и что OND самъ отъ оппозиции съ SIND 
міромъ присоединить къ сильному мелан- 
холичеекому чуветву силу пеголовашя и 
презрыня. Примъръ Байронтъ: конечно 
обстоятельства жизни помогли оевирћ- 
ить ero тордому генію; но главный NC- 
точпйкъ его мелаихолическаго негодова- 
шя сеть свентицизаь. (акъ поэтическая 
краска, меланхомя изъ вефхъь поэтиче- 
екихъ краеокъ самая снаьпая; поэзія KH- 
веть контрастами. Самые приваекатель- 
пые характеры [то есть шоэтичееки при- 
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ваекательные] въ поэзіи суть Th, KOTO- 
рые папболБе возбуждають чувство MC- 
лапхоличсекое: сатана въ Мильтоновомъ 
Раю, Аббадопа у Клопштока. Въ хри- 
стіанекомъ мБ, rab веб яепо и прочно, 
картицы мелапхоличсскія никого не IY- 
гаютъ; мы наелаждаемея ими, акъ UC- 
ловфьь, сидящий па берегу, паслаждаетея 
зрБлшцемъ бури. H поэты романтнческіс 
до излишества пользуютея CMD дЪйетви- 
тельпымъ епособомъ производить поэтп- 
ческос впечатлЪніе. Шо nyo меланхоли- 
ческія жалобы, исеовмветпыя ни съ хри- 
станекою екорбїю, ни еъ хриетіанекимъ 
иокоемъ, изъ этой екорби истекающимъ. 
могүть быть трогательны и дЪйетвитель- 
пы только тогда, когда виражають пе 
вымышлениоее, а дЪйетвительное етрада- 
ше. души, томимой чувствомъ собетвен- 
паго инчтожеетва и невБрности всего, 
что мило ей ma евътб, тъмъ боле phs- 
кимъ. что они сами OBKAI еъ отверт- 
нутаго ими пеба, или пе имли CHAM 
войти въ CrO врата, отворишыя хри- 
стіанетвомъ, и изачугь о немь, въ виду 
Cro свЪта, какъ Аббадона, или негодуютъ 
па него, какъ carana, его OPTOIRITY BINI, 
Самый меланхоличеек образь иредета- 
вляеть намь сатана. OND палъ upong- 
вольпо; ошь BCC отвергь по гордости; опъ 
BCE отрицаегь, зная пав bpuoe, что 
| отрпцаемос nr сеть иетина. Мчакъ, бо- 
RCETBCHUOC CMY вћлдомо, M оно было его 
собственноетыо, и OND, зная его, произ- 
вольно свое зпапіе отрицаетъ... иены 
еъ яснымъ үбБждешісмъ, что предмегъ 
его сеть верховная мета, и что эха 
| истина сеть верховное благо — UTO MO- 
жеть быть ужаенфе такого соетошия 
души, и BB то же время что густые, 
| когда предетазишь ceb, что сей ироиз- 
вольный отрицатель быль ибкогда CBPT- 
лый ангель! 

Надобно кончить. По я паппсалъ enot 
длинное разсуждеше [короче наниеать 
пе уепълъ | по поводу твоихъ возраже- 
nii, а собствентю въ отвбть па твои 
слова не сказаль ничего. Сабдуеть на 
минуту и къ MIMD обралитьел. «Ко 
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печно,—товорншь ты,— въ Горадш сеть | нісмъ». 


уныШе, пө это үпыше ведетъ къ тому. 
что ладобио торопитьея жить, пить H 
веселиться.» И я то же говорю; и эта 
ноепъшиая жадность хватать наслажде- 
шо сеть призпакъ боязип, что опо бы- 
стро уйдетъ и marbri. «Христанекое 
үпыніс ведеть къ тому, что упыпіс есть 
обязанность, 
скаго уныпія игъ, а есть хриетан- 
скат скорбь; опа пе сеть обязалиоеть; 
она петекасть изъ самой природы HAN- 
maro п чувотвующаго CBOC палеше Ye- 
ловЪка; и потому опа можеть назваться 
душою жизни; по опа ие парализирустъ, 
ие разелабляегь и не мрачить жизни, а 
животворить се, дасть ей сильпую XbA- 
тельшоеть, и етремить се къ евъту. Безъ 
вБры cia скорбь могла бы привееть къ 
үпышю и отчаянио; съ вброю она Be- 
ATD къ свЪтлому миру и смирешю. 
«ВЪрую, Господи! помоги моему пе- 
вЪр/ю!»› Эту молитву я слишкомъ знаю, 
но опа сеть крикъ ие YNDIA, а екорби, 
и если этотъ криуь вырываетея изъ 
тлубины сердца, TO па HCIO будеть OT- 
BETO несомиишый, ибо ерде зпаетъ, 
KB кому вошеть, SHACTD, что этоть, 
имь призываехый, CMY виемлетъ, что 
Бра есть величайций дарь его благо- 
лати и что OWD дасть CC, когда произ- 
вольно п покорпо протянешь руку для 
принят? я ero дара. Спаситель па roph 
скорбЪаЪ, какъ UCAOBBRE, но олъ пе 
үпывалъ, и въ эту минутку передноелЪд- 
иңгә его зомнаго цоприща выразилея въ 
немь весь NND преобразовалный чело- 
Bhra, во всей силЪ своего земпаго етра- 
дашя [душа моя ирпекорбла до 
смерти; да иройдетъ чаша мимо} и 
во всей божественности евосго недущаго 
къ небу смирения [пе якоже азъ хочу, 
но якоже ты], Страдапіе и молитвалиа 
горБ Елсонекой сеть верховное изображе- 
ше UIN хрисмапина, которая вся BDI- 
разжаетел въ одпомъ словЪ: емпреше.— 
&Религїя древинхъ сеть паслажде- 
иіс; ему етроили алтари и вся 
жизнь дровнихъ была ему сауже- 


дума жизии». Хриетіан- | 


Это совершениая правда; по 
это товорю и я.--«Религія наша есть 
страдапіс; оно первое и посаћдисе 
слово хриетіапипа па землЪ». Bbp- 
mbe еказать: релягія наша сеть ут®ше- 
ше! страдмие есть принадлежность жиз. 
Ни мы сами не найдемъ, пи постановле- 
шя гражлапекія ие создадуть для насъ 
такого счастія земнаго, которос было бы 
безъ утратъ, и никто ие выгонитъ изъ жизни 
пепытующаго или губящаго ее несчаетїя, 
изъ паеъ самихъ пли изъ обетоятельствъ 
внъшиихь потекающаго. Одна религія-–- 
и peris хрпетіанекая [ибо другой быть 
пе можеть |-— заговорила неечаетіе, sawt- 
пила выешими, прочными благами блага 
минутныя, и етрадаше, столь противное 
безвфрио, превратилоеь] въ драгоцн- 
нышиее земное сокровище. Что передь 
этимь паслаждеше [то есть наслажде- 
ше, взятое такъ главная пружа, 
жизни |? Чуветвелиое раздраженіс души, 
новергающее ге паконець въ такое же 
востояше, въ какое излишнее употребле- 
ше ошума повергасть тБло. И что должно 
тайтьей въ таубииь той жизни, которая 
этому идолу етроить алтари N ему одному 
соби покоряетъ? — «Съ Евангеліемъ 
должно было войти үныше въ ио- 
әзію». Нравла! то же говорю и я; но 
это уныше, вошедшее вмБетЬ еъ Eran- 
телісмъ Bb поэзїю, не изъ Квапгемя 
вышло. Это объяснено выш. 
Ноедфдияях твоя фраза весьма, замЪча- 
тольпа, какъ остроумпос злоупотреблене 
слова: «Не будь боземертія души, 
пе будетъ сомићиія и тоски; смерть 
тогда COUR безъ пробуждонія, U 
прекрасно! (0) чемъ тутъ тоековать? 
ісе упыйіе, вся тоска въ TOND, YTO, 
засыпал, не знаешь, TAB и RARD 
проснешься; тоска въ томъ, что 
на жизнь смотришь RARD на ло- 
CRVTORB чего - TO, какъ па Hpo- 
грамму, какъ на лотерейлый Gu- 
ACTI, не зная, что вынешь. Неза- 
мфияемость здъшней жизни, разъ 
утраченной, въ виду чего-то, въ 
виду muraro чувства была бы 
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груетью; но въ виду безчуветвія, 
цичтожества, она и сама пичто. 
Кажетея, Сенека сказалъ: «чого бо- 
ятьея смерти? Шри пасъ ся пътт, 
ири пей пасъ ужо нЪтЪ!» Bors B$- 
роненов$дан1е древняго міра. А у 
нась напротивъ: смерть пачало 
всего! Tyrs по неволЪ призаду- 
маешься.» Читая это, подумаешь, что 
опо паписапо ие живымъ, а мертвецомъ, 
заспүвшимъ тъмъ непробуднымъ 
спомъ, который такъ пріятоль и роеко- 
шенъ, когда опъ уже настүнилъ и 
когда началь нфжить усталые члены CH- 
барита, имъ улелфяниаго и вбиралощаго 
въ себя BCO сладоеть усынлешя, вею 
роскошь безчуветвія и самозабвенія; 10- 
думаешь, что полупробужденный па MI- 
нуту какпмъ пибудь гальвапичеекимъ 
процесеомъ, этоть мертвець высказалъ, 
безь своего вдома, свою мотильную 
тайну живүщимъ, тайну, изъ которой 
сафдуегь, что COND инчтожностн нокоенъ. 
Хорошо для мертвыхъ; ио какая польза 
Orb этой тайны живүщимъ, пока они 
живы, пока опи дЪйетвують, любятъ, 
замышляють великое, сградмотъ, териять 
ronenie и проч. и npou.? Хорошо же твое 
вћроиесповъданіе древиято міра! Бели опо 
подлинно таково, то что безнадежифе и 
мрачиђе? Кели оно подлинно таково, то 
по CBON, RAKD говоришь ты, ириза- 
думаешьен; цо певолЪ примешьея по- 
TOND плясать, пить, вееелитьея и иБть, 
чтобы RAWD нибудь докружитьел до этого 
спа безпробуднаго, столь сладкаго, какъ 
мгновенное посльдиее собые, м столь 
печальнато, RARD цфаь haoi долговре- 
менной жизни. Чтобъ отвфчать seno па 


твою мослБдшою фразу, надобно просто | 


се зпереписать, съ пђкоторыми только 
ветавками. Не будь боземертія души, 
пе будетъ и сомићиія—а бүдетъ, Ha 
противъ, полное үбїђждепіо, что жизнь 
сеть hao случая, преданнал во вааеть 
ethol необходимости, безъ ободритель- 
паго будущаго, съ прошедшиуь навъки 
утраленньхгь, съ одною мечтательиою 
минутою настоящаго, которую CROP NAA- 


лежить заклеймить наслажденемь, YTO- 
бы хоть что нибудь урвать [безъ надежды 
его сохранить] у мимолетящаго призрака 
жизни; не будетъ и тоски, то ееть пе 
бүдетъ стремлены пи къ чему, объщас- 
мому надеждою, упрочеппому вЪрою, ин 
къ чему еще не нашему, но вЪриому и 
замБияющему CP лихвою паше здес 
певЬриоо; смерть тогда сопъ безъ 
пробужден!я, и это совебмь пе Npe- 
красно! И есть о чемъ тутъ TOCRO- 
вать тому, передъ KEND мерещитея вдали 
одинъ только этотъ сопъ, RARD итогъ, 
какъ послЪдпїй результать жизни; PTA 
вел тоска особенно COCTONTBE въ TOM’ 
пто, засыпая, онъ пе знаетъ, гдЪ и 
RARP просистся; пе зпасть потому, 
UTO емотрить пә жизиь сквозь чериое 
стекло екептицизма, а пе при eBbrh 
истнны Спасителя, который товеритъ: 
«Да пе емущастел сердце ваше! whpyirre 
въ Бога и въ Меин вфруйте; въ дому 
Отца Моего обители многи суть: иду Yre- 
товать мЪето ваше, да и вы тамъ бу- 
дете, TAB Я буду». Вел тоска въ TOND, 
что опъ смотритъ па жизпь, какъ 
па лоекүтокъ чего-то, RARD на про- 
грамму, какъ па лотерейпый би- 


летъ, не зная, что выпется; и CMO- 
тритъ такъ потому, что, заключивъ этү 


жизнь въ тБепыхъ предбалахъ здвиняго 
праха, хочетъ се разгадать своимъ үмомъ, 
строющимъ CBOM доказательства изъ того 
же праха, по закону необходимости, Np- 
зпаваемой гордостью его за свободу, и 
не епрашиваетея съ вфчшымъ открюве- 
нісмъ, которое на BCC даетъ отвфть удо- 
ваетворительный, — которое -BP MINI- 
момъ AOCRYTRB показало бы CMY BEY- 
ное цЪлое, истолковало бъ ему HOMONI- 
түю HMP программу, въ которой BCC 
содержаніе жизии съ ся пачала до BHi- 
пости подробно озпачено, н убЪдило бы 
его, что жизнь не билетъ лотерей- 
ный, выиимаемый Паркою изъ урны 
фатума, a вфчный жребй, благодатно 
дарусмый свободной душ любовно H 
правосудісмь еласающаго Bora. Carbay o- 
щихъ строкъ я не совеъмъ понимаю, NO- 
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тому и прохожу ихъ мимо. А Сенека, 
но своему обыкновению, сумпичалъ: мысль 
его въ персводь на здравый смыель 
можно выразить такъ: пока мы живы, 
то еще пе умерли; а когда умерли, 
то уже ис живы. Пужло было играть 
словами, чтобъ сказать такую велпкую 


негицу! Накопецъ посафдиее: А у пасъ | 


папротивъ: емерть пачало всего! 
Түтъ по певолъ призадумаешьея.» 
Подумаешь, что поставивъ эту смерть 
въ протнвоположноеть еъ вЪронеповфда- 
шемъ древиохъ, ты хочешь тъмъ CRA- 
ЗАТЬ, YTO у HUXB всему начало жизнь. 
Правда, у древнихъ все жизиь, HO 
жизнь зампочениая въ земныхь предф- 
лахъ; п далфе ничего: съ пею всему RO- 
педъ! У хриетїапъ вес смерть, T. е. 
вес земпог, заключенное въ тъелыхъ ире- 
дЪлахъ міра, ничтолию, и вее, что AY- 
ша -— петлЪино, вее жизнь вЪчная. H 
рее ато отъ того, что у пихъ сеть 
Олинт, Который емертію смерть понра 
п сущимъ во гробъхъ животъ Aå- 
рова! 


О ЛРОИСШЕСТВІЯХЪ 1848 ГОДА. 
ПИСЬМО КЪ ТРАФУ M—KY. 


..МиЪ падофао слушать неазные толки 
о Poccin. алко н досадио видть, съ ka- 
NIMD легковБріемъ самые здравомыєлятщіс 
принимать за чистыя деньги слухи о 
завоевательныхь замыслахъ PYCCRATO FO- 
сударя и о близкой войи, которою OND 
будто уфюжаеть Гермияци, слухи, раепро- 
страпяемые злопамфренными, которые MA- 
ходять CROW пользу въ тревог умовъ, 
ими взволиоватныхь. росеія не начнеть 
сама войны съ Германісю —— па что ей 
война? Для безопаености? По Гермашїя, 
въ теперешпемъ своемь положен, NH- 
кому пе опасна и долго опасна не бу- 
деть: oua сама себя терзаетъ и обезен- 
ABACI. Ужасъ беретъ при мыели о ея 
будущемъ, сели не цайдетъ она екоро 
способовъ обуздать евоихъ мнимых OCBO- 
бодитслей, которые готовять ей такой же 
праздинкъ, какой [в%роятпо съ ихъ вћъ- 
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дома] ихъ братїя попробовала дать въ 
Париж® для ц®%лөй Фрапцін. №ь счастио 
не веБ званые гости собралиея въ пору; 
| по что бы было еъ Гермашею, когда бы 
|этотъ сосфдшй пиръ удалея внолнъ и 
когда бы она, изъ блатоговьинаго подра- 
жашя вели:ому пароду, его ү себя no- 
вторила? Ho дЪло пе о vous. При такихъ 
обетоятельетвахъ па что Росен война 
| бъ Гермашею, когда Гермаши за пес сама 
| СЪ собою воюсть, H когда па ея западћ 
сеть братекій пародъ, который охото 
ветупитея въ Abla ея и принесетъ си 
войну, сели опа уже такъ убыждена, что 
война необходима? Тенерь самое безонас- 
ное, самое полезное дая Pocein и въ To же 
время самоо сходное еъ политикою ся 
государя [которая вея заключаетея въ 
одпомъ словЪ: ие трөнь меня, я HI- 
| кого пе трону | COCTONTE въ епокойпомъ 
пеприпятін учасмя пи въ чемъ, потря- 
саюцемъ пынћ весь цептръ, весь югъ п 
BED западь Европы, ВЪ еохрапепіп po- 
рядка впутри, и въ твердой готовности 
отразить всякое панадеще извиЪ. Tep- 
маю пугаеть соергдоточеніє русекихь 
водекъ на ея грапицЬ, HO ие сама лп 
опа нодала къ тому поводъ? Не ona au 
такъ жарко проповфдывала крестовый 
походъ противь Poccin за Нольшу, за 
Польшу, которая при первомъ елучаћ 
отблагодарила ей мятежомъ позпанекимъ 
и помогла чехамъ приготовить ей вмфеть 
съ Прагою новую Сицилїчєкүю печершо? 
А завоевательные замыслы Росс... Это 
далииииинее иривидфше, которое стралино 
только въ темпотв предразеудка и neue- 
засть при евтЬ здраваго емыела. Не 
расширен вишисе, а соородоточеше 
впутрепиес пужно теперь дая ея могу- 
щества; матеріальтую часть отого могу- 
щества, т. е. обширпость и пеприкоено- 
венпоеть грапицъ, даштыхь необходимыми 
завоеваліями, Россія уже имфеть; даль- 
пйшія завосвапія ие только ей пе 
нужны, по п вредны: они были бы не 
образовательныя, а рузрушитель- 
пыя завоевашя. Вопреки вермъ полити- 
ческимь предразеудкамъ, Россія никогда 


http://rcin.org.pl 


СОЧИНЕНІЯ В. А. ЖУКОВОКАГО (1845—1850 г.). 


107 


зе бывала завоевалельнымь госүдаретвомъ 
| изъ одного честолюбя или изъ жадпато 
хищиичества, | BCh си завосвашя были 
предпиеаны ей необходимостью [ искаю- 
чаю изъ ЭТОГО pasaban Польши, BB RO- 
торомъ виновата однако не одна Россія; 
внукъ же Екатерины ме обязать отвБ- 
чать за преступную ошибку своей бабки— 
велнкой царицы, и теперь благословаяемой 
руескимъ народомъ—онъ, папротивъ, обя- 
занъ передь сахимъ собою сохранить CROC 
царство въ той цБлости, въ какой полу- 
чилъ его отъ иредконъ |. Но завоевашя 
честолюбивыя, особепло такія, которыхь 
губнтельный предметь есть создано MO- 
нарх и веемірпой, принадлежать 
исключительно Западу; они всегда из- 
вергалнеь изъ того вулкапическаго Kpa- 
тера, изъ котораго п тенерь аьетея раз- 
рушительная лава, съ громомъ давно зна- 
комыхъ, бБдетвенныхь хриковъ: свобода, 
равенство, братетво. 

Пріемля живое учаете въ судьбв Гер- 
маши, запимающей такое выеокое мЪето 
въ соменетвь Европы, для которой она 
была допынЪ источникомь проевыщешя 
и добрыхъ иравовъ, \ видя съ тлүбокимъ 
прискорбіемъ, хакъ буйство namero BBRA 
инепровергаетъ велише ламятники ея 
истәрін, рүғаотея падъ въковыми npa- 
зами ол государей и оскверияеть CBA- 
тышо верховной власти, превращая ес 
въ произволъ толпы пародпой, мы пе 
можемь одпако не сказать, что бъдетвіе, 
ес постигшее, пеобходимо припесеть BC- 
ную пользу Poceir, и эта польза долла 
состоять въ томъ, что Poccit, уваеченная 
силою общаго движешя, вступить въ HO- 
вую эноху бытія евоего, эпоху богатую 
великинъ будущимъ: Poceit теперь ph- 
изительне оторветея отъ наенльетвониаго 
на пес вания Европы, ү котороя она 
заняла богатетво образовалшости, мо за 
которою допы елишкомъ покорио TPC- 
милаеь. Россія ветувить въ особенный, 
ca HOTOPICIO, cabacrsenno самимь Hpo- 
мысломъ ей проложешый путь; опа ие 
будетъ Европа; пе будетъ Asin [ ибо опа 


государетво хриспанекое |, ona будетъ | 


Роса я--самобытный, великій міръ, пол- 
ный силы пенечерпаемой, міръ, создаппый 
медлонпою работою вЪковь, упорными 
борьбами, счастливыми или бБдетвеншыми, 
подъ громомъ древнихъ междоусобій, NONI 
шүмомъ поаовецкихь набћговъ, подр TINC- 
TOND татарекаго ига, въ бояхъ литовских, 
въ славныхь побђдахъ посафдияго вре- 
мени, еплоченпый вЪрою и самодержа- 
BİND въ одну песокрушимую, нын 
вполиБ устроеппую громаду. Для этой 
Россі пора босваго создапія мицова- 
лась, и начинается пора COSTA мир- 
паго. Росеія, вес свое взявшая, извић 
безопаспая, врагу педостуниая или HOTU- 
бельная, пе етрахъ, A етражъ породпив- 
шейся еъ иею Европы, ветупитъ теперь 
въ пемодь развитія виутрепияго, 
твердой законности, безмятежиало Hpi- 
обр®тешя вефхъ сокровшць общожитія; 
опираясь веБмъ западомъ па проевфщен- 
ную Европу [ио теперь вхругъ оевоболдеп- 
пал orbe праветвениаго ей поддаметва |, 
опираясь вефмъ ютомь па богатую Азію, 
веъмъ бЪзеромъ и востокомь на два 
оксана, богатая и бохрымъ пародомъ, и 
землею дая тройнаго народопассаенія, и 
веБми дарами природы для животворной 
промышленноети, она, такъ удобренное 
поло, кишить брошеппою въ ибдра ся 
жизніо и готова ироизраетить богатую 
жатву гражданекаго благодоиетвія, BB- 
решая генію самодержавия. Танъ, 
скажу вопреки веъмъ любимымъ FCOPIAMT 
нашего времени, судьба Poccin Bario- 
частен въ развит и самодержавия, 
самодоржавія, нБкогда создавшаго и YIPO- 
чившаго ел силу, самодержавіл, которое 
[столь же великое въ свосмь знамено- 
ваши, какъ велика вареная ему OTD 
Бога Россія | вмфетЬ cr ноо растеть, 
созрфваеть м очищастея, часъ отъ часу 
ближе подходя къ своему божеетвешюму 
смыслу, который пе есть, кажь TORO- 
рятъ отрицатели власти, HORS OU 
царя и рабетво парода, а слово 
свангеяьекое: веякал власть пеходитъ 
отъ Бога; въ развигім самодержавия, 
которое пе сеть хартія, паниеапная рукою 
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челов%ческою, à вЪра, глубоко врЪзанпая 
Bb душу парода р®Ъзцөмъ судьбы ето; 
самодержавія, которое, опираяеь Ha Boxiro 
правду, вЪрифе везхь бумажиыхь RON- 
етитуци приведеть народъ русскїй безъ 
веъуь потрясен, меллтельнымь нутемъ 
SAROUHOËTH, къ той цЪли, къ которой већ 
земные пароды стремятея, къ свободъ, — 
а эта свобода пе иное что, KARD личное 
благоденегые каждаго, храпимое вла- 
eriw, пе жертвуемое иризракү благо- 
депетвія общато, à CrO въ своемъ HTOTB 
производящее. 

Тавовъ путь, отворенпый Роеби poro- 
выми собымями Европы. Чтобы ysb- 
ритьея, что опа еъ этого пути пе Co- 
бьетея, падобно ближе взглянуть на TC- 
перешнятго вождя ся. Часто бываетъ до- 
вольно одной черты, чтобъ выставить 
весго человьнь паружу: разскажу со 
вебми подробностями, безъ малъйшаго 
украанешя, одниъ случай, которая 
самь [и я одинъ] быль очевиянымъ CBH- 
дБтелемъ. 

Ho дая большей яеноети 


и дах UoI- 


поты моего разеказа, я должень үпомя- | 


путь о пБкоторыхъ предшествовавшихъ 
өбстолтелъствахъ. Великій кпязь Констан- 
типъ Навловичь былъ преднолатаемьзгь 
цавлфдинкомь DYCCKATO престола; по онъ 
по причинахъ, O которыхъ здфеь уцоми- 
нать пе мфето, отрекся отъ своего права. 
Qb әутомь Bb Роесїн пе зпалъ никто, 
кром семейетва императорекаго и князя 
Александра Николаевича Голицына, пи- 


савшаго и поптрасигиировавшато отре- 
Чеше: педаниииьь этого акта храпимъ 


быль въ Москвь въ У спенекомъ соборБ, 
à двр его ronin, еписанпыя и засвидб- 
тольетвовапныя нодииеью киязя Голи- 
цына, находилиеь въ Петербург, одпа 
въ сепатћ, а другая въ гоеударетвешомъ 
совЪтЫ; на коиверть нодлилилка было 
написано рукою императора Александра: 
распечатать по смерти моей, ие 
иристулая ип къ RAROMY раепоря- 
жен! о. 

Въ ноябрь 1825 r., покойный пунера- 
торъ Александръ Цавловичъ находилея 
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въ Таганрогь: имнератрицъЪ Eonar th 
АлекеЂевтћ, изнуренной продолжитедытою 
болъзнію, было нужно нереселлтьея въ 
теплый хлимать зюга—гоеударь выбраль 
дая того Тагапрогь и самъ папередъ 1M0- 
| Бхаль туда, чтобы все устроить для CNO- 
койпаго тамъ пребывашя императрицы. 
(бетоятельетва сто огьззда были zah- 
чательпы: опъ какъ будто предчуветво- 
вазь, что уйе ue увидить Петербурга; 
переъзжая черезъ MOETE Каменнаго острова, 
‚опъ веталь съ своего MBCTA въ колиек?, 
велЬлъ Ъхать тише и CTOHMA, въ гау- 
бокой задумчивоети, емотрёль на окрест 
пость, на Невекіе острова, на зданїн no- 
кпдаемәго HMD торода; потомъ, передь 
выфздомъ изъ Петербурга, онъ заъхать 
въ Невекій монастырь, вошелъ въ соборь 
и долго MOMA тамь передь мощами 
ев. Александра Невскаго. Па пути въ 
Таганрогъ онъ оетапавлнвалея во веЪУь 
мЬетахъ, TYB были приготовлены ночлеги 
для императрицы, и по CIO указашямь 
тамъ собрано было вее, для пея нужное, 
BCC, къ чему опа въ ежедпевной жип 
привыкла, чакъ что на каждомъ шагу 
послћдияго земнаго пути своего она возд 
ветрЪчала зпаки его о пей памяти, знаки 
его любви, которой узы такъ скоро, по 
такъ пе надолго, доджпы были на землћ 
разорваться. Помфетивъ пмператрицу въ 
Тагапрогъ въ приготовлениомъ для пея 
nomb, государь поћхалъ въ ћрымъ. Тамь, 
объъзжая полудепный берегь полуоетрова, 
и именно, находяеь въ монастырь ев. 
Георгія. онъ простуднлел; эта простуда, 
по возврәлценіи его въ Тагапрогъ, обра- 
тилась въ онаспую болЪзнь. Мы въ He- 
тербургБ ис имђли никакого о томь пред- 
чувств: императорь быль ещо въ пол- 
помъ цв®Ът}› жизни; здоровое и сильное 
сложене лла его давали падежду, что 
опъ на MHOIIC годы еще будеть вохрапенъ 
своему народу. Вдрусь вдоветвующая 
императрица нолучаеть оть государыни 
Елизаветы Алекезевны письмо, извыцао- 
щее св объ опаспости императора; молва 
объ этомъ быстро распроетраняетея по 
BECH столиц; все приходить въ воанеше; 
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по церквамъ молятея, народъ собирается | что императора пе стало: церковь TAY- 
туда многочнеленными толиамит, ждүгъ | боко охиула. И черезъ минуту вее пришло 


сь петерифиіемъ ш тревогою повыхъ 
извђетій. Накопецъ, 20 или 21 ноября 
приходить письмо, утъшительное, возбу- 
дившее радоетныя надежды. 

Теперь я долженъ говорить о самомъ 
соб%. 21 или 22 ноября [ше помню 
навфрио |, въ 11 часовъ утра, вуЪеть со 
многими приближенными къ имиератор- 
ской фамилін, я паходилен въ церкви 
Знуняго дворда: быат, блатодарственный 
молебень за императора; церковь *) была 
полна, BC дица еіяли радоетио: служиалъ 
духовиикъ императора Ќрипицкіїй. Вдругъ, 
когда посл громкаго ифпія ифвчихъ, 
въ церкви едћлалось тихо и слышазась 


| ковую 
|триць Марія Өсодоровпа, почти безчув- 
гетвеппая, лежитъ на рукахь великаго 


въ волпеніе; вес слилось въ OAND говорь 
криковъ, рыдашя и плача. Мало но малу 
мозивниеся разошале; я оеталел OMID; 
въ смятеши мыелей, я не зпалъ, куда 
идти. и накопець, машипально, вмЪето 
того, чтобы выдти общими дверями изъ 
церкви, вошелъ сБверпыми дверями въ 
алтарь. Что же я увадбл'ь? Дверь въ бо- 
горпицу отворена; тамъ имиера- 


кпязя; шеродъ нею на колбилхъ великая 
кпягипя Александра Өсодоровна, умоллю- 
HA се услокоитьея: maman, chère ташап, 
jau nom de Dicu, ealmez-vons! Въ эту 


токо молитва, BB полголосъ прфоизпоси- | мипүтү евященникъ береть Cb престола 
мая священникомь, раздался какой-то кресть и, возвысивъ его, приближаетея 
легкій стүкъ за дверями—-отъ чего онъ | къ дверямъ: увидя креетъ, императрица 
пропзошелъ, пе знаю; помшо только то, | падаеть поредъ инмъ па землю, при- 
что я вздрогпулъ, и что веЂ, паходив- | THCHYBD толову къ полу почти у CAMBA 


шісея въ церкви, съ безпокойетвомъ 000- 
ротили глаза на двери; никто пе вошелъ 
въ иихь; это ие нарушило молешя; но 
опо продолжалось недолго --- отворяютея 
еЪверныя двери, изъ алтаря выходить 
великій князь Николай Павловичь, баЪд- 
ный; отъ нодаеть зпакъ рүкою къ мол- 
манію: вее умолкао, одћпенћвт отъ ие- 
лоүмћія; но вдругъ већ разомъ поняли, 


*) Дан большей яспости того, что saber 
онисывается, почитаю нужнымъ сказать [ибо, 
хакъ лротестамтъ, вы отого въ точноеть не 


знаете] о расположеши русской церкви. Она | 


раздфляется икопостасомъ па двћ половииы; 
посточпая половина пазывается алтаремъ: по- 
ереди его престолъ, па которомъ совершается 
‹безировная жертва»; западная половина Ha- 
зываетси трапезою: тамъ стоять моляннеся, 
Въ иконостас три двери: ереднілх [зосточ- 
ния} называются цареклми; въ INXS вхо- 
дить одинъ свящепникъ; дв боковыя меньния 
двери называются: одиЪ® съверными, другія 
южными. Замфчу особенно, что за алтаремъ 
дворцовой церхви находилась особенная 
небольшая горпица, изъ которой двери вели 
прямо въ алтарь, H въ которой императрица, 
Марін Оеодоровна имфаа обыкиовеню слу- 
шат, обфдию велкїй разъ, когда ле желала 
быть видима пикому изъ находившихся въ 
трапезћ. Иримючаше къ тексту. 


Гногь свяненника. Несказаплое величів 
этого зрзаюиа меня сразило: уваеченпый 
имъ, я сталь на колфиа передъ евятыпею 
малеринехой скорби, передъ толовою ца- 
‘рицы, лежащей въ Hpaxb поль крестомь 
непытующаго Сиасителя. Имнератрицу, 
почти зишенную NAMATH, подняли, поеа- 
CHAN въ вреела, понеели во внутренне 
покои; двери за пою затворилиеь; я ис 
| могь идти далћве и возвратился MA OCTA- 
| вленное мною мЪфето BB церкви; опа была 
| пуста, царекія двери были затворены, за 
престоломь стояль безуолвный слящен- 
никь, кругомь меня царетвовала тлубо- 
кая ташира, я стоялъ ненодвпяию, как 
будто прикованный къ Mbery. Île uponrao 
десяти минуту —какъ вдругь снова отво- 
ряютея сЪвеиныя двери: входить велики 
кпязь Николай Павловичъ. «Отецъ hipu- 
maiii, говорить онъ евицениику, 10- 
| ставьте палой и положите па него isai- 
| теле». Это иеполвилоеь: палой Cb откры- 
|тымъ на пемъ Квангелісмъ поставаейь 
предъ царскими дверями. «Принесито 
приеяжньй анетъ», продолжаль великій 
князь. Присяжиый лиеть приносень.— 
«Читайте присягу». Свящеипикъ началь 
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читать. Великій кпязь подиялъ руку; 
задыхаясь OTD рыданія, дрожащимъ FOTO- 
сомъ повторять OND за евящепикомъ 
слова приеяги; HO когда надобло было 
произнести слова: государю импера- 
topy Константину Павловичу, дро- 
жаний голосъ едБлалея твердымъ и гром- 
кимъ; вес величіс этой чудной мипуты 
выразилось BD ого мужественномь, ph- 
ительномъ звукЪ. Совершизъ присягу 
и подинсавъ приея:кный листь, великій 
вязь BIBAT кликнуть одпөго изъ CBOHXP 
адъютантовъ. Вто былъ имъ послапъ ип 
который изъ адъютантовъ явился, anc- 
липъ, Перовекій мли Адлербергъ, я пе 
помню. «Сказать Мпханлу Апдреовичү 
Милорадовичу [опъ былъ тогда е.-петер- 
буртекимъ гепералъ-губернаторомъ |, чтобы 
велфлъ приводить къ присягь гвардію». 
Отдавъ такое приказаше, великій князь 
вышелъ изъ деркви. 

Что прибавло къ мосму разсказу? Я 
съ своей стороны пе зпаю ни въ исто- 
Ми пародовъ, пи въ исторін души чело- 
вфчеекой пн одной orbe возвышеиной 
минуты. Великому киязю пзвфетно было 
отречеше брата сто оть престола, onb 
зпалъ, что велъдетвіе этого отречешя 
престоль неоспоримо ирнпадлежаль CMY; 
ONB предвидђль, что чрезь ифеколько 
HAUYTB веспарюдио откроется тайна өтре- 
чешя, и что сму предложело будетъ BOC- 
пользоваться правомъ, ему үступлепнызъ; 
но въ то же время OND въ душ своей 
признаваль  пеприкоеновенлыяь право 
закониаго наелфдника, и пе могъ знать, 
на что рЬшитея этоть насяфдиикъ [быв- 
ШЙ тогда далеко |: подтвердить ли, VHH- 
чтожить ли тайное esoe отречеше? Чего 
жо требовала отъ него совъеть, то было 


дал пего лено; по OUP страшилея, чтобы | 


воля его пе поколебалаеь въ выбор между 
самоотвержошемъ M самодержайехь; онъ 
ие ловћригь олпой еилб души своей, onb 
поспъшилъ полкрфнить се силою Бога, 
HOCUBHOLTR явиться предъ лицо этого 
Бога, дабы во храмь Юго, къ поднояию 
престола, на которомь совершастея жертва 
безировная, положить свою жертву 3CM- 


| ИМЯ  JAMP 


наго вели я; OND поднять къ Богу свою 
руку съ клятвою: ие принимать этого 
велишя иначе, какъ отъ Выншей воли, 
которая одна BCE земпыя права даруеть 
п оввящаеть, Н этү клятву произнесет 
OND въ самую первую мпиүтү великой 
скорби, когда вея душа обхвачена была 
етрапшою, сей самой еще пепопятното 
мыелїю, что Алексапдра ие стало; и опъ 
ее пронзисеъ OMR, безъ евидЪтелей, 
безъ веякой торжественпоети, безь BCN- 
каго, уваскающаго душу, аюдекаго одо- 
брешя, папротивъ, тайкомъ отъ толпы, 
наодип съ Ротомь. Что быль евидЪтель, 
подемотрьвийй его въ эту великую ми- 
путу жизни, OUD того ис зналъ, онъ 
быаъ одипъ... бообразивъ веб это, такое 
я тому, что MON глаза 
видЬли, что поразило тогда и UTÉ TC- 
пер», при воепоминаши, напелияетъ тре- 
петомъ благоговЪнія мою душу? Ho sa- 
чЪмъ имя, когда gbao само себя IMC- 
пүетъ? Подлинное же велище этого ghia 
заключастея пе въ огромлости принеееи- 
пой жертвы, а въ томъ емирепіи, съ 
какпмъ была припесена ONA, въ отеут- 
стві велкаго самодовольтато къ пей ува- 
женя, въ какомъ-то младончеекомъ Te- 
anani ея высокоети, паконець въ еовер- 
шелиомъь ө ней забвеніи: ибо до CUND 
поръ, кромЪ меня, случайнаго ея евидћ- 
теля [п весьма немпогихъ, которымь я 
этотъ случай въ послЪдиее время pasera- 
зывалъ], пикто о видмиюуъ мною NC 
вфлаеть. 

петорія сеть ие иное что, какь ahto- 
пись чоловћчеекаго властолобя. ЇЇрїобр®%- 
теніс власти, HPAHCANOC или пеправед- 
пое, сохранеше или раепространеше прі- 
обрубтеншой власти, возираценіс власти 
утрачелной—вотъ главное ея Coye panie, 
около котораго сосрелоточиваютея ве? 
другія историческія событія. Већ жаждуть 
власти, явно наи тайно, и каждый укра- 
шасть евою жалдуу заиметвениымь NMC- 
пемъ, orbe паи менфе ей чуждым, 
имепемъ патріотизма, любви къ человї,- 
честву, воли парода, общаго блага, CBO- 
боды и лроч.; подаишюе же имя е: 
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«воекорыетіе. И веякое средетво—са- | 
MOC преетушиос: обманъ, клевета, измЪна, 
хищиичество, мятежь, междоусобе — ка- 
жетел позволенпымъ для пріобрътешя та- 
кого великаго блага. Немного предета- 
ваяеть намъ иеторїя такихъ дЪйетвова- 
толей на иеприщЪ влаети, которыхъ BIA- 
«толюбе было бы совершено чисто отъ 
веякой примем евоекорыетія; еще мепће 
примфровь пожертвованія власти изъ 
одной любви wb spargi и долгу. То, что 
мпою разеказано, предетаваяеть чпетъй- 
шій прим уь поелфдияго: здБеь отверже- | 
ше власти--п какой вааети!—соверши- 
лось безт, BIRANO евоскорыстнаго вида, а 
просто изъ уважешя къ евятынћ права, 
согершнилось такт тайно, такъ тихо, что 
именно TO обстоятельство, которое COCTA- 
вляеть прямое доетоннетво принесепной 
жертвы, осталось невъдолыхь дая нето- 
plu, по т®мъ боле опо вЪдомо Тому, Вто | 
BACT лвтолнеь пе земпымъ Гмипутнымъ 
или въковымь | событіямь человфческаго 
общества, à дъяшямъ души человъческой. 
Пароды и имперіп, нхъ пачало, вопше 
п разрушепіе, и весь роҳъ челов®чеекїй 
пе иное что, кант призраки; одно по- 
ереди ихь сущесгвенто и живо: жел 
пая душа паша. Минутных, земпыл Co- | 
бытія принадлежать ANCTAMP петоріи, 
столь же уннутиыхь и брениымь, RUD 
они-—не умпрающ дбаа души иринад- 
лежать листам той вфчной кийги Bo- 
илей, которая никогда розогнется на по- 
елфднемъ суд Его. И па одпомъ изъ 
листовъ этой канги яркими чертами за- 
писапа та великая минута моего импе- 
ратора, © которой, можеть быть, ни слова | 
по скажеть иегорія. Кели же опа cra- 
жегь 0 пей, то опа въ ‘TO же время 
должина будеть признать, что слово: Бо- 
wiew M#aocrilo имфегь евой полный 
емыель 3b императорекомь титул Hu- 
полая 1-го: онь прямо изъ руки Болией 
приняхь евою корону и, разъ припявъ 
ее, мужеетвенио отетолаъ дарь Вожій въ | 
ту роковую минуту, когда враждебная 
сила нокусилаеь па его похищешю. Han- 
гов Гогомь, Borows и сохраняетел, и 


рүсекій трошь, въ виду мятежей народ- 
пыхъ, үпичтожающпихъ святыню злаети, 
пенотряеасмо устоить па твердомъ OCIO- 
ganin Божіей правды и вБры въ нее 
царя и парода. 

Я могь бы здфеь остановиться: по 
сердце ирлнуждаеть MCNA къ описаному 
выше прибавить ибчто другое, къ пему 
ие припадлежащее, но что я желалъ би 
высказать во услышаше веБхъ и каждако. 
Неполнене нашихъ намбрешй [усш иное 
или пеуеиёшное | есть событіе, завися- 
шее пе отъ одной воли человфчеекой, а 
отъ содфйетмя многихъ, ей иенодвлает- 
пыхъ обетоятельетвъ. Событіе, скажу 


| опять, иринадлеяиггь сүдү исторін, ко- 


торая одобрястъ усп%хъ п опорочиваетъ 
пеудачу; gbaa души судить одинъ Богъ. 
Его суду и оправдано принадлежить та 
минута, въ которую король Фридрихъ 
Вихьгельмь ТУ, увлеченный вдохпове- 
пісмъ, чуветвуя лрисутетніє boxic въ 
душі евоси, иеповфдаль нередь народом 
свою къ нему любовь и свой благія для 
пользы CrO замышлешя. До вефхъ Marh 
дошло то слово, которое вылилось изь 
души его, когда omb BL Кенигебеи и 
Берли принималь orb парода объ 
полданетва. Совернлоеь ли па дЪлЪ, что 
было тогда такъ прекраено, такъ пекренно 
еказано, па какой смысль перевели нод- 
данные великое слово своего монарха, 
кая обетоятельетва поубиали, и YTO 
въ самомъ высокомъ и чнетомь характер 
короля, благороди®%йшаго и лучшаго изъ 
людей, могло противодЪйетвовать MENOJ- 
нешю сказаннаго— это сюда ие нринадие- 
жить; NO слово его было опъ самъ, 
было правда, чистая правда, M въ TY 
минуту, когда оно виезанвымь вдохнове- 
ніемъ было вырвало изъ души монарха 
передъ собразинися народомъ, чистая 
правда и теперь, когда опъ, сокрушеп- 
пый, неузнаиныи, меправедио судимый, 
оеыпасмый клеветами, етолть перед 
развалинами своего святаго пдсала, KOTO- 
рымь такъ давно была нреисполиена 
душа CO и который теперь таль без- 
чүветволпо, такъ повсемфетио обругалъ. 
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Иельзя ess трепета передъ исисповъди- 
моетыо воли Божией читать того, что 
паниеаль о MOND Радовицъ, вфрпый 10- 
вбрентый его мыслей и желашій, одпиъ 
uyo вполиБ поестигвий и Buberb съ 
пимь сокрушенный TEND роковымъ б®д- 
стыемь, которое папрасво предвидЪаъ, 
напрасно предсказывать, напраено Ci- 
лилея отвесть оть своего государя. Такъ, 
трепет бааготовфия иредъ Веевышиимъ 
Borows [Ero же пути не паши пути] 
пропикаетъ душу при чтеши этихъ етра- 
пицъ, па которыхъ такъ просто pasera- 
запы благія памфреня одного изъ луч- 
шихъ государей нашего времени и вефхъ 
времепъ, разеказапо, RARD BCC, желаппов 
дая сто парода и xas Гермаши, п AMB 
GAMME гаубже BOXE современниховъ 
поетигнутое, давно развивалось въ Ayur 
его, какія напраеныя уенлія и опыты 
были имъ едБлапы для приведойя въ 
сүщпоеть блатнхь замышаеши, и какъ 
cin замышленія чистЬйшато, самоотвер- 
KONATO безкорыет!я, въ тоть самый мигъ, 
когда падлежало OMP еовериштьея, были 
вдругъ опровергнуты однимъ еловомъ HC- 
пеповБдимаго Промысла: поздно. H$- 
сколькими диями рацће—и вее, чего 
такъ давно требовала Гермалія и что опа 
теперь взяла съ бунта, искаженное губи- 
тольпою рукою народнаго самоваасия, 
было бы дано ей храпительпою рукою 
закопной власти, безъ нарушешя правъ, 
утвержденныхь вЪкамн, съ унвчтоженемь 
веякаго произвола, губяжаго влаеть BCP- 
ховную, но безъ замбнешя CTO грубымъ 
вааетитсльетвомъ толпы, надолго разру- 
шившим» народное благоденегые и rpo- 
зящнуъ уничтожить общество человъче- 
скос въ самомъ его оеповапїп *). Већ 


*) Безпрестанно повторяють: ‹Мы тридцать 
три года терили; объщапиое намъ ие пспол- 
пепо; пами ругались; мы были притбенены; 
neh наши требовашя были съ npespbuiens 
отворгпуты». Къ песчастію, эти обвинитоль- 
ные крики основапы на истинф: государи 
Термаши остались nb долгу у своихъ Hapo- 
довъ. И глазная вина нхъ состоитъ менфе въ 
томъ, что опи этого долга не заплатили, MC- 
жеди въ томъ, что опи не оказали надаежа- 


читали Радовица; но послышалея ли хотя 
ОДИПЪ голосъ, orTBbualomiit на его вызовъ 
отдать справедливость Фридриху Briab- 
тельму ТҮ? Бакъ изъяснить то равио- 
дүшіс, съ какимь mbani благородпый 
народъ приняль этотъ голосъ, оправды- 


щей р®шительцости въ его призпаніи, чъмъ п 
возбудили противъ вобл подозръніе. наконень 
обратившесси въ матежное пегодованіе: если 
бы оли мало по малу. но постоянно, въ опре- 
дЬлениме сроки уплачивали нроценты своего 
долга съ частію капитала, то въ настонисе 
времи ие было бы ни занмодавцевъ, ии JOTE- 
пиковъ, и тв и другіе были бы богаты; ua- 
противъ, теперь и Th и другіе разорены [Фри- 
дрихъ Вилътольмъ ТҮ однако долженъ быть 
пеключекъ изъ числа должииковъ двусмыслен- 
MXD: онъ явно, при востестви на престоль, 
призналь евой долгъ, онъ искренно заботился 
о его унлатЬ, но его мародъ и современиизи 
ие имли очастїд ему иповфрить: а сила 
обстоятельствь опрокинула веф его блатотвор- 
ныя усилія]. Признавъ за истину сказанное 
выше, теперь спрашиваемъ: если правитель- 
ства еъ своей сторошя несправеданво медлиаи 
удовлетворить требованіямъ народонъ, то CHN 
послфдию были ли умфренны и всегда cupa- 
ведливы въ свонхъ требовашяхь? Л ихъ 1C- 
умБренность и буйиые способы. которые они 
употребляли, чтобы насильственно CXEA- 
тить то, что надлежало имъ црїобр®сть нутемъ 
закопносли и порядка, не должны зи были 
вооружить протнвь нихъ ту еамую власт, 
которая. чтоб» дБйствовать съ пользою. доля: 
на дБиствовать самостоятельно и свободно? 
Вы называете своихъ противниковъ демонами 
тмы, но вы сами были ди ангелами свфта? 11 
съ виновною медлительноетю правительств 
[изъясняемою вашим» буйетвомъ и опасеніемь 
ватего произвола] ис отоитъ аи на ряду ваша, 
MATERNAL петерифаивоеть [которая впрочемт 
равномфрио можетъ быть изъяснена развноду- 
піежь и педфительностю CO стороны Jipa- 
вительствъ |> Конечно, nepran неправда: He- 
исполнеліс объщаннаго на сторонф upa- 
вительствь [а что неправда сфетъ, то она и 
пожинаетъ}; но вы, заплативъ за неправду 
псиеполненія неправдою бунта, что ио- 
сфяли? Не такую же аи неправду? Разиица 
COCTOHTR только въ томъ, что перван, пред- 
шествовавшая неправда была причиною по- 
сяфдней, изъ пея пешедией; по ona ес пе 
оправдываеть; н плоды обфихь будуть одина- 
ковы: первая произволом» власти державиой 
пробудила иронзволь толпы и безпачалія; 10- 
слфдняя, опровергиувши всякое историческое 
право и свосводьство толины признавъ за CRO- 
боду, въ свою очередь пробудить нроизволъ 
власти, какое бы паасть Ci пи получида имя, 
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вающій честь сто въ ли его государя? 
Вакимт  волиебетвомь такъ виезаппо 
могла изгладитьси въ пемъ любовь къ 
мпогославпомү дому Гогенцоллерновъ, и 
пепезъ изъ глазъ ето этоть блистатель- 
ый рядъ монарховъ, которые создали, 
озвеличили, проевћтили, и паконець 
пеел плачевнаго паденія возетаповили 
Ipyeeño, за ифеколько AUCH столь устросн- 
пую, столь полную народнато благоден- 
(тїн? Kart могли потерять для 
вердца свое очарованіс имена великаго 
курфирета, едипетвеппаго Фридриха, бла- 
годушпаго Фридриха Внаьгельма Ш, ко- 
торый BMBCTB съ сыповьями своими такъ 
рыцареки етоллъ передъ рядами его He- 


республики или монархи. И это было бы 
еще самою счастливою развязкою. Мы CIM- 
шали страшное слово Кассандры, произие- 
сенпое однимъ изъ благородифйшихъ дЪйство- 
raach нашего времени: «Не oxub прежнія 
формы государетвь уничтожены, говорилъ 
онъ, и самыя условія, необходимыя дал того, 
чтобы создать какую-нибудь постоянную фор- 
му, ле существуютъ. Эти условія суть съ 
одной стороны власть верховная, съ дру- 
той богобоявненность и уважепіе долга; 
безъ этихъ алемептовъ никакой государетвен- 
ный порядохъ существовать пе можеть; разъ 
уничтоженные, они сами собою пе возродятся; 
ихъ можстъ родить только необходимость; 
а необходимость отъ воли человфчеекой ие 
зависить; се приводить одна великая BHN M- 
ияя спла; роковое же имя этой силы — 
война». Но горе человфчеству, когда до- 
пустить родитьея той войнф, которую носить 
BD чревф своемъ настоящее время! Скорћї, 
опорфй призовите HA помощь тешя власти. 


Не бойтесь реахцш-это пароль и лозунгь | 


мятежииковъ. Прежнее вполнф возвратиться 
ис можеть: ето враждебные элементы уни- 
чтожены; по еъ илми уничтожены и добрые, 
a съ упичтоженіемъ посдфдиихъ освободились 
новые, тораздо боле враждебиые, нежели 
прежние. Не дайте имъ соединиться. Нначе 
изв мертвой гидры подымется живая, еграш- 
ифйшая первой. Упичтоживъ все прежнее 
пеправедиое, а потому и разрушимое, со- 
храните “и возетановите все прежнее пра- 
водное, вћковос и вфчное. Офдетвенно по- 
трясенное или опрокинутое: евятыпю власти. 
святыню ботобоязненности, святытю уваженія 
долга. Одиимъ словом, па развалинахъ HC- 
празды ме стройте попаго зданїл неправды. 
Оно но палодго; падеть и васъ самихъ pas- 
pawb, Иримльчене къ текоту. 


Сочиненія В. А. Жуковскаго. 
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| уетрашимой арміи, когда она билась за 


свободу отечества и Гермаши? []атопецъ, 
какъ MOTD опъ эту APMIIO, покрытую Tà- 
кою чистою славою, столь вфрную зна- 
мепамъ своимь ш чести воештой, обви- 
нить въ предательетвь за то, что опа 
поднялась за своего закоптаго государя 
противъ уличиаго бунта, и тогда только 
положила оруяйе, уже побЪхоноеное, когда, 
‘самъ король остаиовиль ся теройекую 
борьбу за праву cro? НМепостижимая 
справедливость нашего времени! Фрапщуз- 
ское войско за то, что опо, ветуланеь за. 
свою одподневиую, еще ип па какихъ 
правахъ пе утверждениую республику, ио- 
валило своимп пушками баррикады и 
положило тысячи друзей свободы па ули- 
цахъ Парижа, называють славою и CNA- 
севіемъ отечества; узичиыхь же пропо- 
вфдииковъ евободы сотиями разетрли- 
вають и цфлыми толпами поеылають за 
море въ ссылку; а зпамепитая прусская 
гвардія, поднявшая оружіс за вЪконыя, 
неотъемлемыя права и за честь своего 
закопнаго государя, должна быть осрам- 
лепа обвпнепіемъ въ предательбтв®%; под- 
күппымъ же уличнымь бродигамъ и OT- 
пүщепипкамъ изъ тюрьмы, возмутившимъ 
спокойпыхъ граждапъ столицы и теперь 
| пирующимъ па ечетъ ихъ поереди раз- 
валипъ порядка, сохокушю еъ ними pas- 
рушеннаго, должпо быть дапо пазваше 
героевъ! Справедливость молчить передъ 
нахальными криками партій. По Th, to- 
торые не заражены чумою пашего вре- 
| мени, н особенно TB, хоторымъ знакома 
| чистая, высокая, любящая, вЪрующая 
| душа Фридриха Вильгельма ІҮ, Th зшйотъ 
истипный емыслъ этого событгія, оши ви- 
дять въ пемь одну псиеповћдимость NY- 
тей Болаихь; опи яено видять, что CA- 
мому [posnxbnito было угодно, чтобъ 
Фридрихъ Вильгольмъ IY остановить ору- 
жіе своихъ защитниковъ въ ръшительную 
минуту ихъ торжества, дабы къ евлтын 
благихъ памфрешй его присоединить CRA- 
Ru © мученичества, дабы опь мог» въ 
смирепномь приняи деличайшаго изъ 
| шелыталій, какос только было когда 
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ипепослано душ человфчеекой, совершить 
лучшее человћческов дћло: нретериЪть 
до RONHA и не погибнуть; они благо- 
товфють нередъ его мучепичествомъ, H 
даи иихъ терновый вЪнець, теперь At- 
жапий на этой царекой голозЪ, кажется 
блистательће того вфина, которымъ бы 
современники и иеторія украсили Фрид- 
риха Вильгелрма ТҮ. когда бы үепБхъ 
событій соедипидея съ чнетымъ дБломъ 
души его; они протестують протизъ мя- 
тежиаго суда партій н перепоеяаъ д®Ъло 
ero въ выешее еудилище рожіей правды. 

Р. я. Нын% день рожденія пашего 
императора; музыка играегь народную 
русскую mbenn: Боже, царя храни! 
Давно я не саыхаль ве; и uukort ие 
елүшызъ съ тавимь чүветвоуь, KARD Te- 
перь. Народиая пфеня-— въ ней заклю- 
чаетея великое очарован; опа то зке, 
что звуки роднаго языка, что BOCHOMH- 
наше © родин, что память о далекихь, 
ЖКИВЫХЪ HAH умершихъ, что знамя, вБю- 
mee надь головою войска; она едва ли 
пе зпачительцће кеего этого, NGO она ие 
ость что-то опред\ъленное, частное, 
а чудный, родной голое, Bet вм®ет®Ъ 
выражающий въ ней сльишитея совокун- 
ный, тармоничеен привъть отъ веБхъ 
одноземцевь, жившихъ прежде, въ живу 
MNE тенерь, какое-то сводиое предание 
о ЦБломъ народћ, о его прошлой жизни, 
о cro славћ, 0 его CBÉTALIXD и темныхь 
Аняхъ, 000 веемь, что окъ быль и что 
намь оставилъ MO себ в» паслћдетво 
воть OTP чего, еъ TEND вдохповитеаь- 
нымъ чуветвомъ, которое возбуждаеть 
нь насъ велкал пародная mEes, COCAH- 
ийетен такъ много меланхолическаго; ибо 
въ. пей прошлое, уже не существую- 
MEE, смЪшано еъ живымь изетоящимъ, 
еъ темпымъ предчуветніемь будущаго. 
По все это отпоситея къ ифенЪ иарод- 
пой вообще, къ wherb старинной, уже 
давно въ народ живущей. Шо wbenua 
народная, особенно посвященная царю 
и въ его лиңЪ весму царетву, но- 
вторяемая ири веякомь важномъ COÛBITIN 
народной ausin, имфеть глубокое, ей 
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одной приевоенное значеше. Очарованю 
такой wheua нанбоазе ощутительно для 
nacb на чужбинЪ. Когда въ чужой земаћ 
носльцинтея теб простая народная 
Бе --- она пробудить вь отечеетвен- 
HONT только твое личное; но когда за- 
звучить для тебя народное слово: Боже, 
царя храни! вея твоя Россія, Cb ел 
минувшими днями елавы, еъ ея паетоя- 
IBE могүщеетвомъ, еъ си священнымъ 
будущимъ, явитея передъ тобою въ лиц 
твоего тосударя. Dorbe нежели когда nu- 
будь почуветвовалъ я это теперь, когда 
вогругь ‘меня стояла толна равподуш- 
HBIXD слушателей, изъ которыхъ для 
многихь уже пе могло быть подобной 
пеш, для мпогихъ, которые, внезанио 
охолодћвъ ко всему историческому, за- 
мфнили его ч®мъ-то самодфльнымть, безъ 
предали, безъ древней знаменитоети, безъ 
веякаго живаго завга OTP предковь къ 
нотомкахъ, замышли живую nosio ма- 
тематнческою перазръинтмою проблемою 
нан, лучше сказать, уничтожили исто- 
рію, то есть елаву, такимъ же комму- 
ниетичеекимь процессомъ, какимъ Hpo- 
свЪтители лашего времени хотять уни- 
чтожить и собетвенцоетть, то сеть CA- 
мос общество. И емотрфль на HHY, 
вакь на еироть, безъ имени, безь CC- 
мейетва, собранныхъь подъ одною кровяею 
прота, которая пе есть для нихь OTC- 
ческій домъ, à только ирострапетво, CAY- 
жанее HMD мЪетомъ пребывая. ИЙ миъ 
было сладко подумать о своемъ великомъ 
семейств, о нашей Росеш, тд® вес, что 
BAKED такъ произвольно разрушено: бла- 
rorobuie  передь  спятьиею  Болией 
правды и neropin, и благогов мне ne- 
peab святынею власти державиой, 
изъ нихъ исходящей, сохранилось пепри- 
косповеннымъ, въ залогь настонщаго MO- 
гущеетва и будущаго блағоденетвія, и 
въ AY моей глубоко, глубоко отозва- 
лиси слова нашей народной arbenn, всю 
эту святыню выражающие Боже, царя 


храни! 
1 hue 


іна. 1848. 
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= сыз ә, | umaro CARHCTBA HNP создать для пея NO 
2 августа. F ) в А 
| удается. По ихъ ариометнкЪ ибеколько 
Onucanie  Кельшекаго праздника за- | пулей могуть составить едипицу; ойи 
ставило меня крышо призадуматься, Арн: Петру, Ивапу, Карлу, Виль- 
пфкоторыя обетоятельетваь его живо меня | тельму: «каждый изъ вась должеит CIMOJ- 
пропули. Въ предиеловіи къ этому опи- | ва самъ соби зарфзать, потомъ изъ BA- 
емию, газета говорить © тлубокомъ| шихъ мертвыхъ труновъ мы составимь 
значепіи праздника: доетроеше древ- | одпого общаго, живаго человћка»; ие 
што хриетізпекаго храма въ Аёльи% | зпаю, еогласитея ли кто нибудь подвер- 
сравнивасть она Ch тостроепісмъ поваго | путь себя такому химическому процее- 
политическаго храма Германи во Фрапк- | су. Наш, можеть быть, велћдетвіс вели- 
фуртЬ; не думаю, чтобы это сравнеше | кихъ открытий, едълашыхъ пашимъ IPC- 
было врио. Между этими двумя фахта- | мудрымь временемь въ сетеетвецныхъ 
ми такая же разшща, RARD п между | паукахъ, опи пашли, что человЪкь TA- 
словами, MXD выражающими: тамъ 00- | коп, каковъ опъ былъ допынЪ, елиш- 
«тросніе, то сеть довершешю CYIHCETBYIO-| комь еложенъ, что разные члены CrO 
щаго; здЪеь моетроеше, то сеть повое | THAL ему совсфмъ пе нужиы, что глаза, 
‹оздаше; тамъ великому здапію, въ CTA- | ротъ, HOCH, голова, руки, ноги и проч. 
puny начатому, сохраняется CIO харак- | пе иное что, RARD вредпый партику- 
терь, и глазное ABAO состонть въ томъ,| ляризмъ, и что ихъ надобно упичто- 
чтобы ето древиее величіе, при дөвед?- | жить, дабы пегесоздать стараго, слиш- 
ши къ коицу начатаго, вполнф сохра- | RONE зависимаго OTP членовъ свонхъ 
цено было повыми зодчими; здЪсь вес; человБка, въ евободнаго, безчленнаго, 
прежнее, созданное вБками, должно уету- | едипаго. 
нить теоретическпмъ идеямъ новыхъ | Но глубоко меня тронуло ириеутетве 
строителей, и MXD построения суть пе | короля пруескаго па этемъ праздиикЪ, 
NAOC что, KARD переетроенія, то сеть | который Пруссіею n особенно Фридрихомь 
разрущеше стараго и еоздаще новаго по | Вильтельмомь ТҮ давно уже быль при- 
повому плану. Газета говорить eme о | готовлепъ. Въ 1842 roay я имЫғь cua- 
единетвЪ, утверждая, что н въ изящ-| сте видїть короля въ КёльшБ, когда 
пыхъ искусствахт главног условю кра-|быль положешь первый камень дострое- 
соты состоитъ въ томъ, чтобы чаетнос | пія; онъ уже тогда, ие понуждаемый HH- 
нечезао въ ц®ломъ, H что тогда только | какими обетоятельствами виъшишми, BCC- 
можеть быть единетво. Совећзъ папро- | пародпо выразнаъ евою надежду, что 
тивъ: не только не пужио, чтобы чает- | эвоть великій, древий храмъ, дөетроои- 
ное исчезло, = нүнө напротивъ, чтобы | ный по своему вфковому илапу, будеть 
части, безь которыхъ не можеть быть | иъкогда символомъ едипетва силы и BC- 
цлаго, сохранили свою исобходимую | личё я Гермаиін. И это были ne оли 
самобытность, и въ стройной своей со-| слова; это была иравда, выражен 10- 
вокуцноети составили одно гармоииче- | етояпныхъ жеамий и давпишияго бтрф- 
(коо Baoe, по въ newb не исчезая. | мленя дуни cro. Теперь, uocsh событий 
Единство проиеходитъ не оть мертваго | настоящаго времени, Фридрихъ Риль- 
сдннообразія, а от» живаго сослиие- | гельмъ Г’ опять на TOND же MBCTÉ, тоть 
пія: такъ M едипетво Германию опо х- | же, какимъ быль тогда; роковыя OBA- 
жеть вроизойти только изъ сосдиисція, | етвія, еокрушившія сто сердце, его NC- 
слЪдетнетшо и изъ сохрашешя живыхъ | измбинли; онъ тоть же полный эпту- 
частей ея. Бакъ бы пи краенорБчиво  зіазма къ евосму царекому дбау, полный 
провозглашали свом теоріи проповћъдники | благоговъня ко весму евлтому, самоот- 
церкви ев. Haria во Фрапефуртъ, но | верженный, искренни, безкорыетный, Все, 
8* 
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что оь 
вльнекаго праздника, имфеть глубокую 
значительность и ноентъ характерь UN- 
«таго ирямодушія; тъ сафдовъ раздра- 
жешл, которые могли и должны бы зро 
извести въ немъ оскорблешя, нанесеп- 
ныя ему своими и чужими: съ дружбою 
нодаетъ онъ руху ерцъ-герцогу правите- 
лю, готовый помогать сму въ важпомъ 
его ABID съ полнымъ самоотвержешемъ 
[но не еъ отверженісмъ того, что соета- 
валеть достоинетво его народа |. И при- 
сутетвіс этого благородиаго ерцъ-герцога 
пе наводить па него никакой затмеваю- 
щей TBUN, напротивь оно даетъ какой-то 
оеобенный блеекъ его достониству, ROTO- 
рос выралаетея такъ привлекательно и 
непринужденпо въ искрености его добро- 
желательетва. То, что Фридрихъ Виль- 
гельмъ IY готовиль дая Герман вамъ, 
было гораздо лучше и падежифе того, 
ЧТО ВЫШЛО H3B CA вееобщаго потрясенія; 
по опъ съ тЬмъ же прямодушіемъ, СЪ 
ъакимъ устроивалъ въ мысляхъ своихъ 
го благо, которому судьба пе дала CO- 
вершиться, пріємлетъ то, что уже инымъ 
путемъ совершилось, и готовъ ДЪйоТво- 
вать BP повомъ паправлепіи, безъ BCA- 
каго двосмыел, по и ие подлаваясь 
тому, что душа его признаеть ненрав- 
дою. Уступить мопаршее достоинство и 
мопаршүю власть и съ ними порядокъ 
общественлый произволу народнаго CAMO- 
властія — на это OUP пе можеть и пе 
должепъ согласитьея; по опъ будетъ HC- 
крепно содъйствовать тому, чтобы закон- 
пая свобода народовъ Германїп, возмож- 
ная только съ свободою и самобытностно 
ихъ государей, па твердыхь оепованіяхъ 
укорениааеь: па это Фридрихъ Виль- 
гельмъ lY подать руку ерщь- герцогу 
lonuny Аветрійскомү; опъ хочеть до- 
етропть, а ие разрушить для переетрой- 
ки, древие начатый великій храмъ rep- 
манекаго народа. 

25-е августа. Я прочиталъь броипору 
norb заглавісмъ: Пруссія и ся король. 
Авторь ся паеторь Аибегрутъ; имя 
его, которое MONIO перевести: правдо- 


говорил. въ разпыя минуты (любъ, соотвьтетвуеть тому чистому, хри- 


стіапекому характеру, который выра- 
жастея въ его кпижкЪ: OND говорить 
правду и говорить убфдительно потому, 
что любитъ правду. 

Хотя я и не соотечествешикъ CTO, по 
братеки подаю ему руку и отвБчаю 
веБмъ сердцемъ на трогательный его ro- 
лосъ: въ любви къ правд мы већ co- 
отечеетвенпики. Но, зЪрная, добрая, лю- 
бищая душа, будетъ ли услышат твои 
голосъ TEMI, которыхь ты такъ рвешься 
примирить съ королем ихъ, такъ үб®- 
ждаешь стать еъ нимъ подъ OMNO зпамя, 
подъ знамя Бога отечества и иравды? 
Еще повсемї етно дЪйетвустъ демопиче- 
ская сима того очарования, которое такъ 
неожиданпо веђхъ обуяао, ү одпихъ за- 
тмило разсудокъ и окаменило сердце, па 
другихь навело такой песетествеипый 
страхъ, что они потеряли веякую силу 
дая дЪятольпости и ие емфють еце и 
теперь взглянуть въ глаза тому етраши- 
AAY, которое отъ одного могуществен- 
наго движепія руки ихъ исчезло бы, 
какъ небывалое. Но такое обаяше npo- 
должитьея не хожеть; уже, хакъ миогіс 
замфчають, здравый разсудокь пачитасть 
выходить изъ летаргичсекаго спа евосто; 
уже начинають догадываться, что это 
громко прославаепное самодержаве 11a- 
рода не иное что, RARD самовольетво че] - 
ни, не ея самобытная власть, а ея без- 
умное, бБшепос подданство немногим, 
которые играють сю въ пользу евонхъ 
корыетныхъ замысловъ. Этимь замыеламъ 
служать и добрые, совфетаивые теори- 
сты, дая которыхь MPOIO пвеему служалъ 
одии ихъ школьпыя иден и которые же- 
лаютъ блага веђмъ народамъ и преобра- 
зують нхь такъ же точно, Rakb древній 
Прокруеть, желая успокоить проходи- 
щихь, укладываль ихъ па своей nocte- 
аъ, вытягивая тЬхъ, которые были RO- 
poue ея, и обрубая поги тБмъ, которые 


были ея длинифе; имъ саужить и TOIA 
обмапутыхъ самодержиевъ въ лахмотьяхъ, 
когорыхъ нищетою, невъжеетвомь и раз- 
вратомъ пользуютея возмутители, дабы 
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үй 


приевопть CCB вес то, что они въ та-| 
NIND пышиыхъ фрагахь имъ обБщаотъ 
въ будущемь, уничтожая дая нихъ BCI- 
кую возможноеть благоденетия въ Ha- 
стоящехъ. Ты праръ: ие можеть быть, 
чтөбъ зло восторжиствовало; богоотетуи- 
пики логибпутъ евопмъ безвъріежъ. воз- 
мутители CBOHMB мятежомъ, развратители 
своимъ разврағомъ. Когда огляцемея na 
первую революцио Франции и на вее, что 
произвела ома, что увидимъ? Прежнее 
азрушено, ибо опо не могло устоять па 
согнившихь ногахъ евоихъ; но тверже ли 
CTONTR вес новое, вышедшее изъ ядови- 
той бездны, его породившей? Оно или 
само собою погибло или оставило гнилой 
нлодъ, безирестание падаюнии и ин мало 
пе ссотвЪтетвующій TEMI жертвам, kRO- 
торыя принееепы его произраетанио. 

Нельзя RONCO сомизватрея, YTO изъ 
весго этого пестройшаго зла, человЪче- 
ешь булетвомь ироизведениаго, вый- 
деть ео временемъ стройное благо — по 
чо ли благо, которое замышаяли разру- | 
шители-зодчїб? 0 и1тъ! совећиъь HHOC-—- 
Powie благо, © которомь они и мечтать 
пе могли, которое пикогда ме приходить 
по нашему произволу, и котораго, мо- 
жеть быть, они и пе поймут, когда опо 
настунить. 

А rab самовольпые дБйетвователи, BMB- 
шавийеся еъ такою самопадћяшноетпо въ 
abio Нровидънія? Нечезли већ въ raa- 
захъ своего покольшя, видБвшаго ихъ | 
пачало; главные пли бЪдетвенно погибли, 
или паспаветвеннымь образомъ сброшены | 
съ той выеоты, па которую MXD возвела 
неправда, или, блеепунъ ма минуту He- 
редь глазами толпы, епова еъ нею емђ- | 
шае», забыты, а сели и номиять объ 
ийхъ, TO съ ненавиетно или презрЫшемъ, 
И кто изъ MINT доетигь желаинаго?| 
Одни, раздражепиые неуепфхомжь евонхт 
теорій, улоретвуютъ въ евоихъ убфжле-| 
піяхь. необразумлеппые гибельныхь опы- | 
TOND н готовые ветупить епова въ ужас- 
ный путь серой, ибо дая гордаго ума | 
игъ пи человБчества, ви совћети; Apy- 


диф той бездны, въ которую пали сами, 
TOIRHYBD Bb HCC современников. Top 
жеетвують одни только тв, которым IN 
въ духовной, ин въ матеріальпой жизни 
терять уже нечего, которые и себя и 
другихъ ставять на карту въ отчаянной 
падеждЬ или все выиграть ийи вовее UO- 
гибнуть, которые, заботясь тольго о томъ, 
KARD бы въ веселомъ пьлнетв% чупежвен- 
пыхь наслаждепій дойти безъ номъхи 
‘до могильной TH, въ которой [как 
они думають, а, можеть быть, п MC- 
лають| вее дая нихь кончитея и печез- 
петь, сифиать пасытитьея HO торло иа 
мипутпомъ тиру жизни, оставляя мечта- 
телей работать для того идеальнаго Gua- 
га, которому ONH, громко провозглашая 
его, сами не вЪфрять, н емблея narb 
TO.TI1010 невъждъ. которые за НИХ дають 
себя разорять, впадаютъ въ преетунае- 
ня, губять другихъ и сами гибнуть, 
или которыхь они влекуть за собою въ 


| HeBBpie и въ разврать только для того, 


чтобы пе HMTD Bb пихъ ни строгихь 
судей, ни досадпыхъ евидбтелей. Для 
того провозглашаютъ вия свободу, CAMO- 
державіе парода, onee благо, незавиеи- 
мость мыели и слова – обольетительныя 
имена, которыми оли украшають только 
мятежъ, для вефхь губителей, лишь NYb 
замышлешямъ пелезный. Наше время, 
которое повторяет» већ ужасы ирежкией 
революцію, пе етоль кровавое. пө, MO- 
жеть быть, еще orbe отвратительное, 
этимъ внезапным весобщимь разруше- 
шемь веего, етоль недавно уетроеинаго, 


доказываегь только то, что на оеповаии 


пенравхы, которая по натурб своей 1- 
какой прочноети пе пуфеть, можеть быть 
нострогно только зданіе неправды. 10- 
строено yia разрушения. 

Ho то, что изъ буйнаго abia человр- 
чеекато создаеть Веемогуний Borb, ni- 
когда ие престаюний дъйетвовать, — этого 
мы пе знаемь; мы зпаемь однако. что 
этот Веевышиий ДЪйетгвоватонь сеть Bb 
то же время п върный сеоїзїнкъ BEL, 
Ему покориыхъ дунгь, которыя каждая 


ме, признав» esot безуме, нлачутъ на 


па метр, Имь ei указанноуь въ Miph, 
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Ето призываеть и, смиренно вбруя, Emy 
елужить. ib STUND служацимъ върозю и 
правдою своему Богу принадлежишь и 
ты, пензмышый другь и слуга своего 
государя; вефмъ сердцомъ дфаю твою па- 
долду: зло восторжоствовать не межень; 
пе үпывай и бодретвуй, содфйетвуя BOUE- 
пей вол, провозглашая ее поустрашимо 
передъ врагомъ, пакъ передь другомъ, 
перель ругателомъь правды, RARD передъ 
ел пбклопиш:гомъ. Обалийе пройдотъ; часъ 
отъ часу мпогочиеленизе будуть ехо- 
дитьел въ оборопительлый и наетуна- 
тельный союзъ друзьи порядка, законио- 
сти и въры; ареспалъ возмутителей 1A- 
чипаеть метощатьея; скоро евлщепныл 
umena свободы, гражланекаго благодћи- 
ствія, любви къ өтечествү, сдапетва TMA- 
родовь, до отвратительноети въ наше вре- 
мя во зло употреблениыя, возвратятъ 
свой истинный емыелъ, объяенеппыя бЪд- 
ствоппымъ опытомъ. Страшнеинице pear- 
ПОТА которымъ пугають лихорадочное BO- 
ображепіе толпы. өңе по пришедшей въ 
себя отъ угара той разрувтительной BAIR- 
сти, которая такъ гибелью сю была 110- 
хищена, уступить мото епаептельному 
желано возетаповлепія власти храпи- 
тельной, которал одпа можеть упрочить 
порядовъ общественный и которая тольо 
HOAD знаменами віры и правды можеть 
свести пароды къ возмолиюму UMD бла- 
годепетвію. Тогда пастушиеь пора и TRO- 
его короля, столь величествени исны- 
таппаго Промыеломъ, поемлающимь T10- 
добныя пейытапїп только душамь, HND 
дестойнымь; тогда спадоть саЪиота ст 


очей твоихъ соотечеетвенииковт: они вами | 


изумйтея своему велъиленио; они Увидятъ 
лего, что ив |иугательетвомь оскорблять, 
а благоеловолісмь радовать должно HND 
сердце короля CROCTO; что OUN Wb VMI- 
“ лоши должны за него благодарить Бога, 
пакъ за падежиую приетань епаеспі во 
дии весобщей бури, BCC поглотить угро- 
жающей, что бъдетвеппая револощя, 1p0- 
изволениая  подкупиими  бродягами въ 
столиць Прусеш, поторой жители, пакъ 
лоныи» казалось, стояли на ворхиеп 


етенени цивилизации, пе дала, имъ блага, 
желанного нми и orhe вебхь пут BCIN- 
кодушиымъ Myb [sic] королемь, блага, 
которос теперь, вырвациде изь чистыхъ 
рукъ монадинихь печиетою рукою мятежа, 
едЬлалоеь жалкою добычею зломыелетшыхъ 
возмүтителей; что пе реест должно HND 
страшитьея, а продолжены этого повее- 
мБетнаго бунта черин, не дающаго gbi- 
ствовать власти н иепазидищато веякое 
үетройетво; что пе отъ короля UND можеть 
произойти та реакцій, которою пугает 
умы толпа злонамбренпыхт крикуновъ, 
по что напротивъ, онъ одииъ можеть 06- 
үздать вралдебиый бунгь, пренятствую- 
if укореплтьея тому, чего ео BEDW из- 
родами Германи онъ въ тлубинф дуни 
свосӣ жолалъ и тахь ревпоетно готовилъ, 
твердому евободпомү самостолтельному 
союзу гермапекихъ Төсударей и народәвъ; 
пто ему сь полиою довррениоетію надле- 
жить передать леполиеніе великаго дЪла, 
понеже его пекренияя любовь Kh сему 
Abay несомнфииа, понеке эта любовь пе 
веть одшть расчеть политической мудро- 
сти, по въ TO же время п‘еграетиое e- 
лаше души, безхорыетиой, пегинно MAp- 
ской [то сеть самоотверженной Wb пользу 
общаго блага], вфрующей, слбдетвени 
благотовьюицей передь евятынею того, 
чЪут, возмутители такъ дерзко ругаются, 
нользулеь MWD для одицуь анчныхь CBO- 
ихь видов; что, пакопецъ, ие грлзйымъ 
крикуламъ площадей, пе гезоямъ Bb OT- 
вепьяхь, ие рыңардмъ клубовь и eĝo- 
PERTE пародпыхъ, нъ которыхь проповЪ- 
дустея разврать и безвЪ уе и rab enere- 
магичееки образуетея илтежъ противъ 
веякой влаети, удастел построить евятое 
manie государствениаго блага, а Рогомь 
данпому королю. празиуку великихъ преде 
ROR, рожденнему, воепптаппому, еозрЪв- 
шему BD высоких помышлешаяху, цар- 
екихъ, въ общирныхь HOHATIAND гоеу- 
дарствениыхъ, наелфднику и прюдолжи- 
TONO еланы евонхь иредшеетвоешиковъ п 
уже своею MAINIO жертвовавшому за 
отечество и Герман. Өдипмъ словомъ, 
наступить минута, въ которую Прусет 
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поетитнегь, что один только Фридрихъ 
Вильгольмъ IV можеть быть дли нее 
устаповителемъ новаго порядка на BEP- 
дыхъ фундаментахь законности, возобно- 
вивь BCC прежнее ираведиое, и утвер- 
MBb вес новое, необходимое, и YTO одипъ 
онъ можеть отразить отъ нее ту реакцию, 
которою трозять еї возмутители, H ROTO- 
рая [ебли өргія мятежа шрюдолаитея | na- 
ступить нензбъжно епсрва съ тоноромъ 
анархш, нетомь CO штыками прикликаи- 
паго ею военнаго деспотизма. 

Скажу въ заключение: пускай теперь 
Th, которые желають иегрение свободы, 
оепованной па вфчиой прав, а ие буй- 


ства, производящаго один безнорядокъ, | 


сравнятъ великольиый план вессбщаго 
преобразованія, пачертаиный Фридтихомъ 
Вильгельмомъ IV, еъ тою чуловианою 
хартію, которую бунтъ весоблин вырвалъ 
изъ рүкъ законной власти. Какая новая 
жизнь разлилаеь бы но всей Гермаши, 
сели бъ неполиилиеь памфреные монарха! 
н что вышло теперь изь нечистой боз- 
шы бунта, вызваиитое оттуда, впезаинымъ 
крикомъ французекаго мятежа, идущаго 
рука въ руку съ Омиевымь коммупиз- 
момь, за которымь ел®домъ бЪгутгь үбій- 
ства, грабежъ, уничтожение общества, раз- 
вратная охичалоеть, несравненно худшал, 
нежели нервобытная пенепорчениая AH- 
кость. Новый порядогь, основанный на. 
сохранени весго необхолимаго, создалпато 
вћками, съ устрапешемъ весго обветталаго 
и посовмБетнаго еъ патимъ въкомъ, ири- 
готовлентый проевйыценною мыелно MO- 
парха, удовлетворил бы већмъ правед- 
пымъ желашямъ пародовъ, опи ветунили 
бы въ новый союзъ путем закопа, TO- 
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богатый бы оегалея при евөемъ богатетвђ, 
a ОБдпый въ этомь чүжомъ богатетвЪ 
сохрапилъ бы средетво үмепьшать paĝo- 
тою собетвенпую бЪдноеть и для пего 
была бы надежда па лучшее въ будущемъ, 
Напротивъ, къ чему привело это чудо- 
вищпое народное потряеепіе? Вее пли ao- 
трясено или разрушепо, BCC, 
прежде петипою и правомъ, какъ будто 
уларомъ волшебпаго прута иревратилпеһ 
въ ложь и неправду, и паоборотъ: изъ 
того, что ирежде пазывалоеь пародомъ, 
то есть изъ сосдипешя зефхъ состоянии 
въ одно стройное Thio [пачниая еъ Bep- 
шипы отъ правящаго мопарха до OCHO- 
ganis, до трүдящагося земледфльца и pa- 
ботпика] вышель какой-то уродливый 
труиъ, у котораго обрүблепы голова и 
руки и остались только поги, для того, 
чтобы вее елћпо топтать съ пеобуздап- 
пымъ бъшепетвомъ. Вес буптүеть—и бун- 
туеть не противъ злоуүпотребленія власти, 
а противъ самой ея сущиости, противъ 
узды, палагаемой ею на разврать воли, 
па безуміс страстей, на безвъріе; хотятъ 
пе изуфнеия и пе прсобразоватя, а просто 
үшичтожешя всякой границы, забывая, 
что свобода пе есть самовольная власть 
надь долгомъ въ повиновеши еграсти, а 
власть падъ страстью въ повиновеши 
долгу; вес буптүетъ: чери, бүптүетъ про- 
тивъ монарха и хочетъ сама быть MO- 
пархомъ, пе позволяя даже и Богу wi- 
гостью своею раздавать власть земную, 
присяжный бушгусть противъ правосудія, 
и угождасть черпи, оправдывая разбой н 
үбійетво, въ какомъ бы онн видћ ни 
являлась, въ мятежЬ ли фанатика, въ 
стихахъ ли поэта, бЪшено грызущаго 


судари п NORMIDE сослииились подъ руку, изъ которой прежде OND принимал 
зпаменемь взаимной свободы, едипетво | произвольно благотворене, хингопетата- 


без вечкаго потряеешя обхватило бы 
всю Германио кумигою перазривиою BIDO, 
личная безопаеность ие была бы ветре- 
вожена, доетониетво монарховт и въ пемъ 
дөстоипетво HXP пародовь осталоеь бы 
пеприкосповениымъ, собетвелность не была 
бы предана [теперь мыелешию, а скоро, 
можеть быть, п на ABB | па расхищеше, 


ше, оргать блатородной мысли, бунтусть 
противъ здраваго емыела и истины, епра- 
ведливоети и чести, Н обращаеть евя- 
щенпоб человфческое елово въ стилеть 
үбійңы или въ отраву разврата, пропо- 
пдиикъ Христа бунтусгь против» Его 
церкви и увлекасть въ безвћріе другихъ, 
чтобы закрасить HMD CROC отетупничеетво, 
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траклашиъ оунжуегь иротиръ солдата, 
хранящаго CFO жизнь и собетвенность, а 
когда CMY самому придетея защищать 
ихь— прячетея въ уголь или поддается 
подкупньгь витязямь баррикадъ, истин- 
нымъ врагазъ его жизни и еобствениости, 
работникъ бунтуеть шютивь ваадфарца, 
даюшаго CMY работу, и въ ожилмии ве- 
ликаго события, когда разбосмъ раехитятъ 
CrO богатство, а съ пими ин собетвенвыя 
ередетва добывать работою пропиташе, 
привыкаеть къ нраздпости, къ разврату, 
къ пеобуздашовти, къ бозвъріо; одпимъ 
еловомъ, кто теперь не бунтуеть или ие 
борется съ бүптомъ, кто теперь пе pa- 
зоренъ матеріально пли ираветвенно, кто 
теперь не об®диялъ или имуществом 
или бозопаеностио 11100, RTO пе 
объдиялъ үважешемъ къ прошедшему, 
довъреплостію къ настоящему, падеждою 
ий будущее? Можно ли желать, чтобы 
такое весобщев землетряееше продол:ки- 
лось, и можпо ля называть реакцію его 
прекращешя, то сеть BETYILICHIA въ тотъ 
повый поридокъ, который бы веюду pac- 
просгранился, когда бы пенолвилцеь на- 
мфрешя Фридриха Вильгельма IY. 


0 СТИХОТВОРЕНГИ: СВЯТАЯ РУСЬ. 


[письмо ИН. Il А. ВИЗЕМСКОМУ]. 
28-го юла. 
5-го августа. 

Влагодаретвую, мой милый Влземекій, 
за твое коротенькос ииеьмо и за донесс- 
nie о томъ, что у васъ теперь пропехо- 
дить; это иЪекольшю за вает успокоило, 
хотя холерная туча вес еще стоить падъ 
вашсло головою. Но миъ Ha васъ почти 
завидно, вы окружены бЪфдою, которая, 
выходя изъ Руки Весмогущей, выходя 
изъ природы, неповииной въ томъ заб, 


Рронталь, близь Содена. 


которое изъ пея истекаеть, веслястъ 
оди только ужаеъ; вы дома, вы 
страждете въ своей есмьћ. À я ma 


чужЪ, и вокругь меня евирнетвуеть 
GB, производящая ие одит благоговв і 
ный ужасъ предъ Властио Верховпой, по 
и пегодоваше противъ бозумїн и развра- 
Ta человзчеекаго, 


ечастливъ, сели бы уже теперь быль 
дома; пүекай бы тамъ холера пашла 
меня; по самому искать холеры, BMB- 
стр съ жепою и дфльми, везти евою 
семью ей Ha ветррчу и, можеть быть, 
ей па жертву, на такую отвътетветисеть 
не могу н пе должепь рБшиться. 
Между тЪмъ на byy мою надобно еще 
слышать и слушать вой 91010 неем1р- 
наго вихря, составленнаго изъ разпыхъ, 
безииеленныхь  криковь  человбчеенаго 
безумия, вихря, который грозить BCC по- 
ставить вверхь дпомъ. Какой тифусь 
взобенль вер народы и какой паралич 
ебилъ съ погъ BCE правительства! Hi- 
какой человьчееми умъ пе могь бы при- 
знать возможным того, что случилось 
и что, въ ибекольго лией, съ такою Ae- 
меничсекою, необоримою силою, опроки- 
пуло созданное вЪками. Можно было елы- 
шаль, и давно, давно это было слышио, 
что въ глубин кратера, таившагося подъ 
слоями многихь покой, шевелнлаеь 
сконляющаяся лава; и покой прави- 
тельствъ, которыя ABHABO и упрямо 
спали на краю этого кратера, сеть ri- 
больная иеосторожиоеть, виолиЪ заслу- 
живающая имя преступлепія. Но подоб- 
паго извержешя лавы нридумать было 
невозможно. Шумомъ упадшаго panny- 
екаго трона пробуждается нЪеколько кри- 
вуповь въ маленькой области Герман- 
екаго царетна; ибеколько профеесоровъ, 
адвокатовъ, лВкарей и марателей бумаги, 
пикмъ ие призванныхь, никъмъ UC 
үпо.шомоченныхъ, нредводительствуя ма- 
ленькою дружиною дерзкихь журнали- 
стовъ, выходять въ бой противу веъхь 
зацопиыхь государей, окруженныхь CHID- 
пою армею, и Beh опи разомъ, безь 
боя, кладуть оружие и мрипимаютъ бол- 
условно WB беземиеленные законы, ROTO- 
рыми въ чаду своей силы [ne дЪПетви- 
тельной, а создашпой внозашымь етра- 
хомь пхъ иротивииговь |, паскоро, безъ 
всякой ywbpeunoërn, безъ- малЪішаго 
признанія права и правды, толпа анар- 
хистовъ упичтожаеть венгій авторитеть 


Какъ бы я былъ |и веякую возможность порядка. Теперь 
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пачшиаетея что-то похожее из противу- 
ДБИетне-—но трудно повърить сто уепћ- 
ху. Саишкомь, етишкомъ много разру- 
шопо. 

Ёлземек1Їй! каюь тронули меня, ири 
вид -весго этом, слоль боанениаго и 
өтвратлтельнаго, твой стихи: я не MOLD 
гать ихъ безь елезь и ие могу иначе 
перечитывать... 

Твои етихи пе цоәзїя, а чистая прав- 
ла. Но что: же поэзія, каш, не чи- 
тая выешая иравда? TROM егихи прав- 
дъ потому. что въ иихь проето, вЪрно, 
боз велкой натяжки, выражаетея TO, 
что глубоко живеть въ душ, ие подле- 
жить произвольному уметвованно, пе тре- 
буеть никакихь доказательетиь разума, 
что живегъ въ душЪ вопреки веъуь CO- 
физмамь отрицая, вопреки даже Ca- 
MIMD нротиворъчущихъ фактамъ, жи- 
вегь, какъ веякая Dowis истина, ие изъ 
ума человфческагю иехөдящач, потому 
именно гордостіо его отвергаемая, что 
она BB его существуеть, потому имепио 
и не отрицаемая, "то не прицаялелиеь 
кь облаети очевидности H не подвлаетна 
механической єлїї логическихь доказа- 
тельствъ. Твои стихи, ноэтическій крикъ 


души, производять очаровательное hii- | 


стве въ ипрнеутетыи чудовищиыхь HpO- 
исшествій _ пашего времени.  Сзятая 
Puce! — Какое глубокое значеше noty- 
чаеть это елово теперь, когда видим, 
KARD вес кругомь насъ валитея, един 
ствено отъ того, что оторвался отъ мего 
этот 0бщій» знаменатель, къ KOTO- 
рому нельзя уже теперь иривести этихъ 
мелкихъ, разиорюдныхь дробей, ничего 
цблаго не составашощихъ. Святое утра- 
чемо; хри цементъ, восдинявний такъ 
твердо кампи вбковаго здаш, по илану 
Промысла поекроспнаго, исчезь мало по 
шыу, уничтоженный ®дкою хБятельно- 
crio ума человћческаго. Что воздвигнет- 
л и можеть ли чт) воздвигнутьея на 
этөй грудь развалииь--мы знать и пред- 
видЬть пе можемь. Между ТЪмъ наша 
звТала, Святая Русь. Члеть высоко, 
сілегь BB сторонЪ! Да сохранить ce Богь 


[Orb затмешя вобетвениаго и отъ HACLID- 
да увлечейя Bb вихрь восъдинхь 
звЪздъ, готовыхь разрушиться. Святая 
Русь —это слово ровесиикъ хриетіанекой 
| Poccin. Оно дацо ей, хакъ говордтъ топ 
стихи, ири ея крестипахъ, и никогда ие 
цотеряеть своего глубокаго емыела, хотя 
и вошло въ разрядь обывкновенио- 
стей (lieux communs). Скажу мимохо- 
| 10M5, что я выше всего ставлю эти 
| такъ называемый обыкновенности: 
| omk Bb языкъ и Bb WMMU TO Же, Что 
| воздухъ, невидимо асъ окружающий, 
безь котораго ии дышать, пи ить HC- 
возможно. То, что вошло въ обыкно- 
вепиоеть, прииято веъми, дая веъхуь 
пеотрицаемо; опо потеряло свою новость 
отъ евосй давиости, по по тому самому 
и сеть весобщая необходимая имети. 
[Ono шріобртаеть вдругь харахтеръ ка- 
кого-то откровешя, чудно выражаю щаго 
| ENUY верховную — korga ему противо- 
‘ноложитея иъчто, эту верховную нетшү 
| отрицающсе. Tann нае Сии 


'Русь — какъ чаєто н давио это елево 


повторяетел, какъ мы къ нему Np- 
выкли, кёкъ мпогіе употребляють ето 
| дале въ иропическомъ мыса по era- 
змшое теперь [въ противопололиюеть 
тому, что въ нашихь глазахь MOBE- 
мфетно творитея |, не изумляет ли ONO 
спорю повоегио n €eBocw нетишош? Île 
выражаеть ли опо дая изеь Cb новую 
үбЪдительностіно, однимъ звукомь всего, 
что въ течеше вбковь ерлалось нашою 
вБрою, любовно и надеждою? Ие sexe 
ан означастея въ NEMND эготь особениый 
союзъ mairb еъ Dorous, шелде 
i котораго Orb пашихъ праотцевь норе 
шло къ намь и чудное ния ero Pyr- 
(ской bow [ue Госеёйскай Бою, инъ 
|окайчивнаеть своего Димитрія Донекаго 
| зеровъ]. Русской Бог, Святая Русь, 
| подобныхт, наимеловашй Бога и oree- 
ства, кажется, ни одинь европейекій na- 
родъ пе: набеть. Въ выражение Cosmas 
Гусь = отзываетея вея паша особенная 
псторія; это имя Ровеін ведегь orb hipe- 
щатика; по eroe гаубехос зпачеше olo 
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пріобрБло co временъ раздроблешя на 
VADIM, когда падъ разными подчипеп- 
ными киязьямн быль одииъ главный, 
воликій, когда при BCANKOME княлоствЪ 
было множество малыхъ, отъ пего зави- 
енмыхъ, и когда это вее восдинялоеь въ 
omo, ne въ Россо, а въ Русь, To 
сеть пе въ государство, а въ семейство, 
rgb у веђхъ были одпа отчизпа, одна 
ра, одииъ языкъ, одинакія воспомина- 
їй и лреданїя; воть отчего и въ са- 
мыхъ кровавыхь междоусобіяхъ, когда 
еще не было Poccin, когда удфльные 
кпязья  безнрестапно дрались между CO- 
бою за ея области, для вебхъ была OMNA, 
живая, нераздъльпая Святая Руеь. Beb 
вуБеть стояли за нее противъ наше- 
ствія и грабительетва враговь невЪр- 
пыхъ. Особенную же силу этому слову 
дали печальпыя времена Мамая: тогда 
оно схђлалось дая NACE сосдиннтельнымьъ, 
отечественным TD, босвымъ крикомъ; HMD 
утЬшала Macb паша церковь, его ироиз- 
HOHE киязья пали, неся въ Орду свою 
голову за отечестве, оно гремћле па By- 
ликовомъ NOTB; опо долиию было иолу- 
чить удивительна смыель на устахъ 
Велнкаго Ioanna ИТ, упичтожпвшаго pab- 
етво татарекое и вдругь явившагоея CA- 
модержавпымъ обладателемь ссея Poceiu. 
Cv того времени Росеія стала государ- 
ствомъ, особеипымь доетоямемъ царя, à 
Святая Русь оегалаеь предапіемъ, COBO- 
купнымь сокровищемъь царя и парода. 
Тамь пане могунеетво, наши много- 
объемаюния грани, наше государетвениое 
достоинство; здЂеь паша пальтгь © MHINA 
праотцевъ, паша пародпая внутренняя 
жизиь, паша врра, HAWD языкъ, BCC, 
что еобетвеппо NAME русекое, что IH- 
кому, кром паеъ, принадлежать по MO- 
жеть, что пи, кромБ Русской земли, 
пе ветрътитея, чего пикто, кромБ pye- 
скаго человћка, и понять не можегь. 
Россія припадлежить къ составу гоеу- 
даретвъ Европы; Святая Русь сеть oT- 
binas, паетБдетпеппая собственность 
рүсекаго парода, үнроченнат ему Bo- 
vous. Pea евятость этой Руси и весь 


чудный характерь народа русекаго [въ 
котороль такой евБтлый разеудокъ со- 
единяетея съ такою твердою, епокойпою, 
пикакимь вдохновешемь не вослламеняе- 
мою самоотвержениостио | особенно BHI- 
разилиеь въ ту минуту, котла бояре 
московекіе пришли къ Тоанну ТҮ ymo- 
лять CTO казнить HXP, какъ будетъ на 
TO его воля, но только ие покидать 
престола русекаго. [Событіе удивитель- 
ное, въ которомъ лепо озпачаетея, что 
правизльныя нонямя нолитичеекя, 6032 
веякаго философичеекаго уметвованя п0- 
етитпутыя здравымъ русскимъ умомъ, 
прямо нетекмоть изъ того источника, 
изъ которто венкая нетина истекаетъ, 
изъ хриетіапетва, которое, несмотря на 
norpacenie, претеризниое имъ въ нане 
время, возьметь нанослёдокъ евос п CHB- 
лаетея альфою и омегою веякой прав- 
ды]. Другое слово нашего народа: Рус- 
ской Dors, имђеть такое же глубокое, 
петорическое значеше. Недобныя еловъ 
пе елучайно входять въ унотреблеше, 
опи суть памятники, итоги RÉKOBON 
жизни народа. Слово Русекой bors вы- 
ражаеть пе одпу вЪру въ Бога, но еще 
какое-то оеобпииос народное предан! 
о Бог, давпишнемъ сподвижник® Руси, 
видфиномь нашими праотдами во већ 
времена ихъ жизни, и ечастливыя H 
бфдетвенныя, и славиыя и темныя; въ 
этомъ словь наше бодрое, безпечиоде 
авось соединяетея Cb крБпкою надеждою 
на высшее Провидвиіе; Pycexo Бо 
сеть то же въ отношении къ рь въ 
Бога, что Святая Русь въ отиошеши 
къ Poccin, Этоть «Русской Богь» сеть 
удивительное создате нашого ума Na- 
родпаго; понятіе о Hews, отд®лъпо cy- 
ществующее при в®рЪ вь Dora xpi- 
стіапекато, истекающей изъ божествеи- 
нам отировешя, присоединено къ ней, 
будучи выведено руескимъ пародомъ изъ 
откровепія, въ CrO нетоми заключающа- 
гоея, попятіе о Бог ошутительномь, на 
өпытЬ хоказапиомъ, повесмфетно, безъ 
веясато проновбдыия признаниомт, IO- 
ияле, OANE только руескимь народомъ 
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приевозииое. Смыино єеказать: Ангаій- 
екїй, Французекїй, ППЪмощїй Богъ; но 
при еловз Русской Dow — душа благо- 
говБетъ: это Bors нашей пародной жизив, 
въ которомъ, такъ сказать, для NACB 
олицетворястея въра въ Bora души na- 
ueh,- это образъ Небеепаго Спасителя, 
видимо отразлвш ея въ земной еудьбъ 
namero народа. 

Россія шла свонмъ особениымъ NY- 
темъ, и этоть путь пе измфинаея съ 
самаго начала ся неторнчеекой жизии, 
несмотря на безпорядки, пропешедшіе 
orb раздробдешя на узђлы, которое па- 
RONCO произвело и долгое татарекое MTO. 
Jef глазпыя силы, иеходяния изъ одио- 
го источника, вааетвовали и влаетвують 
ея судьбою; оиб павесгда сохранягь ея 
самобытность, сели, оетавшиеь иеизуби- 
ными въ евоей CVIKOCH, будуть слЪдб- 
зать за петорическимъ, пеобходимымъ ей 


СОЧИНЕНІЯ В. А. ЖУКОВОКАГО (1845—1850 г.). 


123 


лась ненотрясениою въ своемь основаши, 
то есть Bb понятий! о божественносги ея 
пронехожденя и въ неторичеекой ся за- 
копноетн. Русскій пароль, въ которомъ 
| nutaof произволу» мятежнаго уметвова- 
піл пе поколебалъ въры въ цепрелож- 
| петь церкви, осталея равномбрию върепъ 
|н влаетп державпой, прововЬдусмой nep- 
| ковію. Въ cro нетоми мы виднмъ пере- 
мЬлы властителей, N0 вааеть и ува- 
|жепїб къ пей во велкое время оетава- 
es: пеизмЬштыми; бывали мятежи H8- 
родные, но никогда ие бывало провоз- 
глалнаемо право мятежа, котороставъ же 
существовать ие можеть, какъ и право 
притБенепія: ибо когда народное возета- 
Hie опрокидывасть законную власть, во 
зло употребленную, то это ие есть вы- 
ражеше существующаго права это про- 
| его событіс, пеизбъжиое елБдетвїс другаго 
события, пеправда, рождепная пеправдо!, — 


развитїемъ, будуть его паправаять и Mo- то ще, что отзывъ, сетеетвевио пронзве- 
гущеетвеппо HND владычествовалъ. Эта|денный звукомъ. Мы видимъ, что отъ 
ABB енлы суть церковь и самодержа- | Рюрика до емерти Өсодора Тоанновича 
Bie одной, то сеть самодержавію, при-|одить и тоть же домъ царетвусть-— 
падлежить земной порядокъ и благоден-| сквозь веЪ Bhra провянута одна иеире- 


ERİC  общеетвениое, HWD охрапяемос; 
другой, то есть церкви, принадлежить 
дополпеше земпаго блатоденетвія выеши- 
ми благами  ицаго порядка, дающими 
земпомү CrO петиниве значе и возмож- 
ную прочпоеть. 

Оглянувшиеь па sanaye теперешней 
Европы, что увидимъ?.. Дерзкое пепризна- 
ше учаетія Весвышнея Власти въ дБлахъ 


челон®чебкихъ выражаетел BO BCCMP, чт | 


теперь пронеходить въ еобранїйхъ NAPOT- 
пыхь. Эгоизмъ и меревая матеріальноегь 
царетвүютъ. Чего түть ожидать живаго? 
Какое человћческое благо можеть быть 
построспо па такомъ фүндамелтБ?.. У 
nacb- hab тъ главнее, оеповпыс Ic- 
менты, поторыми держится быте госу- 
дарет» хриетіапекихъ. Маша церковь 
пе измБинлаеь: реформація ие херзпула 
ROCHVTBC ся святыни; а нензмћняемоеть 
церкви еберггла и упрочнла неизм$ияс- 
мость власти дерячыитон, которая, несмотря 
па һе волнешя тосударетвениыя, OCTA- 


http://rci 


рывная hib ваелфдетвенной власти, HC- 
нрерывная во времена междоуеоби, во 
времена татарекаго нга и прееБчепная na 
короткое время въ період отъ Годунова 
до Ромаповыхъ только дая того, чтобы 
крБпче сосдипнть CHON звенья въ ту MI- 
путу, когда всеь русские пародь, оеновы- 
валсь па вВрБ и обычаяхъ нраотцевъ и 
‘па, учениг свантельекомъ, провозгласилъ 
самодержавие на выбор моековекомъ. Это 
самодерлиийе перешло въ руки Ромапо- 
выхъ такимъ, какое ONO было до ихъ 
избрашя. Оно и теперь то же самоо въ 
своей сущности: завЪтъ памъ отъ всего 
`нашего минувигаго, богатетво, собран- 
ное нами въ течене вћковъ па дорогв, 
но которой вело масъ Провидбию. Cr 
другой стороны, надобно сказать, что 
сели въ образований Еврюнф вЪра въ 
святое истралилаеь отъ расточительныхъ 
злоупотреблений ума, то въ Poccin 
опа сөхрапилась въ евогй пеприкоепо- 
вешюети, чаетію п отъ ел бездви- 
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ственнаго пеупотреблеція, такъ что 
па запад Европы сущеетвуеть цивнаи- 
зація, HO добрыя пачала уничтожены; а 
у паеъ сохрамены добрыя начала, шо 
собетвениой цивилизацін, изъ ихъ раз- 
нитія исходящей, еще пе существуетъ, à 
сеть только ея цризракъ, ея намь чуже 
дан, запметвопная форма, которая можеть 
MARONE повредить ы добрымь началам. 
Вопрось: что возможи\е?.- ввести ли епова 
въ цивилизацию упшиатожениыя добрыя 
начала, млн ма вуществующихь добрыхь 
началахь пересоздать чужую цивиаизацио 
уь собственную?” Думаю, поельдиее. Iep- 
вос можно сравнить еъ развратнымъ, 
востаринимея, разелабленнымь богачомъ, 
который доживастъ повлъднес CHOC д0- 
стояше и ничего пе оставить паелЬдии- 
RAMD, Kpowb евосго мертваго труна; 10- 
«афлнее Cb молодымь, еще неоглядВв- 
шимея недороелемъ, владЪльцемъ великаго 
богатетва. котораго опь еще употреблять 
не паучилея, по которое еще не раетра- 
чено и можеть, увеличенное, перейти въ 
руки ero наслЪдииковь. Итакь, чтобы 
предохранить цивилизацию Европы отъ 
ииенадешя въ варварство, падлежить B03- 
вратить бб къ пачаламь, ею утрачен- 
пыхь. Чтобы дать самобытную цивнаи- 
зацію Росси, должно развить сїн добрыя 
начала, еохрапившія всю чистоту свою, 
по еще ие вполић въ емыслб CBOCMP 
употребленныя. Сир пачала дая Poccin 
суть: церковь и самодержавіе. Подъ 
развитіомъ церкви разумфетея borbe 
дБятельпос вводеше ся учешя въ YM- 
ствевную и практическую жизпь нетин- 
нымь хриечанекимь образованіемъь, Orpa- 
дивь его OTD велкато еамовольнаго AMC- 
мудрія, образованіомъ, которое у nacb 
до сихь NOPD елшикомь  ограпичено 
было одними формами. Цодь разви емъ 
самодержавия pasymboren твордЪйшее 
укоренене п растространоше его патрїар- 
хальнаго могущества, көтөргө исток 
п правило сеть верховная Dosis правда, 
по" которос, еъ своей сторопы, доляно 
боле и боле опредфлить н утвердить 


закопноеть—еъ одной стороны въ AS- | 


‚законность, которая храпить права. 
‘отъемлемо веђмъ п 


Гегвіяхъ исполнителей власти, еъ другой 


въ общихь о ней поиятіяхъ народа, 
ue- 
каждому принадло- 
жащія и державною властію одипъ разъ 
навсегда утверждениыя, и которая, истекал 
изъ самой власти, CC ие ограпичиваетъ, 
а боле и бое упрочивасть поеред- 
етвомь указашя исобходимыхь върныхъ 


путей ея д®Ъйствш. 


ДВЪ СЦЕНЫ ИЗЪ ФАУСТА. 
І. 

Въ той сцен, которая предшествуетъ 
явлению Мефистофеля, то сеть за wm- 
нуту передъ TMb, кахъ овладБла пуъ 
враждебпая енла, Фауеть переводить изъ 
ев. пиеанія E главу loauna. Опъ хочетъ 
поправить и выразить по своему мысль 
свангелиста, п такою гордоетію етапб- 
витея достуненъ рүбительному пекүше- 
шю. Недовольный выражелісмъ: въ Ma- 
чадъ было слово, опъ сперва нишетъ: 
въ начал была мысль [Sinn]-—no- 
толь: въ пачааћ была сила [Kraft ]— 
отвергасть и TO, и другое, и пакопець 
остапазливается па выражен: въ Mä- 
чалЪ было дЪло [That|, которое кажется 
өмү болб точпымъ, пежели Томиново, по 
которое столь же достойно отверженит, 
какъ п оба нервыя. 

Никакон человьче-яй умъ пе приду- 
маетъ пичего выше и весобъятнье этого 
дизнаго свантельскаго «слова»; съ INIP 
па ряду можию поставить только TO, KO- 
тороо елышалъ Моисей изъ пламенион 
купины: азъ семь вый. Въ семь no- 
егбднежь изображень Богь Gest веякаго 
отношепй къ создано; Bb слов eraut- 
reuera пзюбражень Богь-Создатель во 
времени и вбчшоети. Выраженю слово 
[logos] разомь объемлегь то и другое. 

По axbes поль еловомъ разумъетеч 
пс одно опредЪлелиое, лзывомь пронзио- 
симоб м слухомь пишимаемое едово; по 
слово вообще, то сеть и слово-—-духов- 
пое тло мысли, вмер) еъ мые въ 
мшуту са рождены возомощосея въ AYNIB 
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нашей, и елово-— хатертальная одежда | 
этого духовнаго тЪла, звүкъ, ето 
выражәощій, Цо крайней whph опо такъ 
въ отпошеши къ человћку. Слово чею- 
вБчсекос рождается BMGCT еъ мыелію, 
мало по малу развиваетея. пріобрћтаетъ 
Gore м боле опредълеппүю духовную 
форму, и наконець, чтобы перейти въ 
дЪйетвіе виъшинее, въ сообщеніе, изъ 
духовиато образа переоблачаетея въ образъ 
матеріальпый, въ звукъ; во веемъ этомь 
веть опредълеппый ходъ: здЪеь есть иа- 
чало, развитіе, постепениоегь; здфеь BH- 
ACHD характеръ ограпичепнаго, времен- 
паго, человъчеекаго. Слово Боже, ma- 
противъ, сеть Богь-— и Borb, Rakb TBO- 
peus, и Bore, какъ твореше, отъ въка 
бывшее въ Borb и съ Богомъ, из воля 
его иетекшее и въ пемъ заключенное, 
го еъ пимъ неельпиюе и съ HANE не 
тождествениое, имђвшее начало, ибо опо 
творепіе, и безпачальное, ибо оно сеть 
пеносредетвенное Боже твореше, а 
Богь дБйствуеть въ вфчноети, въ KROTO- 
рой было, сетьн будетъ-- одно и TORC. 
Неудачная попытка Фауста пеправить 
сваигельекое выражеше служить только 
къ тому, чтобы показать, еколь ONO BCC- 
объятно. Каждое изъ выраженій, уно- 
треблешыхъ Фаустомъ: мысль, сила, 
ЖЬло, заключаеть въ себЪ только чаеть 


того, что вполнЪ и совокушю BARIN- 
чается въ  выражеШи евапгельекомт: 
слово. Дая веякаго творешя нужны: 


мысль [памбрюще, manb и начало|, 
сила [возможность и ередетво |, д®ло 
[оозершеніе и roues]; по крайней м № 
таковъ ходь веякаго человфчеекаго TBO- 
penis. Въ твореши Boxiews, н®Ъгъ этой 
ностенениости: его мысль сеть уже и 
ередотво и дл, п вес это опъ самъ; и 
вес это совокупно зак.почаетея въ Bb- 
paxenin еваптелиста: слово, въ которомъ 
три поняты: мыель, форма мысли и 
выражоніе мысли соедигинотея въ одно. 
Слово [въ емыел® Ioanna) припадиежитъ 
только Богу; человћку оно исдостунио; 
ойъ только имфегь елова, которыя суть 
ге лиое что, какъ атомы весобъемию- 
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maro Boxia слова. Изъ cero сафдуетъ, 
uro слово [Б ожїс-—самъ Dors и ero 
истина--пе можеть быть выражено ело- 
вами человъчеекими, такъ же, RAND 
Baot здаше ие можеть быть заключено 
BB шяяниЕЪ, взятой изъ его мелкаго 06- 
ломка, хотя пылинка сїй принадаеянигь 
къ его составу; веб наши слова, то сеть 
већ наши певыраженныя и выраженимыя, 
отдБаьпыя и взазыя въ совокупности 
мыели, суть только отрывки чего-то 
цБлаго; сколь бы ии была велика INP 
gbos и чт) бы она ин обинмала, вее 
опа будеть одипъ огрывокъ, ни къ чему 
не принахтежаний, сели первое звено ся 
пе прикрънитея къ BBIHOMY, вее выра- 
жающему елову, къ Богу. Въ семъ no- 
вафдиемъ случаз она уже не булеть 
имЪть этого характера отрывочноети; 
опа будегь прямымъ радіүсомъ, иеходя- 
щимъ изь средотощи того круга, ROTO- 
paro цептръ, по еловамъ Наекаля. вездЪ, 
а окружноеть ITAR. 

Слово Паекаля имфеть необъятное sna- 
чеше: этоть центръ, который вездЪ, NC- 
уловимый нашимъ үметвеннымъ зубщемъ, 
по вес паполияющій, веюду самобытно 
присутетвешый и живой, это ередоточіе, 
изъ котораго выходить BCB радіүеы къ 
этой окрүжпоеги, нигдЪ пе существую- 
щей и представляющей относительно къ 
Богу вееобъемлемость, à относительно 
къ человуку границу, безь которой мы 
BB своей ограниченности ничего поетиг- 
путь ие можемь—-пе заключается йи во 
веемь этомь какого-то чуднато, тіероглл- 
фичеекаго образа, въ котором памь Ta- 
инетвенио и очевидно выражается и CY- 
цеетво Бота |вбчнаго слова | и отноше 
ше къ нему разума человфчеекато? Fiag- 
по и рЬшительное въ дЪиетняхь ia- 
шего разума ость nymbo отбытїя [point 
de départ}. Прикрий морвое звено твое 
уметвошюий hun къ центру—она, п0- 
терявъ характерь отрывочности и OYÈ- 
лавшись радіусом», TO сеть аншею, воду- 
щею прямо къ окружности, прїєбртетъ 
по свойству радіуса и его прямизиу, 
ого пеуклоичивоеть ии паправо, пи па- 
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abeo, его паправаеніе къ одному вЪриому | 
пупету. Иапротивъ, начни цЪнь своихъ 
умствовмий пе изъ центра- она HO 
натур своей будетъ безъ паправаешя, п 
пеобходимо должна получить наи KOC- 
ность HAN ломкость или кривизну, RO- 
торыя составляють характеръ всякой 
Aunin, между центромъ и окружиоетио 
проведенной, по ие изъ центра пеходя- 
щей. Пачиная пе изь центра, мы на 
каждомъ шагу должпы ебиваться съ пути, 
ибо, пе имфя передъ собою опредъленной 
точки, пе имћемъ и HARAROTO етремле- 
пія, идем» паугадь и пи къ чему дойти 
не можемь—заблужден!е. Начиная, na- 
противъ, изъ центра, мы, при псобходи- 
момъ движенш внередь по прямому pa- 
діүсү, должны стаповитьея на каждомъ 
пүпхть его ближе къ окружности, H хотя 
эта окружноеть для HACE педостижима, 
но стремлеше къ ней въ насъ еуще- 
етвуеть: и велфдетве этого етремлепія, 
при каждомь шаг впередъ, мы вами 
въ себ стаповимел къ пей прибаи- 
женифе— истина *). Это стремлеше по 
опредфлениой annin къ грааиць веопре- 
дьленной сеть пана жизнь во ыы 
Ибо что eero время? Невидимая marena- 
тическая лшїя, между двумя безднами 
плущая, между безпачальпостію и 
безконечноет! 0; тдЪ останавливастея 
стремлене земной пашей жизни по этой 
лини, тамъ иечезаеть и саж 


*) Можеть быть сдфланъ вопросъ: если ототъ 
цеитрь воздф, то откуда бы ни пачиназась 
паша уметвениая mbna, она все будеть na- 
чинатьсл изъ центра. слБдственко заблу- 
ждеи!е невозможно? Это справедливо, но 
только въ отношеши къ Богу: Онъ везд, а 
TAB Онъ, Tawo истииа. Папротивъ, въ OTHO- 
шеши къ чедояфку этоть центръ, вездъ Cy- 
ществующ й самъ по себъ, можеть суще- 
ствовать AI человка только тамь, TAB OT- 
ировеше укажеть его bhp, и rgh, веафдетв!е 
этого указашя, разумъ прикрфилть къ нему 
первое звено своихъ умствованій. Это npu- 
крЪплоніе ие есть механическое, исобходи- 
мое, несовиательное—оно есть дЪйствіс чезо- 
вфческой роли, свободно ирницяающей oT- 
хровеніе, волфдетые чего и пе® прошя звенья | 
должны сами собою изъ первато въ емыедЪ 
ого изв.ваться. Примьчате къ некей, à | 
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пая AIS, и двъ бездиы, ею разграии- 
ченпыя, сливаются въ одну, въ оное 
вепостпжимос, пензғлаголапное все, за- 
каючениое между вездЬсүщимъ центромъ 
и нитд® пе сущеетвующею окружностью, 
и котораго ния: bois вЪчность. 


H. 


Извфетны pueyurn, едфланпые Ворис- 
ліусомъ и Речемъ дан Гётева Фауста. 
Peur строго держалея петины: OND удо- 
влетворительпо изобразилъ дая гаазъ то, 
что мы видимъ воображгпісмъ, читая 
Фауста; въ сто композиціп много pasio- 
образія H живости; въ его сценахъ AC- 
моповъ и вдьмь много фаптазін ~-по 
опъ ‘ие нереходить за грашщу лроетой 
пети; въ этомь отношени OUB JOL- 
женъ уетуиить Корпеліүсу, въ рисункахь 
котораго есть выешая, идеальная истина, 
есть величавая значительность, : COCTA- 
ваяющаея характерь среднихь вЪковъ, къ 
которымь припадлежить лицо Фауета; 
они сначала покажутея не столь Api- 
влекателыты, какъ рисунки Веча, по 
когда въ пихъ прилежибе веметрипться, 
то найден, что между ими и нервыми 
такая іже разца, какая между огром- 
пымъ, бропзовызть рыцаремъ, лежащихъ 
на гробницб Cb сложепными на молитву 


руками, работы  стариннаго ифменцкаго 
CRVABHTOPA, и мраморною, CO вкусомь 


отдЬлапнөю статуйкою того же рыцаря, 
легкой работы тешальнаго французскаго 
художника времень новъйшихъ. 

Но sahen abao nacre не о еравненіп 
Корнеліүса и Реча, à о тохь, что опи 
оба, изображая одпу и ту же ецепу изъ 
Фатета, сдБлали одну п ту же ошибку. 

Borb эта ецена: ночь; Payers и Мефи- 
стофель скачуть па черныхь KOHAXB 
мимо лобнаго Mbera, па которомъ еъ на- 
ступлешемь утра должна быть казнен 
Маргарита. Тамъ передъ глазами Фауста 
совершается видЬше; опъ спрашиваеть у 
спутника: 

«Что это? Зачфуь собралпсь опи у 
виеблицы? » 

— Кто ихь зна rb, что, они стрянаттъ! 
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«Взлетаютъ, 
простиразотея. » 

— Дрянь ночная еволочь! 

«Какъ будто тотовять мЪето, 
будто его освящалотъ... » 

— Мимо! мимо! 

Весьма трудно сохранить въ переводь 
краткость и  TAHUCTBCINYIO выразитель- 
цоеть оригинала. Ho karb же Корпелїусъ 
и Речь перевели языкъ поэта па языкъ 
живопиен? У Peua [которому здфеь ma- 
добио отдать преимущество переҳь kop- 
пеліусомъ | ayero тлядптъ пзумленными 
глазами на мЪето казни и хочеть удер- 
жать бБщенаго коня своего; Мефистофель 
Cb пренебрежешемь къ происходящему п 
RARD будто внутренно пасмЪхаясь NAND 
евоимъ еопутникомъ, безпечно HORAN- 
вастея на CROCHE RONG, бЪгүщемъ во вею 
прыть. To же самое у Ropneaivea, у RO- 
тораго однако въ изображеши екачущихъ 
сеть что-то выиеканиое и преувеличен- 
noe. Но и Речь и Корнелуеъ, оба равно 
ошибочно поняли тампетвенцое видЪше, 
о которюмь MOSTE только намевиуль, 
оставивь воображению читателя дошол- 
пить начатую картину; воображеше ANBO- 
инеценъ пе угадало мысли поэта. В тоть 
и другой собрали къ лобному мету ту 
еволочт,, о которой говоритъ Фаусту въ 
отв евоесмъ Мефистофель: мертвецы 
въ саванахт, скелеты съ головами и безъ 
голокь бЪгаютъ, летають, паяшуть около 
amadora, па которомъ [въ рпеупкћ Реча | 
совершаетея призракъ казни; екелеть 
держитъ въ рук отрубленную голову 
женщины, другі скелеты игршотъ чере- 
номъ ребенка, и тому подобное. Такая ли 
мысль поэта? И то ли думаеть Мефието- 
фель, называя почною сволочью т®хъ, 
которые видятея Фаусту? Hbre! Это пе 
сволочь, пе демоны тьмы, а апгелы CBTA; 
Мефистофел» ихь знаеть, и онъ трепе- 
щеть, онъ силител скрыть свою робость 
подъ TMb ругательнымь имепемъ, KRO- 
торов дасть имъ; онъ кричать Фэаусту: 
мимо! мимо! 

Кели бы кругомъ лобнаго wheta поэтъ 
подлинно собралъ адекую сволочь, то его 


слетаютъ, наклоняются, 


как, 


богсотетунною 


сцена пе имбла бы никакого смысла. — 
опа была бы одно 
не, ничего къ главному ие прибавляю- 
mec. Зачфмь путать Фауста повымъ ад. 
скнмъ впдЪніемъ, когда ONB уже довольно 
паемотр$лея веякихъ ужасовь, и емібш- 
пыхь H 
сходбищЪ вдьжъ, гд между нрочимь и 
блЪдпый образъ Маргариты съ кровавым 
рубцомь вокругь шеи довольно ACHO пред- 
сказалъ ему то, что будетъ? Цо за чЬмъ жо 
ашелы собрашы въ лобпому мфету? Әто 
понятно: въ малепькой cueub своей Гёте 


поэтическое үкраше- 


въ тренеть приводящихь, нь 


мимоходомъ разгадалъ главную загадку 
первой части Фауста торжество емире- 
шя и покалиія надь енлою ада п палъ 
roprocrio человъческою. 
Чистые ангелы евоями руками үготолля1оть 
ц святять то мъето, па которомъ саЪ нос 
человЪческое правосуде удовлетворить 
земной правдъ, казнивъ преступное дфло 
человЪка, a Божіс геевидящее правосуд!е 
совершить правду небеспую, принявши 
вь допо милосердія покаяше души чело- 
вфческой. Lab человькъ будетъ скорб%ть 
и тренетать, тамъ апгелъ будеть BCC- 
литься; TAB будеть передь глазами чею- 
вЬка ужась безнощадной казни, тамъ 
будегь торжество прихпрешя передъ гла- 
зами ангела, и съ MIND вифетЬ воетор- 
жествустъ вес пебо, въ жилищахъ KO- 
тораго однимъ кающимея грубипиномь 
радуются болће, нежели десятью неиеку- 
шенными празедияками. Въ ту минуту, 
когда губитель мчить за собою Фауста 
къ темниць Маргариты, уповая, что олъ, 
обольетивъ душу ея земнымь CHACCHICND, 
отыметь у пея спасепіс небесное, ангелы 
пророчсекимъ видбиемъ, прлводящяхт 
въ ужасъ самого демопа, хотять остеречь 
погибающаго, HO, увлеченный адекозо 
силою, OND мчитея мимо, и только тогда 
стаповитея ему попятие имъ видышое, 
когда онъ, Насильшю уведеппый демонозгь 
изъ темницы, елышитъ за собою напрас- 
поё призываше Маргариты, произвольто 
себя предавитей суду пебеспому. Опа io- 
гибла! воеклицаеть губитель... Опа cira- 
сепа! отвБтєтвують еъ высоты... За 
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иной! кричит Фаусту испуганный xe- 
монь... Генрихъ! Генрихъ! зоветъ изъ 
трьмы умоляюний голосъ. 


О ВНУТРЕННЕЙ ХРИСТІАНСКОЙ 
ЖИЗНИ. 


Случайно попалаеь миъ въ руки Ma- 
лоньвая книжка: Das verborgene Leben 
mit Christo im Gott [O тайпой жизни съ 
Хриетөмъ въ Dorh], извлечеппая изъ сочи- 
нет Берньера Дувицьи. Я прочитать 
се еъ пелнкимъ паелаждешезъ, и бреепль 
па бумагу нфеколько мыелел, возбужден- 
пыхъ ся содержимиемъ. Сообщая чита- 
топо эти мысли въ TOND пора, въ 
которомь onb миф при чтеши приходили 
въ голову, пахожү нулатымъ сказать 
прежде пћеколько еловъ о самомъ dy- 


| ховпую. Богъ избраль ero орудіемъ для 
привлечепія мвогихь на стезю внутрюн- 
ней жизни. Но вообще онъ любилъ уеди- 
неше, чуждалея общества людей, особливо 
аюдей, отчуждивиихь себя отъ Бога, n 
посфщаль ихъ по одной только исобхо- 
димоети. (бъ пемь товорили, что опъ 
пыкогда пе выходилъ изъ кабинета души 
своей, даже и въ обращени еъ людьми, 
съ которыми нерфдко должепъ быль при- 
пимать участе въ дфлахъ, требовавших 
| напряженя вебхъ уметвенныхъ CTO CINO- 
собноетей. 

Ученый еписколъ ioa, ЖИВШЇЙ Bb 
Kaowb по сосфдетву съ пашимь авторомъ, 
говорить о немь саъдующее. «Сложивъ 
ICE себя зваше королевекаго собирателя 
доходовъ, OND выбралъ дая MATHI евосго 
въ город самое уединениое, самоо далс- 


SDN. Carbay omnee есть краткая выциека | KOC отъ шума челов ческаго мето; тамъ 


изъ шродпеловія къ упомянутой кпижк?. 

анъ Берпьеръ Лувиньн, француз- 
exoi дворяцить древней пормапдекой фа- 
милі, жить въ ХҮП ет, Знаменитоеть 
его рода, его добрыя евойетва, его пріят- 
ноеть въ обращен еъ людьми, CFO YMD 
открыли ему весьма рано дорогу къ IMO- 
честямъ и къ уважению общества. Но въ 


ob им®%лъ сообщеше Ch весьма немио- 
тими сходпыми съ пимъ въ образъ мыелей 
друзьями. Онъ вполив лосвятилъ себя 
елужепію Бога: бааготвориль бднымъ 1 
старалея вебми средетвами приносить 
человфчеетву пользу. Трудно опредфлить, 
до какой обширпости отъ распространил 
на земль царетво Domie примћромъ 106- 


самос то время, когда ОНЪ быетү:о npe- | рыхь ABID и ностоянетвомъ богоугодпоћй 


елЪдовалъь слазу земную, быль OUD Na- 


евоей жизни. dl быль CrO б.лизкимъ C0- 


СТИГНУТЬ иа дорог своей Богомъ: lipo- сЪдомъ, RIIDT евонми глазами Beh его 


евыцениый благодатію, OND отвратилея 
отъ пепадежнаго земпаго ечаетья, и вре- 
даль соби нераздълимо въ руки своего 
Создателя. OMR елБдовалъ постояино и 
безъ оглядки CMY призвано свыше, и 
до своего 57-лЪтияго возраста велъ уда- 
ленную orb міра, святую жизнь. Его 
сочинешя [изданиыя посл? его емерти | 
евидьтельетвують о его впутрепией жизни 
предъ Богомъ, о евбтЬ и опытноети CrO 
па дорог впутренияго хрнетапетва. Окъ 
самъ опиеаль CROW жиза»; HO это сочи- 
неше пе было напечатано. O виминихь 
его дБйетвілхъ извъетио только то, YTO 
ть щедро дфанлея евБтекимъ добромъ 
своимъ еъ неимущими евътекими братьями, 
и что во велкое время готовъ былъ но- 


Гавать HMD помощь матемальную н A 


http://rcin 


APÉCTBIT, н меня воспламенило сильное 
желше подражать ему. Но нылкость 
молодости, обольщен CRTA и суетное 
чеетолюбіе  восиренятетвовали миф TO- 
коритьея Богу, столь благоетпо меня 
призы вавиеху. > 

Мпогіе изь учепыхь еовременниковъ 
| Лувивьи скидфтельствовали о немь но 
сочинешяхь его съ великою похвалото. 
Аббать Бодрать пазываеть его волигимъ, 
па пути виутренией жизни проевфцен- 
| пымъ влужитележь Божішмъ. 
| Own умерь 3 мая 1659 года на 57 году 
своей жизни. Смерть Cro была блаженных, 
сладостпая смерть праведника, спокотый 
исходъ душа изъ Та для соединены 
своего въ жизни возвышениБишей еъ 
Гогохъ. Это случилось, корда оь совер- 
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шалъ свою вечершою молитву. Опъ ne 
былъ боленъ прежде, не OMID никакого 
болфзиеннахо ощущешя и въ ту минуту, 
когда началъ свою молитву. Его камер- 
диперъ, види, что онъ долфе обыкибвен- 
паго не зоветь его къ себ, вошелъ къ 
нему самъ и сказалъ: пора ложиться въ 
постелю, вашъ часъ давпо прошелъ. Но 
добродушный Фувиньи съ своею всегдаш- 
нею JACROBOCTLIO попросилъ его подо- 
ждать еще пфеколько времени. Вамерди- 
NCPE вышелъ. Спустя четверть часа опъ 
возвращается и видитъ, что господинъ 
его стоить па колфиахь и молител-— 
хочегь пачать Cb UHMB товорить, но 
скоро узнаеть, что душа его отошла. 
Tars onb въ одну блаженную мипуту 
пересталь умирать и пачалъ жить; Tb- 
лесныя узы, которыя могли бы еще долго 
преплтетвовать ему перейти къ Отцу 
Пебеспомү, были тихо разуёшевы въ 
сладостпомъ объятш Божемъ, п плодь, 
созрБвш1й для в®чпости, безъ потрясешя 
палъ въ отворенную дая прииятіл его 
руку Божию. 

Но святость xona пе спасла его отъ 
сатапипекаго гопешя враговъ Христовой 
церкви; опъ много иретерпЪлъ посрамле- 
нія, презрышя и хулы. 

Его сочинешя были собраны послћ его 
смерти большею часто изъ его писемъ. 
Главное содержаше ихъ сеть внутреннее 


и виъшнее согаасоваше жизии пашей съ. 


шеусомъ Христомъ, особенно Bb любви 
къ hanoc, къ ирезрЬипо п къ страда- 
пио — согласоваше, производимое поеред- 
ствомъ тБепаго Cb нимъ соединешя, 10- 
етояпиою духовною молитвою, мааденче- 
скимъ поведешемь въ присутствии Бога. 
Опъ писаль оть сердца, и слова ето Ipo- 
никають прямо въ сердце. ииги его 
были такъ любимы и такъ жадно чи- 
‘таемы въ TO время веъми, что одна изъ 
пихъ имла 12 издапій въ одииь годъ 
л ел раскуплено было borbe 30.000 экзем- 
пляровъ. Другое его сочинене имфао до 
двадцати издмии. Можо налфятьея, что 
и въ цаше время найдутся сердца, до- 
ступныя такому чтепио; Th же, дия RO- 
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торыхъ опо пе будетъ привлекательно, 
пе должны по крайней мр возбрацять 
дрүгимъ любить его, ие должны порочить 


| TOTO, что UME самлмъ педостүпно. 


Блажепна душа, способная глубоко 
чувствовать, слБдовательпо способная лю- 
бить и жертвовать своимъ любимымъ 
предмету любви верховной, способпая 
предаваться ему и быть NMP прененол- 
пена. Блаженна душа, способная глубоко 
мыслить и сл5довательно постигать BC- 
anuie Создателя п пичтожпость создапія, 
и BB семь постилепїп ночерпать емирс- 
ше. Нтогь еихь двухь верховпыхъ бла- 
женетвъ мысли и чуветва есть упичто- 
жене своей воли предъ волею Божіео. 
Но что, если душа зишепа и того и дру- 
гаго блаженства, и если въ то же время 


| опа, вП0ДИ® ощущая свою ипщету, зпа- 
|етъ одпако, въ чемъ состоитъ верховпос 


благо, и, зная это, равпомфрио зпаетт, 
что это благо ей педоступно, что тогда? 
Тогда остается ей одно: принять, какъ 
крестъ, изъ рукь Госиодпихь сію HH- 
чтожпость, спо впутреннюю, изъ пел 
самой истекфощую бђдпоФть, съ такимъ 


хе емирешемъ, Ch какимъ бы она при- 


пяла всякое вифлынее, изъ воли Божіей 
пепосредственио  истекающее бБдетвіе, 
быть вЪрною смпрешю и любви — бехъ 
веякаго ощущепія ихъ блаженства MAN 
даже вопреки сему врожделпомү пеощу- 
menio. Одного душа пе позволяй себі: 
ропота и отрицапія. Это бЪдетв!е пе отъ 
Бога. Вес прочее есть имъ даруемый 


‘креетъ. Вбиець терновый — Bee вфиець, 


то есть цбиа и зпакъ ицобды. 


Умть во велкое время, во вефхъ” 06- 
стоятельствахъ жизни произносить CMI- 
penno: да будетъ Твоя воля, есть Bep- 
ховная наука жизин. Блажен, вто про- 
изноеить это слово съ глубоко UYBCTBYC- 
мымъ үбъжденісмъ, что Тотъ, къ Кому 
опъ его обращаетъ, соприеутетвенъ, баизко, 


|елышитъ и отвЪгетвуеть. Но и дая того, 


кто не имфеть благодати такого чувства, 
великос үтБшеше, по крайпей whph se- 
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ликая душевпая опора, заключается въ | слБдовательно благо. «Да не смущается 
самомъ смыслћ этого слова. Никому al ваше; вфруйте въ Бога и въ Меня 
дано постигнуть MBAM пашихъ земныхъ | вЪрүйте». 

страда; но каждый можеть постигнуть, 
что онл отъ Бога, который всемогущъ, 
сльдетвенно петочипкъ одного только 


Hexynaenie даровало намъ возможность 
постигнуть Бога человфческимь образомъ 
блага. Наше дЪло только въ зпанін, что п снова ветупить съ ump въ союзъ 
все—его воля п есть благо. Понимать | первобытный, Bess вфры во Христа ne- 
се мы не можемъ, п не должны забо-| возможна живая вБра въ Бога. И фпло- 
титься 0 невозхожномъ. Нрипималь ее софичесия и веб пдолопоклопилческит 
безъ толковашя и ропота, съ смпрепіемъ релийи доказываютъ только одно: необ- 
и обожашемь — воть наше единое на | ходимость воплощепія. Философиче- 
потребу. Въ чемъ же бы состояла н | ская релпгіх доказываеть сію необходи- 
покорпость, если бы мы могли дать себъ | мость невозможпостію нолнаго убъждешя 
отчетъ въ тЪхъ причинахтъ, которыя опре-' умегвепнаго, а религїн идолопоклопииче- 
дБаяютъ Ce, п если бы могли постигнуть | скія доказывають се пеобходимоетію 
яепо судьбы псисповћдимыя? Мы долашы образа человћческаго божеству, дабы оно 
покорлтьея Богу потому, что Omb Богъ; | было постигаемо нами, KARD присутствую- 
а RARP покорятьея ему, тому паучиль| щее, памъ содфйствующее, пасъ любящее 


онъ самъ примфромъ Хриета, спаситель- 
пымъ его етрадашемъь и смирешемъ. | 

Мы оть того впадаемь въ сомибшя =| 
въ певЬріе, что хотпмъ обпять все и 
постигнуть весобщій порядокъ. Тотъ, | 
кому JARNO паукою раземотруть частицу | 
этого порядка, gorbe других? подверженъ 
опаеноети впасть въ бозвъріс, ибо онъ 
свою частицу припимаеть за MAOC, п 
ою это ц®лое измфряетъ. Ему трудифе 
другихь сказать: да будетъ Твоя воля. 


Одно вЪрпо: Bors существуеть; вее 
сотворилъ H вебмь управляетъ; все, что 
orb Него происходитъ, есть благо, cabar | 
ствеппо п все, пропеходящее еъ пами, | 
проиеходя от Бога, должно быть благо, | 
и благо HC потому, что мы таспмъ его 
иризнаемъ, а потому оно оть Бога. Сл%д- 
етвейно— покориоеть безъ разбора, уметво- 
ванія и рюнота. | 
-z | 
Dors ие можетъ посылать человЪку | 
страдаш только для того, чтобъ душа 
его страдала. Чо сколько однако такихъ 
етрадаши, которыхь мы цфаи понимать 
пе можемь! На что въ такомъ случа | 


оперетьея? Па мысль о borb. Страдаше 
отъ Него, слфдовательшо даръ Божій, — | 


ц требующее любви пашен. 


Достоинство чезовЪка единствено въ 
его смиренш предъ Богомъ и въ ео 
стремаеши къ Богу. Такое достоинство 
можеть пм®Ъть только христанинъ, 10- 
HERC онъ одинь ляфеть BÉDY въ откро- 
gennaro Бога. ВЪры въ Бога, созданнаго 
пашимъ умомъ, мы имфть ие можемъ: 
эта вЪра не иуБетъ осповашя. Tamb пЁтъ 
вфры, rgb ей должное предшествовать 
үбБждеше, оспованное па очевидности. 
Откровеше объясняеть NAND п природу 
человЪка, и- отношене человћка къ Богу. 
Природа челов5ка— свободный божествеп- 
ный духъ, облеченпый въ тЬло, которымъ 
опъ можеть властвовать и быть обла- 
даемъ. Bexbacrrie сей свободы —падепіе, 
велЪдетвіе падешя иекунлеше, велЪдетиіе 
искупленя возможность святости н CHi- 
cenie Bbunoc. 

Наше верховпсе благо состоптъ въ при- 
знаши воли Божісй и въ то же время 
въ признаши ся пепеповЪдимоети. 
Чт) бы мы были безъ этого верховпаго 
блага, посреди безчиелениаго множества 
бЪдетвїй китейскихь, TEwb orbe omy- 
тительныхь, чЪмъ епособиБе душа Aw- 
бить н мыслить Шли, ПС постигая 
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нашихь б®Ъдствїй, мы бы приписывали 
nxp слъпой carb, владычествующей веъмъ 
создапісмъ п нашею судьбою. Въ тахомъ 
случав паше терпніе было бы не пное 
что, KARD механическая безпадежноеть въ 
прлеутетвіп пепзбЬжнаго, псобходимағо 
бЪдствія;-—падмешал спла стопковъ паи 
безпечная чуветвоппость эпикурейцевъ, 
или просто тупоуміе п безжизненная OC- 
ревепћлость толпы, рабеки согбенной подъ 
рукою желбәпаго фатума; въ такомъ 
слүчаБ самымъ высокимъ, самымъ CCTC- 
ственпымъ актомъ жизни было бы CAMO- 
үбілетво. Нан мы бы старались mo- 
етигнуть пашн страданя и извлекать 


изъ этого ясное попят!е о ихъ необхо-| 


димости, справедливости и всегда добрыхъ 
ихъ єлЬдеєтвїяхъ, паше понятие о рожіемъ 
ПромыеаЪ. Такое напрасное усиліе ума 


нашего произвело бы дЬйетые совсЪмъ| 
противное: оно бы уничтожило пошу до- | 


вфренноеть къ Промыелу. Паши страяанія 
рБдко бываютъ для HACE понятны п въ 
иричипахъ евопхъ и въ цфли своей и въ 


свопхъ послфлетыяхь. И па этомъ п0-, 


HITI пепонятнаго 
вать 


должны мы осповы- 


его благпуъ, что понимаемъ лено его 


благость въ ел на Hach дЬйствїяхъ. Мы | 


должны ему покорствовать нотому, что 
онъ Богь, и слфдетвенно laib, KIKD въ 
ощутительномь, леномь для NACS добр%, 
которое мы сами пазываемъ добромъ, 
тәкъ и въ неощутительномъ непопятномъ 
дая nacb добр, которое мы опгибочно 
пазывасмъ зломъ. Въ такой безиреко- 
словпои нокорпоети нЪтъ колебмия; вездћ 
п весгда опа для NACE одинакова; она пе 
есть плата Богу по tarch, ne Есть pas- 
мЪиъ нашего емиреные па Ero милость; 


опа есть смиренная, любящая, покоряю- | 


mas умь и волю вфра, вбра, что ONT 
существуеть п что мы въ рукћ Ero, —не- 
сказанпая, чудпо-крЬиящая и үспокои- 
вающая душу CHAA заключается 


mow Волю, въ которой, пе стараяеь се 
постигать, мы видимъ верховную Благость, 
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Poxi. Не потому должны мы признавать | 


BE | 
этой безусловпой преданности въ Выш- | 
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ство. Это не стойцизмъ, хвастапво опи- 
рающійея на свою независимую CHAY 
п на гордое презрьше судьбы — безотрад- 
ный обманъ нашего самолюбия; это He 
| предаше себя во власть необходимости, 
| мертваго, мехапическаго предопредВаеня, 
упичтожающее всякую  праветвенность, 
всякое достоинство человъческое; это — 
верховная свобода, верховное велпчіе. Мы 
сталовимся  содфиетвовалелями самого 
Бога; мы говоримъ съ евятымъ Авгуети- 
помъ: Богъ всегда пеполияетъ мою 
| волю, ибо мол воля есть весгда Его 
воля. 


ыы мудрость, верховное могуще- 
И 
| 
| 
| 


«Ето пмфеть Бога, тоть легко теряетъ 
все ему милое, п даже радуется его 
утрат%», говорить Дувоцьи. Это He есть 
равнодупие; выводпть изъ любви искао- 
чптельноп къ Богу равподушіе къ зем- 
ному милому было бы ложпою мыслю. 
Мы пе можемъ любить Бога тою любо- 
впо, какою мы любимъ сокровище земпов. 
Мы можемъ Его любить RARD "еокровище 
верховное, какъ такое сокровище, которое 
составляетъ, такъ сказать, прямое до- 
стопиетво всего, что есть прекраспато, 
желапиаго и достойнаго любви въ пашей 
жизни. земное ечастіс можеть быть Ipe- 
краепо и дратонфино только Богомь, его 
JAWIN D; земное страдаше теряеть свою 
| мрачность потому, что яваяетъ памъ Бога 
| вблизи, какъ помощника, кладущаго руку 
свою въ пашү руку. Итакъ, изъ того, 
| что земныя блага имфють для NACE свое 
доетоннетво только Богомь, слфдустъ, что 
сіп блага дол:киы быть достойны ога. 
Блага, Ero недостойныя, пап предъ Нимъ 
печезаютъ, или Ero для пасъ заставляють | 
печезпуть. (тъ этого змея предметь 
пашей любви становится Kro достойпымь, 
когда эта любовь освящена любовьо къ 
Нему; а любовь къ Шему ne үппчтожаетъ 
въ nach пашей земной, достойной Его 
любви, но только дастъ ей надлежащую 
прочность. сдЬлавшись ея осповашемъ и 
опорою. Такимъ образомь и предметы 
| нашей любви, опираясь на пашу любовь 
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къ Богу, становятся неподвержепными 
утратЪ: опи паи въ Немъ для пасъ упро- 
чиваются, пли Онъ становится пхъ за- 
мБною, и тогда мы, теряя пхъ, только 
мнлемъ худшее на лучшее. Тратя здо- 
ровье, богатство, почести, мы BHETPH- 
ваемъ терпЬшіе; тратя свопхъ мплыхъ, 
мы только ихъ передаемь лучшему; за 
пихъ мы радуемся, за себя плачемъ, по 
илачемъ па груди Отца Небеснаго, Кото- 
рый, облекая лицо NXE гробовымъ M0- 
кровомъ, TÈMS самымъ разоблачаетъ для 
насъ отеческое ліцо Свое. Въ этомъ HÖTE 
равподушія къ тому, чтб памъ мило, п 
любовь къ Богу пе тольо пе требуеть 
такого равподушія; она производить про- 
тивпос. Любовь къ Богу не потому aaro- 
дЪтольна, что опа мЪщшаетъ памъ пла- 
кать о пашихъ милыхъ, а потому, что 
заставаяеть пасъ CMOTPHTR па нашу 
скорбь съ высшей точки зрЬпія, потому 
что крики скорби превращаеть въ M0- 
литву, именующую п изълспяющую Bora. 

Будь чпетъ сердцемъ, и будеть въ немъ 
присутетье Бога [блажении чистые серд- 
цемъ, яко тїй Бога узрятъ |, но человЪку 
пе дапо быть пепрестаиио въ присутетви 
Бовемъ— душа не снесла бы такого C0- 
стояшя. Бакъ для жизни вообще пужно 
поддерживать тЪло [матерїалыгут оболочку 
души] пищею, спомъ, движешемь п проч. 
[ ДЫСТВЇ@ чисто матерїальпое |; такъ для 
жизни духовной, для жигин въ Бог 
пүжво поддерживать жизнь душевную ея 
дБлтельпостіо посреди . окружалощаго ее 
создашя. Душа, образуемая сею дъятель- 
посто, устремленною на матеральное, 
пріобрБтастъ черезъ то боле способности 
дая дБятельпоети духовной; тогда иметь 
опа мипуты үединенпыя съ Богомъ, MH- 
путы, проводимыя пе въ мірБ виБшиемь 
съ создашіями, а въ свосмъ впутрениемь 
святнапщв съ Богомъ-Создателемь. Когда 
душа ветүпасгъ въ это святилище, тогда 
опо отвеюду затвориетея, и въ него опа 
впоептъ одпо чистЬьйшее изъ BIBUNATO 
міра: пап чистую радость ощущаемаго 
ею присутствія Болия, или чистую caa- 
дость праведпости, или чистую скорбь 
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покаяпія. Тамъ припоситъ она въ жертву 
все житейское, ощущаетъ весуничтожаю- 
щую прелесть божественнаго, имъ освя- 
щаетъ все земпое, и оттуда возвращается 
она съ повымъ свЪтомь во мракъ зем- 
паго па указанное сй мБето житейской 
дБятольпоети, которая тогда успфши%е 
совершается въ зтомъ жизнедательномъ 
свЪть, и посреди которой пе только пе 
забываются үедпнеппыя бес®ды въ CBA- 
THAD, по усиливается стремленіе въ 
него возвратиться для утверждешя воли 
въ добрв, для үспокоепія сердца въ 
страдашш, дая рЬшеніл мучаәщихъ умъ 
сомиЪшій, для запасенія еебя повыми CH- 
лами на борьбу съ жптойскимъ, посреди 
котораго въ свою очередь собирается по- 
TOND новый запасъ CHAB для возобповле- 
нія cc ALI съ Богомъ. 


Trò такое присутетвіе Божіе? Yrò ta- 
кое сосдипепіе души съ Богомъ? На эти 
вопросы почти такъ же трудно отвфчать, 
какъ па вопросъ: что такое Богъ? Это 
пе есть мысль — всякая мысль выра- 
жастся словомъ виутри души п полу- 
чаетъ опредьленный дүховпый образъ: 
какъ MC втбенить въ грапацы садва 
Bora п его приеутетве? Это пе есть 
чувство—въ самомъ пЫжномъ чувствь 
есть пЬчто матеральное, то есть нЁчто, 
непосредственио привязывалощееся гъ ка- 
кому ппбудь ощутительному предмету, 
или изъ него истекающее. Чї) же оно 
ташое, еели пе мысль и не чувство? Я 


|бы сказалъ: упичтожеше того и другаго, 


чистое ощүщепіе своего духовпаго бытия, 
внЪ всякой ограничивающей его мыели, 
безъ всякаго особеннаго и его стЪенят- 
WATO чувства, à просто душа въ полпотћ 
своего бытія, елфдетвенио душа въ Bork, 
пбо Опъ сеть верховное быте, а душа 
непосредетвепно пзъ пого истекаетъ. Ta- 
кое бытіе есть епнонимь смерти, истре- 
бляющей въ бытін вее педуховпое. Мы 
можемъ имђть только мгповепія такого 
бытія, песовмћетнато съ земпою жизпію; 
но сіп мгновешя суть мгиовешя взчныхл, 
обхватывающія времениое п ему дарую- 
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ния пепзмЬиясмую божественноеть, иетре- 
блял въ немъ мало по малу все измћ- 
няющееся, житейское. Cie состояше, въ 
которомъ душа чуветвуеть свое чистое 
быте, наи есбя въ присутетвыт Бога, 
можеть быть постояннымь для ТЁЬхъ, 
въ которыхь совершилось полное пре- 
образованіе. Но и для пнхъ безмятежпое, 
постоянное пребываше въ Dorh пе исклю- 
чаеть разнообразной дБятельпоети въ 
Miph; оно, такъ сказать, ее объемлетъ, 
ве прошкаетъ, KARD воздухъ, окружаю- 
ЩЇй все создаше. Оно возможно только 
xpucriannny. Что такое пскуплеше? Bos- 
вращен!е человЪку утраченпаго имъ при- 
сутетыя Болия. Въ cie приеутетв!е онъ 
можеть быть введенъ только Христомъ. 
Bors сошель во Христ къ человЪку, 
человЬкъ только Хриетомъ можеть B03- 
выентьея въ Богу. Азъ есмь путь. 


Состояне души въ присутетвіп Бога 
u ея съ Нимъ соедипепіе есть сладчайшее 
чуветво Namero частпато бытія, погру- 


рос соверишлоеь мгновенно на вершип% Oa- 
вора дая избранпыхъ апостоловъ и раз- 


ліяло свЪтъ свой па BCO пхъ WIBID, 
проводимую ү подошвы торы, посреди 


| заботь житейекихъ. Иди за Спасптелемъ 
| па вершину горы Өавора, озарись евЬтомъ 
Его преображешя, но на пей ты остаться 
не можешь. 
Обращен!е, соедпненіе съ Вогомъ 
| внутри дүши——само по себЪ есть чув- 
ствовапіе себя въ прпсутствій Божества; 
спла, глубокость п вліяпіс на Nacb такого 
чүвствованіл зависптъ отъ большей или 
меньшей ясности лал Nacb прпсүтетвія 
Божія, отъ большей яли мепьшей ясности 
namero понятія о самомъ Dorh [ле фило- 
| софичеекомъ, уметвепномъ, изъ . нашей 
| пдеп извлечеппомъ Бог, а о Borb откро- 
венпомъ, чрезъ Христа Спасителя вошед- 
шемъ въ нашу жизнь] Неизглаголамно 
состояніе души, въ глубияЪ которой при- 
сүтетвіе певидимахго Бога такъ же ощути- 
тельно, KARE присутетвіе велкаго другаго 


жепнаго въ божественное, безъ всякой впдимаго предмета; по па такую высоту 
лримел чүветвенпато, безъ веякаго вос- | душа подымается пе вдругъ, а па крыль- 


помипатія о земиомъ обладал, чуветво | 
впутрепияго, полпаго покоя, CH сладо- 
стпымъ, произвольнымь смпрешемъ, съ 
радостною преданпостпо, съ глүбокимъ 
ощущешемъ своей безопаспости, своей 
дЪтекой зависимости отт, благостпаго вее- 
могущества. Въ этомъ чувств пїтъ 
ничего пи виїишпяго, предметнаго {objec- 
tif], пбо его предметъ пе изв на насъ 
дБиетвуеть, пи аичнаго [subjcetif], ибо 
мы сами для себя въ пемъ исчезаемъ; 
въ пемъ сосдпняетея п то и другое, въ 
какой-то псобъяспимой для Nach пеопре- 
дЪлениости, въ какой-то неограниченной 
полвот», яспос, по вмЪетЬ и пепостижимое 
и певыразихое. ro испыталъ подобное, 
тому конечно BCC ипое становится безвкус- 
пымъ п пожелашымъ, по опо це дая већхъ; 
души избрашыя пай очищеппыя могутъ 
пребывать въ этомъ пепзглаголапномъ 
состолпіи, — пе вообще опо есть MITHYTHOC 
преображеніс пашей души, напомииало- 
щее о томъ преображевіп Спасителя, кото- 


яхъ, даруемыхъ благодатїю и обучеппыхъ 
опытомъ держать ее па BHCOTB. Шымъ 
избрапнымь душамъ даны pano могучія 
крылья: па пихъ онЪ могүтъ возлетать . 
высоко [по съ высоты падать]; omb no 
природћ своей блажопствують въ сей 
божественпой высот. Другія, membe oga- 
ренныя ‘души, по природЪ своей безъ 
крыльевъ [по съ способности пріобр%еть 
пхъ, хотя часто обстоятельства замедаяють 
развиие сей способности п даже ему 
противодЬйствузотъ ], onb медленно тя- 
нутея вверхъ, и тамъ, TAB дрүгіл избрап- 
пыя постигаютъ блаженство обожанія 
п созерцапія, тд другія въруютъ и 
любятъ, Opra въ себћ и во весмъ 
любимаго ими Бога, опЪ только зпаїотъ 
Его, какъ рЬшениую для пихъ проблему, 
не отрицаютъ, а смиренно покор- 
ствуютъ: въ пахъ ещо WETE пи паделды, 
ни любви, пи даже пры: въ пихъ одно 
только произвольное неотрицапіе, п 
велфдетые его безропотизя покор- 
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ность. Вее ихъ земное сокровище соетоптъ | Богомъ, кагь мы бесбдуемъ съ пашими 
въ словЪ: есть Богъ, знаю п покоряюсь. друзьями. Чъмь мы уединение, чЬмъ 
И omus только bors Своею благодатію | отдльпће отъ весго вићшияго, TOND мы 
можеть HNE помочь пе пасть подъ бре- къ Нему ближе, тъмъ мы, такъ сказать; 
мепемъ сей произвольной, смиреипой, | ввутреппђе съ Наль; тБуъ опуетошеппће 
безотрадной покорности, можеть прикр®- душа отъ всего житейскаго — по что де 
пить къ ихъ бЪдпымъ плечамъ могучіл тогда въ пей? ЗдБеь постигаемь вее благо 
крылья Своей благодати. п всю петшу хриетіанства. Въ пей Lors, 
=== | Самъ по Себ% певообразимый, певырази- 

Пе ве®мъ дапо быть тБуъ, что быль мый и педостуцпный; по въ пей п Хри- 
Лувиньи. Ors чето cie разлпчїб даровъ? | сгосъ Спаситель, въ Воторомъ вее земное, 
Почему однимъ дапо, у другихъ отиято? Мы | прекраспос, драхоцфиное, чиетое, елилось 
пе зпаемъ, и въ томъ [kart п во веемъ] п божественио преобразилось, дабы педо- 
пе должны требовать отчета, отъ далощаго. | ступпый, пепосгижнмый, пепзглаголашый 
Пбо п самое отиятіе, происходящее отъ  Богъ веелеппыя едБлался сокровищемъ, 
Вто воли, есть даръ. Нашъ главный доагъ | собетвелпостью, яснымъ предмстомъ любви 
и въ то же время паше главиое благо; и собесъдиикомъ всякой души человъче- 
покорность. И всякому изъ пасъ от- ской отдьльно. [Cie присутегвіе Dora и 
крыта къ Нему дорога; но почему одпа | чуветво, паполияющее душу въ семъ при- 
изъ спхь дорогъ NACTE черезъ пышный | сутетвіп, можно сравпить съ состояшемъ 
лугъ, поапый цвБтовъ, а другая черезъ | больпаго, близъ задернутой постели KOTO- 
мерзлую тупдру, это зпаетъ On — наше | paro сидитъ его другъ (въ тоже время M 
Abao знать, что у NACE подъ ногами до-| его аБкарь); страдалецъ знаетъ объ этомъ, 
рога и что опа ведеть къ Нему. Съ моей | п это зпаніс служить ему отрадою въ 
тундры я могу видёть тоть прекрасный | болзни, которой опредфленному ходу опъ 
лүгъ, по которому пдетъ Чувиньй, могу беззаботно тогда предается |. Душа паша 


даже пользоваться цвфтами, которые OND 
ко MH перебрасываетъ, по пе властепъ 
изъ тупдры моей создать его лугъ, и 
даже. пе долженъ желать перейти па сей 
лугъ съ указаннаго миф MbCTA; я долженъ 
‚ покорно ‘идти и знать, что веБ дороги 
накопець сольются у входа въ одно общее 


| 
пристанище, равпо для веЪхъ, совершив- | 
шихъ путь свой, блажениое. Будемъ Me | 


пользоваться цвзтами лүга твоего, M3- 
брышый Богомъ Лүвиньи, пе завидул 


твоему избрапио, благоговћя предъ тво- | 


имъ величісмъ, емпренпо признавая CBOC 
педостоннетво. Пе иелытавь шкогда 
вполиБ того блаженства, которое такъ 
часто ощущаешь ты въ собеећдоваши 
твоей освященпой души съ Богомъ, п такъ 
попятио выражаешь твоимъ младенчоскимъ 
языкомъ, я бы желалъ изъяепить еловомъ 
то, что было тебЪ тасъ ACINO безъ словъ, 
именно: что такое присутств!е Боже, 
и что такое соединен!е паше съ 
Богомъ? Мы пе можемъ бесБдевать съ 


http://rcin. 


ne снесла бы певмфетимато въ пес Бога: 
ей ne дашо ип попимать Его мысло, ни 
познавать Его очевидпостію, пп выражать 
| Его словомъ—междү lub п ею бездна ел 
| падепїя. Но въ ХриестЬ Богъ весмірпый 
приближается къ человћку братомъ, от- 
HOND, искупителемь, наставпикомъ, об- 
разцомъ, и већ сїн имена, пе упичтожая 
Ero пензглаголатшаго, веезириаго величія, 
дЬлаютъ Его человфчески прпблизимым»ъ, 
и душа, приближаясь къ Шему, Его Bn- 
дить, слышить, чуветвуетъ, объемлетъ и 
| любитъ. Безъ поередпика мысль Божества 
была бы певыносима для души нашей [п 
по своей необъятпости и по пашему па- 
дешю ]. Доказательетвомъ служить тому то, 
что человъкъ, пепроевъщенный открове- 
шемъ, или создасть для себя идола, или 
впадаетъ въ мстафизическое Ocapbpie. 
Тамъ онъ дфлаеть ссбЪ Бога матеріальио 
доступнымъ; здЪсь onb Его упичтожасть, 
превращая Ero въ отваеченное понятіе, 
плкакой самобытности пе имбющес: въ 
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оболхъ слүчаяхъ ONE безеилепъ снести [изъ котерыхъ; пока длится земпая жизиь, 


гетиннаго Бога безъ откровешя. 


Moran ли бы мы [то есть, мы AOIN, съ 
нашою человЬчесхою. природого | любить | 
Бога, ecan бы мы были совершенно OMN- | 
поки и. вокруг» паеъ пичто бы пе суще- 
етвовало. Мы любимъ Dora въ пашей 
любви къ создашямь Божіимт, въ любви 
къ добру, въ любви къ ирпродЪ, въ любви 
ко всему, что Его достойно, и въ nena- 
впети ко веему, что противорфчить Ему. 
(я любовь, обрицающаяея на создаще, 
есть, такъ сказать, видимый образъ NA- 
шей любви къ Создалелю. Bess первой 
поелЪдияя здфеь существовать пе можеть, 
пакъ не можеть человфкь существовать 
безъ соедипепія тЪла съ душою. Но karb 
тЬло должно быть подчинено душ, такъ 
любовь къ созданию должна быть иодчи- 
пева любви къ Создателю; какъ изъ 
бреннаго союза тфла и души па землБ— 
если душа удерживаеть HANE тЪломъ Ay- 
ховную власть свою —— петекаеть BNO- 
CTBACTBIN одна чпетая, высшая жизнь духа, 
въ царетвш Божісмъ, такъ изъ сей любви | 
къ создано, поднанепной любви къ C0- 
здателю, петекасть поконецъ чистая л10- 
бовь къ Богү—еія святость души, ROTO- 
рой еще п въ здъшией жизни пЬкоторымъ 
избраппымъ бываеть дано достигпүть. 


«Какое миў bao ло создаши, когда 
Создатель co мною и я еъ Нимъ», roro- 
рить Луваных. Въ этой мысли, сколь ни 
высоко ел значение, сеть нфчто преувеля- 
ченное, слфдовательно ложиое. Мы па 
земл), въ кругу создай Бодйихъ, па 
томъ мЪеть, которое Hye Camano Hasb 
указано —елфдовательно пале земное дБао 
опредфлено [ue Самимъ; къ такому на- | 
зпаченііо мы пе можемъ п не должны 
быть равподушпы, 200 пмешю въ томъ 
и состоитъ паша любовь къ Создателю, 
что мы въ указаппомь отъ Него памь 
bab видимъ п любимь Ero волю, по- 
етоянио, заботливо CC исполияемь, и Ta- 


RIND образомъ въ грапицахъ созданія 
возръваемь дая Создателя: п эти грапицы 


мы выходить пе должны] етбепяють 
только для того нашу душу, чтобы, такъ 
сказать, пптать и увеличивать оласти- 
ческую силү ея етремлепіл высшаго. 
Итакъ, создан!е, mach окружающее, Nawb 
нужно; только посреди создашя MOTY быть 
съ Создателемь и Опъ со мною. 

Вто екорбитъ объ отсүтствіп 
друга, говорить Лувиньи, тоть еще не 
узналъ виелиЪ, еще не достигъ до 
roro свЪта, что Другъ Великій всегда 


‘еъ нами. Неключаеть ли такая скорбь 


ощущене величія и присутствия Bomian? 
Напротпвт, опа его успливаеть и yray- 
Gasers въ душу. He уничтожение привя- 
SaHHOCTI къ создашямь производить въ 
nacb полную любовь къ Богу, но оя 
освященіе мыєліюо о Ero присутетвт и 
слфдетвепно любовно къ Присутетвующему. 
Совершенное унпчтожеше такого рода 
привязанноеги столь же не нужно и без- 
полезно, RARD упичтожене пашихъ T$- 
леспыхь чувствъ, соединяющихъ насъ съ 
впшипею природою и пе только не пре- 
пятотвующихь, по дающихь пашему 
внутреннему ORY возможность видћть въ 
пей Бога. Что бы въ противномъ случа 
значила Божия заповъдіь: люби своего 
ближпяго, KARD самого себя? Но ko- 
печно передъ любовно къ Богу и къ Богу 
Христу иечезаетъь веяхая любовь къ CO- 
зданію—печезаетъ; то есть не перестаетъ 
быть, но стаповитея подчинолною, не 
главпымъ предметомъ, а только поередии- 
ROND между пами п главнымъ. И л0бовію 
ко Христу всякая земная чистая аюбовь 
пріобрБтасть высокое свойство, пбо мы 
тогда любимь то, что пе въ иротиворьчи 
съ CBATOCTIO тлавпой нашей любви, и 
что, сею главпою любовію освлщенное, 
пріобрвтастъ OTD пел и высшее пеизм%- 
JISICMOC достоинства. . 

(Ил живая, ифжиая, иламенцая, благо- 
дарная, сосдиненная CO взанмшостио лю- 
бовь къ Богу, о которой товорить dy- 
тїш, возможна только къ Богу откто- 
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вецному, къ Богу, узпаппому нами въ | воедипо вышняя, ее дарующая благодаль, 
Христв Спаентел®. Boro философическій, и человЪческая свобода, принимающая 
па живую питку ешитый пашимъ умомъ благое даяше свыше; соедипеше обопхъ 
изъ клочковъ ого уметвенныхъ заключен, пеобходимо для произведешя взры. 

есть, такъ сказать, уметвениый идолъ, 
которому мы покаопяясь, мы поклопяемся 
сами себЪ п собственной нашей иде. САМООТВЕРЖЕНІЕ ВЛАСТИ. 
Эта идея, пами созданпая, есть Hburo,! loannes Миллеръ, заключивъ свою gee- 
не могущее имЪть съ пами инкакой взаим- | общую исторію словами: умФ®ренность, 
пости: въ существование этой взаимности | порядокъ, далъ въ нихъ великій урокъ 
пе убфдитея тотъ, дая кого Borb есть | на већ времена царямъ п народамъ. [Bb 
одна проблема, задапная умомь, но умомъ | враждебпыя еплы лротивоборствуютъ умћ- 
пеудовлетворительпо разрышениая, и не реипости и порядку: страсть и произ- 
осповапная пи па какой очевидности. Если | волъ. Страсть упичтожастъ возможность 
ифкоторыя возвышешыя души п повло- умфренности; произволъ, дитя етраети, 
иялись своему метафизическому богу, TO | разрушаеть всякой порядогъ. Іоаннъ Мил- 
это есть только велБдетвієе пхъ 060- леръ, выражая свое правило словами: 
бенпой природы: въ нихь происходить умфренность, порядокъ — извлекаеть 
HbyTo отдльпое отъ умствепныхь заклю- его изъ событй истори; но его можно 
ченїй, пЬчто RAKD бы впутрепнее от-| извлечь п изъ пачала выешаго, п выра- 
npoBelie, которое они принимають не- | зпть еловомъ: Божіл правда. Главный 
завпелмо оть убъждешя уметвеннаго, и | дъйетвователь на еден человЪчеетва 
даже вопреки ему. ВФра въ Бога можетъ сеть власть: она учреждаеть и еохра- 
быть только откровепіс. Dors не есть | няеть порядокъ: она же CTO п разетрон- 
идол; Опъ лицо, живой предметь; паша | ваетъ и губить. Въ міръ христанскомь 
мысль Его изобрЬеть пе можеть. Ho мы | самодержавіе есть выешая степепь власти; 
судимъ о предметахъ земпыхъ по виеча- | она, есть послфднее звено между человъ- 
TIBHUIMD чувствеппымь, по очевидности; | ческою и Божісю властію; по своему He- 
сафдетвенно и о Borb, единетвенномъ | посредетвепному происхождешю отъ Dora, 
предмет ви} веякихь чуветвешыхъ | опа имфеть свойетво его пеограниченио- 


впечатаъши, мы должны также судить 
по очевидности, по виъшиему. Но rxb 
очевидность? Tgh это виЪшиее? Въ откро- 
BCHIN; то есть. въ произвоаьмомъ, отъ 
нашего разума пе завиеящемь, явлепін 
самого Создателя душъ, имъ созданпой. 
Откровеше сеть живая, самобытная оче- 
нидиоеть; ONO дЪйствусть па душу безъ 
посредничества оргаповъ чуветвешыхъ, 
сосдипяющихъ се съ создашями виЪшними. 
И впечатл%ніе, имъ на душу производимое, 
сеть вЪра, иришмасмая ис умомъ, по- 
коретвующимъ пеобходимой очевидпости, 
которая мехапичееки составалеть поел®д- 


сти; по евосму переходу отъ Бога къ 
человћку, она должна пить эту caMo- 
бытную подчинеппость высшей власти; 
эту необходимую границу, которую loari 
Миллеръ выразилъ въ словахъ: умфрен- 
пость, порядокъ, и которая есть не 
ппое что, какъ Domim правда, въ ея 
примЪнеши къ дрламъ человфческимъ. 
Yubpeunocrs [оставаяеь при ныражепїп 
великато историка] дасть верховной BIA- 
ети ел пегинную силу п благотворпость; 
ибо это произвольное держапіс себя Bb 
пепреступимыхъ границахъ, это свободное 
призпане падъ собою гладычества вые- 


нее звспо его логическихъ выводовъ,. a | шаго, это ветунленіе, такъ еказать, съ 


свободпою волею, которая, покоретвул 
произвольно. припуждасть покоряться и 
разумъ. ВБра есть возвышепнЪішій актъ 
пеловђческоп воли: въ пей сосдииятотея 


ишмъ въ союзъ паетупалельный и оборо- 
нительный въ въ пользу блага—ееть 


| дЬйетвіс самаго пеограпиченнаго самодер- 


жавія, пишущаго свосручно самому себъ 
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непрелодитый законъ, занметвовапный пзъ 
їЪчной правды, дабы этоть чистый за- 
KQUB былъ источникомъ веякаго законо- 
дательства въ дћлахъ человъческихъ. И 
вЪриость этому закону— всегда, вездЪ, во 


веемь— сеть твердЪйшее ограждеше самой | 


власти: пбо тогда и закопъ челов®Ъческ1й 
ста..овитея Божісю правдою: исходя 
изъ власти, Божісю правдою пропикиу- 
той. Когда онъ будеть BMBCTh съ ner 


исходить изъ одпого и того же источника, | 


тогда онъ будеть обязателенъ для всЬхъ 
п гаждато, RARD дал дающаго, такъ п 
зая премающаго, обязатеденъ по евоей 
божественной природв, а не по одной 
силь человЪческой, его палагающен и 
берсгущей его страхомъ паказашя. Bean- 
чествениое зр5лище иредетаваяеть власть, 
сама себя ограничивающая и отьмалю- 
щая у CCA веяку возможиость престу- 
пленія, отдавъ себя па пропзволъ власти 
весвышиен п отказавшись өтъ веякаго 
собетвеннато произвола, который подъ 
личипою могущеетва есть врагъ и петре- 
битель веякаго могущества. Такъ го- 
ворить Иеторіл, которая, по словамъ 
1оапла Миллера, указываетъь HAMD, куда 


MAYTB цари п пароды, когда NTE умф- | 


решости п порядка. По благія паставле- 
пія петоріп пемногимъ бывають полезны. 


Неторно можно еравпить съ кладбищемъ; | 


па гробницахъ, которыми усыпано вее 
пространетво этого кладбища, вырфзаны 
падгроб!я ипеподвижньймь мертвымъ для 
живыхь проходящихь; живые читають 
ихъ разеянино, проходять мимо и, OCTA- 
визъ усопшимъ NYP мирное кладбище, 
возвращаются въ шумную жизпь, забывъ 
о TOND, что мимоходомь прочитали па 
кампяхъ могильпыхъ. Немпогимъ исторя 
дасть предварительную, теоретическую 
опытиоеть; весьма исмпоге изваевалоть 
изъ нее истийы вЪчыя, HO весьма мпогіе 
почерпають въ ней такія правила, RO- 
торыя, будучи выведепы изъ еобытій, и 
потому имЬя паружность практической 
истины, бываотъ часто въ совершенной 
противоположпости съ правдо:о, то есть 
сь ястипою Болею. Власть неограпичеп- 


| 


| 


пая есть самый высокій п самый опас- 
цый даръ человЪку отъ Бога. Сама по 
себ опа есть To же, что добро: Bors 
всемогүщъ, потому самому Опъ п благъ 
Но человзкъ не Pors; чтобы пе упасть 
подъ бремепемъ всемогущества, ему MAJ- 


| лежптъ оперетьея па Бога. Не для едп- 


паго блага дрүгихъ, но и для собетвеп- 
паго сохрапепія отъ должепъ евонмъ MO- 
гуществомъ ограпичпть свое могущество: 
тогда онъ будеть зпать и объемь евоей 
власти, п путь, съ котораго пе долхпо 
ей сбиватьея. Опъ будеть мореходець, 
полновлаетпый тосподииь корабля своего, 
во покорный  елЪдователь указийямь 
компаса, съ которымъ, обтекая моря, при 
попутномъ BÉTPB, избЬгнетъ подпводпыхъ 


камней, а въ бурю епасетъ и корабль 


свой п епутииковъ п самого себя. Этотъ 
компаеъ морехолца сеть пе ипое что, какъ 
покорпость вЪчной правдЬ: она одна, даетъ 
вфрноеть п стронноеть дЪиствямъ власти, 
держа въ уздЪ страсть, которая вее NY- 
таетъ п бЬшепо отдаеть па жертву Há- 
стоящее будущему, пеобходимое MC- 
лаемомү п установленное причудь. 


ӘНТУЗІАЗМЪ И ЭНТУЗІАСТЫ. 


Когда напболфе являются эптузіасты? 
Во времена смутныя, во времепа волпопій 
граждапекихъ и религіозпыхъ, въ KROTO- 
рыя распространяется повсемфстпо KANAS- 
то вулканическая дЪятельпоеть, пе имо- 
щая лепаго предмета. Что пробуждаеть 
пхь въ гражданекомь м]? Пли несу- 
ществованіе власти верховной, отверзаю- 
щес двери буйству, или злоупотребаеше 
верховой власти, возбуждающее силу 
иротивудЪйетвїл. Сильное и правдивое 
правительство хралить пе одппъ мате- 
ріальпый порядокъ, по и самую прав- 
ствениоеть парода. Тогда виутрениее uyg- 
ство каждаго согласпо еъ тъмъ, что BNB 
его въ обществ существустъ; мы пе въ 
разлад пи съ собою, ип съ вибшиимъ 
устройетвомъ, п паше личное сливаетея 
съ общественнымь въ одно: мы дорожимъ 
сохранешемъ царетвующаго хранительнаго 
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порядка. Шри худомь правительетв вее 
теряетъ свою ясность; ить цфлаго: паша 
особепная праветвеппость, требующая 
пеполнешя долга, паходитея въ противо- 
рьчи съ праветвенноетио общею, которую 
тревожить и паконецъ превращаетъ въ 


безправетвениость нарушеше долга 3л0- 
Въ такое время | 


употреблешемь власти. 
эптузіасту, то есть человЪку сильнаго, 
страстнаго характера, самоотверженио пре- 
дающемуея своимь любпмымъ  ндеямъ, 
легко отдЪаить себя отъ общаго; онъ 
творитъ для себи свою особенную совфеть, 
п, не впдя добра существеннаго, создаетъ 


дая себя добро химеричеекое и ДФИствусть | 
руковод- | 


по произволу, а пе HO долгу, 
ствуяеь однимъ собетвеннымь убЪжде- 
щемъ, п вес остальное ему подчиняеть. 

Могуть ли быть эптүзіасты эгоизма? 
Такъ же точно, RARD эптузіасты добра. 
Чамъ живетъ эптүзїазмъ? Чуветвомъ 
эпергш: что спльпо, то кажетея вели- 
ROMP. Для одного пичфмъ не щадить въ 
свою анчную по такая же святыня, 
RARD дая другаго вебмъ жертвовать об- 
цему благу. И тоть и другой враги ио- | 
рлдка: первый TÉML, что хочеть разру- | 
шить его дая себя, второй TND, что 
хочеть уничтожить CTO для своего мечта- 


тельпаго лучшаго, которому самовольно | 


жертвуеть существующимъ. Ато, во- 
оружалеь на существующее зло въ пользу 
будущаго, невЪрнаго блага, нарушаетъ 
вфчные законы правды, тоть заодЫй. 


Разбойпикъ, безъ эптүзіазма рЪжүщій, 


прохожаго для тото, чтобы прпевоить себЪ 
его кошелекъ, достолпъ виефлицы. Но 


мен®е ли достоппъ такой награды разбой- | 


ппкъ-эптузіаеть, который, вышедъ утромъ | 
па дорогу, умерщьляеть богатаго путе- 
шественника дая того, чтобы ввечеру, 
отдать его золото пищему, котораго иа- 


идеальпому благу сеть отличительный 
характеръ энтүзіазма, который и въ Ca- 
момъ благомъ паправлеши можеть быть 
петочнпкомъ великихъ злодЪяній, при 
педостаткЪ яепыхъ, положительныхъ Npa- 
вилъ праветвенпоети, легко затемпяемыхъ 
софиетическимп уметвовапіями страсти. 
Существуй для вефхъ одна, общая нрав- 
ственность, утвержденная па хриетіан- 
ствЪ, тогда и частная пе поколеблется: 
| общее мнфше будеть ея указателемь п 
подпорою. Нтакт, эптузіазмъ благодћте- 
лепъ только тогда, когда опъ есть пла- 
меппая любовь къ идеальному общему 
благу, соединеппая CB твердостію поло- 
жительныхъ правилъ праветвенноети, 
| призпаппыхъ вЪками „3% пепреложпыя; 
| скажу npocrbe, когда опъ утверждепъ па 
вЪчномъ фундамепть хрпетіанства. 


| 


ЧТО БУДЕТЪ? 
[писано Bb ГЕНВАРВ 1845]. 


Мы живемъ на кратер вулкана, 1:0- 
торый недавпо пылалъ, үтихъ л теперь 
| спова, TOTOBITCA къ изверженію. ще nep- 
вая лава сто пе застыла, а уже въ NBA- 
рахъ его клокочеть NOBUT. и трохъ вы- 
роич изъ бездны его кампей воз- 
вщастъ, что опа скоро разольетея. Одна 
| революція копчилась, другая ветупаетъ 
| въ ел колсины, и замфчательно то, что 
| поелъдняя въ ход’ CROCMD паблюдасть 
тотъ же порядокъ, какой наблюдала пер- 
вая, песмотря па различіе ихъ харак- 
теровъ. И та и другая еходны въ пер- 
выхъ свонхь нроявлешяхт; и теперь, 
какъ п тогда, начипаютъ еъ потрясен 
главной основы порядка: съ peauriur. Но 
| теперь дЬйетвуютъ уже семфафе п шире. 
| Тогда стороною пападали на ВЪру, про- 
| novaya терпимость, теперь нападають 


aberea вотрьтить па той же дорог?? Но! прямо па всякую вЪру и пагло пропо- 
этотъ пищи можотъ ему и пе ветрћ- | вфдують безбөжіе; Torga подкапывали 
титьея; и почь прежде желапиой ветръчи | втайнЪ христіанетво, повидимому воору- 
можеть застигнуть па дорог обоихъ, и жаясь противъ заоупотреблени церковной 
мечтательнаго убійцу п ожидаемаго пмъ власти, теперь воціютъ еъ кровель, что 
мечтательнаго путника. Cie страстное, | и христанетво, и церковь, и влаеть цер- 
пичћмъ пеобуздываемое стремлепіе къ | ковпая, и всякая власть ие иное что, 
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хакъ злоупотреблеше. Какая mbap rene- | 
решиихъ реформаторовъ— я говорю о TÉXE, | 
готорые искренне жолаютъь лучшало, 
пскрешо вЪруютъ въ дЪйетвительпость 
и благотворпость свонхь умозррній—ка- 
кая иъль теперешнихъ реформаторовъ, | 
ветупмощихь въ тоть же путь, которымъ | 
шли ихЪ предшественники [а куда при- 
веть этоть путь, мы видфли съ содрога- 
лісмъ, п зпасмъ, что желанное лучшее 
па пемь нигдь пе ветрьтилось|; какая | 
цваь теперешпихъ реформаторовъ? Этого 
и самп Oun яспо пе видятъ. Весьма, BB- 
роятио, что MHOrie изъ пихъ сами себя 
обмапываютъ п, NAA впередъ CP зпаме- 
пами, ла которыхь сїйютъ слова нашего 
BERA: впередь, свобода, развитие, чело- 
вточество, сами увфрены, что путь пхъ 
ведетъ прямо въ обътовапную землю. H 
можеть быть суждено MND, KARD и MIO- 
гимъ пзъ NXE предшествениивовъ, содрог- 
путьел па краю или па дић той бездны, 
которая скоро подъ ихъ ногами разверз- 
nerea. Позади сихъ проповъдниковъ обра- 
зованія и движенія, дЪйствующихъ 0M- 
крыто, дЪйствуютъ потаенно, по пхъ 
үразатіямъ, друге, уже пе ослћиленпыс, 
съ цъапо лрактическою, которую яспо | 
предъ собою видять: для пихъ дЪло-идетъ 


не о разрушеши привиллсгій п вЬковыхъ 
созданій петорпческихъ [это уже совер- 
meno первою революцісю |, а просто объ 
үпичтожеши различія между 21600 п 
мой, или праввльнье сказать о превра- 
щепіп 160010 въ мое. Арпетократія yery- 
пила среднему состолиііо, говорятъ HO- 
въйшіе историки, ереднее состояше долж- 
по уступить пароду. Что же этотъ NA- | 


| BACT, хищиичество, 
уже не о преобразовали политичеекомъ, | 


| быстрье, 


родъ, сели исключить изъ массы его’ 
хлаесъ привилаегированный и классъ 


epoi? Толпа пролетаревъ, которымъ 
пужно путь чужое, дабы путь что HN- 
будь свое. И уже провозглашено во услы- 
manie веБмъ великое правило ирактиче- 
скихъ преобразователей, извлеченное изъ. 
доктрииъ повћйшей филозофіп п весьма 
попятпое пхъ пеученымъ адентамъ: COG- 
ственность есть кража. 
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дам®тимъ. что характеръ эпохи, при- 
тотовившей и произведшей фрапцузекую 
революцію, которая, какъ было кЪмъ-то 
сказано, должна обойтиь весь свьт®%, 
состоять въ TOMB, что скептицизмъ былъ 
въ особениости умничаньемъ выенало об- 
щества; опъ влаетвовалъ п въ среднель 
клабеб, но еще пе пронпкалъ въ плзний. Ha- 
противь, пып перевЪсь вфры па CTO- 


|роп® genaro класса; еродній и пизшій, 


заражешые буиствомъ BRA, возстають 
противъ веякаго авторитета, уметвують, 


отрицають. Правда, въ паше время, 
громче пежели когда пибудь, раздается 
голосъ мепьшинетва вфрныхъ, наиболЪе 


| проевьщенпыхъ наукою п дбятельно pa- 


тующихь за вес святое. ZATO повеемъетпое, 
губительное разрушеше произведено док- 
тринами разврата въ napod» необразо- 
ваниомъ, въ толиз работающихь п bA- 
пыхъ, тамъ, гдЬ царствуеть пужда, огор- 
чающая душу, TAB живуть только дая 
того, чтобы пе уропить съ плечъ TAKE- 
лаго бремени жизни, гдЪ завистлпво CMO- 
| трять съ голаго, безплодпаго берега па 
море паслаждеши, въ когоромъ роскошно 
купаютея избрашики счастья. Туда ro- 
лосъ пекушенія, проновЪдующій nena- 
отвержеше всякой 
власти и веякаго долга, волю страстей п 
отрицаше Domis Промысла, пропикаетъ 
съ быстротою емертельной чумы, и ТЬМЪ 
что BCb предохрапительпыя и 
цбаительныя ередетва противъ заразы 
напередъ упичтожены, и что беземысліе 
певЬжоства съ жадностцо принимаеть 
учеше, столь благоприятное етрабтлмъ д 
потворствующее раздражешю, производи- 
мому брдами житейекими, противь RO- 
торыхъ ничто уже не даеть душ ни 
твердости, ни емирепія. Это вееобщее oT- 
вержеше всякой святыни пазывается TC- 
перь свободою, движешемъ виередъ, тор- 
жествомъ человЪчества, освобождешемъ 
разума. И wò бы была Европа, когда 
бы въ 1847 году повторплея 1846 годъ 
съ его повеемъегныхь голодомъ? Какой 
бы набатъ загремфль повсюду, и какая 
столь долго дразппуыхъ 
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за рышетками IXP кађтокъ, вдругъ BDI- | пробуждаеть совфети преступника тай- 


рвалась на свободу, сокрупшвъ CROM за- 
клепы удвоепною въ общемъ бЪдетвш 
еплою?.. И что бы произвела эта свобода, 
это Овижеме впередъ, это ппепровер- 
жеше велкон власти, это пеограничен- 
пое самодерэюане народа? 


0 СМЕРТНОЙ КАЗНИ. 


Копечпо пикто пе читалъ безъ ужаса 
подробнаго оппеапіпя казии, 
шейся Bb ЛопдопЪ падъ Мапиппгамл, 
мужемь п женою. По ‘поводу этой казии 
были самыя отратительпыя ецепы раз- 
врата п сготетва въ безчисленной толпћ 
велкаго народа, собравшатгося полюбоваться 
зрЪлищомъ конвульсії, еъ какими ROH- 
чили жизнь па виезаиц® sorbu. Әти 
сцены подали поводъ ифкоторымъ филан- 
гропамъ дая повыхъ декламацій противъ 


емертпой казни. П вмфето того, чтобы. 
|Boxie милосердіс принимаеть въ евое 


нападать на уродливое, варварекое, OT- 
вратительное совершеніе казип, пачали 
нападать па самую казпь, которая 
NHOC что, KARP предотаватеаь строгой 
правды, преелфдутощей зло и спасалощей 
отъ него порядокъ общественный, yera- 
влеппый Самимъ Богомъ. Говорятъ: смерт- 
нал казиь безполезпа, no опа никого 
пе пүгастъ, пикого пе воздерживастъ 
отъ злодћйетва, пе исиравлясть злодБя 
цеоткрытаго, а злод%я осүждешаго ли- 
ACTE возможности пеправаешя. Смерт- 
ная казпь, пакъ угрожалощая вдали 
свопмъ мечомъ Немезида, какъ етрахъ 
возможной погибели, какъ привидЪпіе, 
преел5дующее преетупппка, ужасна Cro- 
HMD певидимымь ирпеутетвіемъ, и мыель 
о пей гопечно воздерживасть миогихъ 
отъ злодЪйства. По зрЪаище емертной 
казиш-—тахос зрблшце, какимъ обыкно- 
cnno забавлтоть [это слово sabeh ү 
мета] праздный народъ, столь жадно 
йщущШ сильпыхъ чуветвенпыхь потря- 
сеній-—отвратительпо само по себћ, без- 
ираветвеппо по своему висчатаћиію, и 
пе только пе исполилетъ своей NBA, то 
есть пе ужасасть, пе остерегастъ, пе 


совершир- | 


ne | 


паго п не воздерживаеть человћка, CIO- 
собпаго HA явное преступлеше, папротпвл, 
дЬлаетъ, такъ сказать, приваекательтото 
потЬхою үжасъ казии, которая для зри- 
телей получаеть занималельность траге- 
ди, а для казнимаго упочтожаеть CNA- 
сительпое дЪйствїб па душу поелфднен 
его мпнуты, заставляя его кокететвоват, 
передъ людьми своею фальшивою пеустра- 
шимостію и отвлекая его отъ мысли 0 
Borb, передъ судилище Которато on дол- 
жепь явиться такъ скоро. И здЪеь, какъ 
п во всемъ, причина зла заключается въ 
отсүтетвіи спятаго, то есть въ отеутетвін 
того животворнаго элемента, безь котораго 
вес земное ис иное что, какъ мипүтпое, 
мимопроходящее п, паконець, совершенно 
печезающее физическое явленіс. Эшафотъ, 
па которомъ совершается смертная казнь, 
веть мЪето, THB пеумолимое земное 
правосуд!е казнить преступаене, а 


лоно кающуюся душу. Отлучите послћд- 
нее отъ перваго, и спаентельно-гроз- 
ный, величественный акть земной каз- 
ией правды, жертва, веепародио Nph- 
посимая правд пебееной, обращастея Pb 
отвратительную оргію толцы. Изъ тысячи 
охотниковъ, сбЪжавшихея на публичный 
праздиикъ казии, копечно ие болЬе де- 
CATE [и именпо такихъ, дая которыхъ 
подобное, зрфлище мепће пужио, ибо они 
мене другихъ епособпы па злодьйетва | 
возвращцаютея съ растроганпымъ есрдцемъ, 
съ высокою мыслію о жизни, правдЪ и 
смерти; па везхь остальпыхь зрЬлище 
производить дЪйетвіе боле или менъе без- 
правственное и вредное. Ш опо не можеть 
быть ипаче. Что отвратительнЪе этой 
впећлицы, па которой HÉCKOILRO мипуть 
въется въ колвүльсіяхъ живой человфит, 
и па которую гаядитъ толпа, съ любо- 
пытетвомъ ожидая, KARB этоть живой 
движуүщійел сдфлается мертвецомъ непо- 
двихнимъ. Еще отвратительпће француз- 
скал гильотипа: туть вес поражающее 
душу исчезаетъ; чоловїхъ. создаше Do- 
хе. отдастел во власть машины, которая 
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безжалоетпо, KARD представитель неумо- 
лимаго, безчувственнаго фатума, ржеть 
ему голову; пфеколько палачей, рабовъ 
машины, укладывалотъь ел работу въ ко- 
робъ, смываютъ съ HCA кровь, которой 
ручьи, пробираясь по камиямъ мостовой, 
мало по малу втекають въ каналы, Mb- 
шалотся тамъ съ грязью—-и все кончено; 
толпа раеходптея и каждый равподулшо 
принимается за свою ежедневную работу. 
Гл въ этихъ зр$аищахь святое? [д 
туть Богъ, Его правда, евятьшя власти 
Uxes устаповлеппой, величіс и спла за- 
копа? Bec уничтожается матеріальностію 
самаго акта, котораго ужасъ производить 
даже какое-то пріятное, чуветвенное раз- 
драженіе, будучи общимъ пиромъ мпото- 
числеппой толпы. Что же дЪлать, епро- 
сите вы? Упичтожить казнь? Hbre! 
Страхъ казии сеть то же въ цБаомъ 
народ, что совфеть въ каждомъ чело- 
BERE отдБльпо. Пе үничтожайте RABUN, 
но дайте ей образъ величественный, гдү- 
боко трогающій и ужасающій дүшү; уда- 
лите отъ ся совершеніл все чувственное; 
дайте этому совершению характеръ таип- 
ства, чтобы при этомъ совершеніи веякой 
глубоко понимать, что здЬсь пронсходить 
нфчто принадлежащее къ высшему раз- 
ряду, à пе варварской убой человћка, 
kasb быка па бойи; сдБлайте, чтобы 
казнь быль ие одпимъ мехапическимъ 
дЬйствемъ обществениой маппиты, или 
просто ариеметическимь вычиташехмъ од- 
ной цифры изъ общей суммы; сдфаайте, 
чтобы казнь была пе одиимъ актомъ 
правосудія граждапскаго, по и актомъ 


любви хриетіанекой, чтобы она, y- | 


чтожал преступника, прага граждацъ, 
возбуждала соетрадмие KD судьбЬ его въ 


сордцахъ CTO братьевъ, чтобы CrO зем- 


чая ногибель была общимь горемъ, что- 
бы веякій видђлъ, что пеумояимое право- 


суде, заботяе» о сохраненш порядка ob- | 


ществениаго упичтожешемь его возмути- 
теля, ис Membe заботится о спасеши 
души осужденнаго; паконець, главное, 
сохраните для вЪчноети душу песчастпаго, 
когораго законъ вашь убиваетъ во 
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времепи, давъ ему возмол:пость взглянуть 
съ YMHICHIEMB въ глаза псизбътной 
смерти, и помогите емягчитьея душ ого 
дая покорпости и похаяшя. По KARD это 
едЪлать? Средство простос.Совершеніе казни 
пе должпо быть зрвлнщемъ публичнымь; 
опо должно быть окружепо тапиствен- 
постію страха Болїя; мфето, па которомъ 
совершаетел казнь, должно быть павсогда 
педостуино TODD; за стЪиою, окружало- 
щею это мето, толпа должна видЬть 
только креетъ, подылающійся на главћ 
церкви, воздвигнутом Богу милосердія въ 
виду человЪческой плахи-— эта неири- 
ступшость и тапиетвенноеть будеть Mbi- 
ствовать па душу зрителя [ничего пе 
видящаго, по все воображающаго | гораздо 
спльшфе, и въ то же время гораздо спа- 
сптельнБе и правственифе BCÉXE копвүль- 
сій висБлпцы и криковъ голесовалия. Съ 
той мипуты KARD престуипикъ осуждень 
и приняль евой приговоръ оть суда UC- 
лов ческаго, онъ долженъ считаться при- 
надлежацимъ одному сүдү Божію; cro 
послдшя мипүты, какъ для епасепіл 
души его, покидающей землю, такъ п 
для благотворнаго поучешя па земль 
остающихея, должны быть освящены Jie- 
лигіею. Смягчитея ли его сердце пап 
NT — это въ рук Боямей; но человћ- 
ческій закопъ долженъ оправдать еовер- 
шасмое имъ человъкоубійство веђми за- 
ботами о пебеепой судьбЪ своей земпой 
жертвы; чрезъ это и самая казнь полу- 
чить зпаменовапіе высокое — праведиаго 
воздалнія, иначе она пе иное что, KARP 
безжалостное кровопролитіе. Казпь upe- 
ступника должна возбудить въ ел свидЪ- 
гтеляхъ не одинъ страхь наказамія [ко- 
тораго вирочемь опа и пе возбуждаетъ 
въ свосмъ теперешнемь отвратительпомъ 
вид |; опа должна возбуждать веб высо- 
кін чувства души человрчеекои: вру, 
ӧлагоговЪнів передь правдой, сострадаше, 
любовь христіапскую. Раземотримъ ближе 
пашъ предметь. Преетүшикъ осуждепъ 
па смерть, и день, въ который онъ дол- 
| жепъ покинуть землю, объявленъ CMY; 
| этотъ день возвЪщепъ и народу. Нускай 
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накавупЬ этого дня призовуть хрпстіапъ | mie мыслію о скоромъ и неизбЬжноть 
на молитву по церквамь о душв үми-|концЪ жизни, то, вБроятпо, при переход» 
рающаго брата, пускан во већхъ цер-|отъ тюрьмы къ церкви, IAS встрЬтптъ 
квахъ слышится голосъ христіапъ, умо- его чаша примирелія, произойдеть въ 
ляюпихь Бога, чтобы грЪшипкъ, прп- | немъ этоть спасительный, душевный ие- 
ступая къ копцу своему, съ Нимъ npr- | реломъ скорће и ръшительнђе, нежели въ 
мпрепный, п прииялъ смерть съ покая- присутствін толпы, разваекающей, сты- 
ніемъ на отищеше души своей, и чтобы `дящей н окаменяющей душу своимъ оскор- 
милосердіе bowie не отвергло души его. бительнымь любопытетвомъ; па пути отъ 
Такое призвані па молитву конечно бу- церкви къ MÉCTY казни OND будетъ про- 
деть сильно н правствепно дфйствовать, вожасмъ пЪнісмъ, выражеющимь молитву 
ибо түтъ молитва пе просто богослужеб- о его душ, п это m Hic пе прежде 
пый обрядъ, но и глубоко потрясающее | умолкнеть какъ въ минуту его смерти. 
душу приготовлеше къ валитому событію, | П когда это будеть совершаться виутри 
которое должно на другой день совер- | отрады, вокругъ которой конечно будеть 
пшться; пе можеть быть, чтобы она кЪмъ собрана толпа народная, двери этой огра- 
нибудь, или по Kpaïnci мърв болынин- ды будуть заперты; изъ-за нен будетъ 
ствомъ пе была услышана, пе была про- | слышпо только одио умоляющее пфніе. 
лзнессна съ TÈMS чувствомъ, которое! Не будеть кроваваго зрфлища для глазъ; 
оставляетъ пепзгладимые слды па сердцВ. | по будеть таннетвенное, полное страха 
Между TÈMS внутри теминцы и позже на Boxia m сострадапія человвческаго ыя 
мфетв казни все должно имфть харак- | души. И какое зр®лище! Никакими raa- 
теръ примирительно хрнетїапекїй. Осуж-|зами пе увидишь Toro что въ одпу Ta- 
депный зпаетъ, что опъ не будеть пре- кую милуту можеть показать’ душ BO- 
дапъ па поруган!е любонытпой НИ А когда пБше вдругь замол- 
что опъ изъ усдинетя тёмпицы перейдетъ | читъ—чтд предетавить себЪ это растро- 
черезъ церковь въ уедипеше гроба. Эта ганпое воображепіс? И съ какимъ BIC- 
тревога, столь мпогихъ приводящая къ|чатлЫшемъ разойдется толпа, которая 
отчаяшю п къ самоубіпетву, пе разстрои- видфла передь собою паказующую емерть 
ваетъ и пе раздражаетъ души его; опъ!во всей тапиственноети ся ужаса и ие 
оставлепъ па произволъ собетвопнаго раз- была развасчена пикакимъ веенародныхмь 
мышаешя, которое лучше весго прнгото- | предетавлепісмъ, всегда увевелительнымъ, 
вить его къ прпсутетвію Божію на по- | сколь бы опо ин было ужасно? Такой 
cabane исповЬди. Если же онъ и пе | образъ смертпой казпи будетъ въ одно 
смягчитея въ эти первыя мицуты, въ ко-| время и величествепиымь актомъ чело- 
торыя падобно ему вяругъ познакомиться въчеекаго правосудія, и убфдительною 
съ пепонятиою, ириводящет въ оцфиене- | проповЪфдью для праветвеппоети пародпой. 


— 28 Ce 
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Сонращенный планъ ученїн. Письмо нъ Жиллю, 


Ф. А. Жилль [Gille] быль преподавателемъ фран- 
цузскаго языка при наслвдяикВ цесаревич». 


Записка о Н. И. Тургенев. 


Н. И. Тургеневъ [1789—1871], четвертый сынъ 
Ивана Петровича Тургенева, принадлежалъ къ семь%, 
съ которой столь тЪеными узами былъ связанъ Жу- 
ковемй. Учившиеь сначала въ томъ же Моск. бла- 
гор. nancionb, гд получилъ оброзовапіе п Жуков- 
скй,—Николай Тургепевъ докончиль его въ универ- 
ептетъ готгипгенскомъ, гдЪ главнымъ образомъ 34- 
нимался пзучешемъ леториг, паукъ юрилическихъ и 
политико-экономическихъ. Уже въ 1818 году вышла 
его кинга: Опыты теорїш 14.101068, — трудъ, давний 
автору быструю и почетную известность и гдЪ, ro- 
воря его собствепными словами, авторъ пользовался 
„всякой представлявшейся ему возможностью“ для 
пападешя, съ государственной и финансовой точки 


зрЪпія, на крЪфпостиое право или безиравіе, ио 
этого врага, съ которымъ Omb боролся иблую 
жизпЬ, — боролся дольше всъхъ и. быть-можотъ, 
раньше вс®хъ своихъ совремепииковъ. Принад- 


лежа и по рожденію, и по евизимь брала Але- | 
ксандра къ выешему петербургскому кругу,— Нико- 
лай Тургепевъ уже въ 1813 r, почти тотчасъ же по 
окончаніи сволхъ занятШ въ Геттингенъ, быль при- 
комапдированъ къ знамепитому прусскому реформа- 
тору Штейну, который въ это время былъ уполно- 
мочениымъ оть императоров» русскаго и австрій- 
ekaro, и короля прусскаго для организаши Герма- 
ніл,—и который о своемъ молодомъ помощникВ за- 
мътилъ, что имя Николая Тургепева „равносильно 
съ именами честпости и чести“... Нередъ Николаемь 
Тургеневымъ открывалась блестящая карьера; импе- 
раторъ Алекезидръ не однажды выражалъ свое MNB- 
ше, что только Тургепевъ можеть замбиить ему 
Сперапскаго... Событіе 14-го депабря, въ которомъ 
было замфшано имя Ш. Тургенева, все измфиило. 
Выћхавь вь 1824 г. въ званій статсъ-секретаря и 
еще молодымъ человЪкомь .за границу, случайно, 
для поправленія своего, всегда слабаго эдоровья— 
Николай Тургепевъ уводълъ Россію лить въ 1857 
году уе етарцемъ... Николай Тургенавъ настойчиво 
опровергалъ обрушивицяея из nero обвипенія СаЪд- 
ственной Комиееш, утверждай свою неповиитость 
въ bah 14-го декабри; въ певипности его были увЪ- 
репы п его ближайние ‘друзья, —вЪъ ихъ чиел% и Жу- 
ковскій... Ходатайство Жуковекаго, хотя и не TOT- 
част, имфло свое дЪйствіе,—и Тургеневу, осуждеп- | 
ному Сльдствениой Комисчей па смертпую казнь, 


ТТ Е? HMS TARIA. 


уже въ самомь начал 31-хъ гг. pasphmeno было 
свободное проживанию вездъ за граннцей. Импера- 
торомъ Алексаидромъ 11 возвращелы были Турге- 
иеву его чины п дворянство,—а равно и свободный 
втъЪъздъ въ Россію. Въ эти послфдше годы своей 
жизни, Тургенев принималь дфительное участіе въ | 
обсуждениг вопроса объ уцичтожени крЗлостного | 
права въ Росси и имълт счастие паконецъ увидеть | 


исполнеше своихъ завЪтиыхъ цадеждъ п мечтаніќ. 
Въ 1368 r., восьмидесятилЪтнимь старцемъ, Тургеловъ 
писаль: „Если... я былъ такъ преданъ Александру 
Первому за одно его желаше освободить крестьязгь,— 
то каковы должны быть мои чувства къ тому, кто 
совершилъ это освобол:деніе, и еовершилъ столь 
мудрымъ образомъ? Ни одинъ изъ освобожденныхъ 
пе питалъ въ душ болзе любви и преданности къ 
Освободителю, пежели сколько я питаю, видя, HAKO - 
цецъ, низвергиутымъ то двло, которое мучило меня 
въ продолженіе всей моей жизни!“ 

Помъщаемъ здЪеь ппсьмо Николая Тургенева, Ko- 
торое было приложено къ „ЗапиекЪ“ Жуковскаго: 

„Всемплостпвъйшій государь! 

„Уже скоро TOAD, какъ я ношу на себЪ има изм®н- 
пика противъ отечества и государя. Я самъ павлекъ 
па себя это несчастіе. Своею пеявкою лишилъ я 
себя средствъ доказать свою певииность. Не оправ- 
дываю себя въ сей настоящей винћ моей. Но, госу- 
дарь, за сію единственную мою вину, за которую 
въ пашпхъ законахъ пе положено ц иаказашя, MITH 
назначена казпь выше казни уличепныхъ измъЪн- 
ийкопъ. 

„Носивъ. въ иродолжене года, въ молчаши п еъ 
покорностію къ Промыелу, па ceb бремя сего осу- 
ждешя, см?! теперь думать, что л получилъ право 
просить прощене въ томъ, въ чемъ не могу совер- 
шенпо оправдать себя. т. €., въ моей пеявкз, п CHATH 
съ себя ту пипу, которой пе былъ причастенъ. Ся 
випа, вовсе ми чуждал, не таготить моей совфсти, 
хотя осуждепіемъ меня въ опой я и лишепъ навсегда 
и безвозвратно лучшаго изъ благъ земныхъ; воз- 
можности быть на что-либо годнымъ землъ своей, 
п самаго иеобходимаго благополучия: жить въ землЪ 
своей. Чувство чистой совћети и обязанности мои, 
какъ челов%ка и христіанина, требуютъ, чтобы я съ 
твердостью переноспаъ лесчастія MO заслужепииа. 
Съ nomomit Бога Всемогущаго. я надвюсь иерено- 
сить ихъ териълпво; но моя пеявка, сія дъйстви- 
тельпал вип» моя, сильио бременить меня и, 
несмотря па безнадежиость моего положетя, я ие 
могу пе искать облегчепіл отъ сего бремони въ Be- 
ликодушін вашего „мператорскаго величества. Предъ 
вашимъ нмператорскимъ величествомъ 1 виновен?.. 
Къ вамъ, всемилостивЪйшії государь, и обращаюсь. 
Спятіе съ меня сего бремени, единствепною мбею 
виною причинениаго. сдвлаетъ меня совершенно ио- 
впинымт и позволить мБ жить и умереть, какъ я 
жилъ дотолЪЬ; съ чувством непарушенныхъ обязан- 
ностей ни въ какомъ отношении. 

„Что побудило меня не явиться? Скажу откро- 
венно: я былъ въ отдалении, пе совс%мъ опрарив- 
шись отъ продолжительной бол$зни. Характеръ BA- 
шего императорскаго величества былъ мнћ тогда 
неизв стенъ. Я зяалъ, что противъ меня было силь- 
ное предубиждеше, основапнов ца образз мыслей 
моихЪ, которыя и никогда не скрываль и обпару- 
живалъ, можетъ-быть, съ излишиею р5зкостью, не 
щадя пичьего самолюбія, и тъмъ самымъ подалъ 
поподъ къ заключепілмъ пасчетъ моихъ правилъ, 
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небдагопрїлтпымъ, даже враждебнымъ, но вообще 
несправедливымъ: ибо, думая только объ одномъ 
освобождеши отъ рабства крестьянъ, занятый исклю- 
чительно сею мыслію, мыслію, любимою п покойнаго 
государя, я всегда быль, пи мнъніями, п поступками, 
врагомъ безпорядка и убійства. Но предубьждеше 
существовало, и л не могъ думать, что мепя будутъ 
судить безпристрастно, тъмъ болће, что и само Npa- 
вптельство, прежде нежели судъ ръшплъ, злодЪй ли 
я илц пЬтъ, уже нЪкоторымъ образомъ призпало 
меня преступникомъ; ибо мив сказано было, име- 
лемъ вашего императорскаго величества, что я буду 
немедлеппо объявленъ [signalé] государственнымъ 
измфиникомъ, если не явлюсь къ OTBBTy. Все cie 
могло рёшить меня на поетунокъ неизвинительный, 
қотораго пе хочу оправдывать. Но, повторяю, не 
страхъ за преступлепіе, коему я не быль прича- 
степь, по онасеше, что меня обвинять по одному 
предубъжденію, ръшило меня не явиться. Предъ 
тъмъ я послалъ письменное объясневіе. Оно но могло 
быть ни педробно, ни удовлетворительно; ибо я не 
зналъ всей обширности и важности того ужаснаго 
дла, въ которомъ я казался замёшанпым»ъ, и не 
могъ отразить тъхъ обвинен, коихъ не могь ни 
угадывать, ни почиталь возможными, Мое объясне- 
HiO не было принято въ уважеше, и я, въ отсутствии, 
безъ собственнаго призндлія и безъ всякихъ убфди- 
тельныхъ причин, осужденъ, какъ участникъ въ 
заговор противъ отечества и жизип государя. 

„Довћренность къ вашей строгой справедливости, 
обязашность противъ моего отечества, которому слу- 
жилъ съ пламенною любовію и безкорыстіемъ, оби- 
занность противъ самого себя п особенпо благодар- 
ность къ тому, который, зная образъ моихъ мыслей, 
отдазалъ ми справедливость и противъ жизни ко- 
тораго признанъ я непетовымъ заговорщикомъ, UO- 
будили меня обратить безпристрастный взоръ на 
прошедшую жизнь мою. Покойпому государю изв Бет- 
по было, чтб я въ разпое время говорилъ; извъет- 
но было, къ какому обществу я принадлежаль; но 
онъ все простить мнё—и мои рЪзкія слова, п MOI 
pakia мившя, и принадлежность къ тайному обще- 
ству, впрочемъ, не преступному. Онъ не только иро- 
должалъ употреблять меня по дЪламъ службы, по 
принялъ съ благоволешемъ проекть мой о рабств%, 
какъ повел%віе, исполшілъ оное свято и почиталъ 
себя чуждымъ всего, кром благодарности къ тому, 
кто покрылъ забвевівмъ прошедшее и съ пимъ мои 
заблужденія. Н въ чужихь краяхъ получиль я пред- 
ложев!е, по волЪ покойнаго государя, припять но- 
вое мето; слышалъ, что и незадолго до кончины 
его, меня поразившей, онъ не перемЪнилъ обо мпв 
своего меш. 

„Приношу, государь, къ вашему тропу мою neno- 
вЪдь; въ пой все сказано. Если бы съ пею въ py- 
кахъ явился я предь судъ, то она опровергнула бы 
неосновательныя показашя мопхъ обвинителей и 
спасла Mens отъ осуждешя. Судьи MON, TB, коп 
могли поставить меня па ряду съ измнниками п 
убщами, пе примутъ ея. Но вы, государь, судья 
моихъ судей, обратите на нее взглядъ вниматель- 
ный. Имепемъ вашимъ погублена моя честь предъ 
ликомъ моего отечества. Вы бы спасли ее, когда бы 
мой голосъ gomers до васъ прежде приговора! Но 
и поел% приговора этотъ голосъ будетъ до васъ до- 
ступепъ. Гкатерита сказала: лучше простить десять 
виповныхъ, чЪмъ наказать одного невиинаго. 

„Я иевиненъ, а вы на престол Екатерины. 

„Вашего императорскаго величества вЪрноподдаи- 
ный Николай Тургеневъ, 


АпрЪль, 1827.“ 


Черновое письмо 


ЖУКОВСКАГО КЪ ЕЯ ИМПЕРАТОРСКОМУ ВЕЛИЧЕСТВУ ГОСУ- 

ДАРЫНЪ ИМПЕРАТРИЦЬ МАРШІ ӨЕОДОРОВНЪ ОБЪ ЭКЗА- 

МЕНЪ, ВОСНИТАНШ Ц УЧЕНИЕ ЕГО ИМПЕРАТОРСКАГО ВЫ- 

СОЧЕСТВА ГОСУДАРЯ ВЕЛИКАГО КНЯЗЯ НАСЛЪДНИКА ЦЕ- 
САРЕВИЧА. 1828. 


„Вчера копчплея HUND экзаменъ, о успЪхВ KOTO- 
paro Kapan Карловичь [Мёрдеръ) донесъ уже вашему 


ПРИМЪЧАНТЯ. 


императорскому величеству; имфю честь предста- 
вить вамъ, всемилостивЪйшая государыня, п мое 
донесеже. Могу сказать съ совершенпымъ удоволь- 
ствіемъ, что велик! қнязь п его товарищи отвъчали 
на всЪ сдћланные имъ вопросы такъ, какъ только 
желать было можно. Его высочество п Віельгорскій 
получили одпнаковое число баловъ. Паткуль ока- 
зался слабЪе; но это не могло п быть иначе: опъ 
менће пхъ употребилъ времени па ученье, —во MEO- 
гомъ еще назади и долженъ пхъ догонять. Я увћ- 
рень, что вашему величеству было бы пріятно при- 
сутствовать на этомъ экзамен. Государыня HMIe- 
ратрица была пмъ довольна. Не могу не отдать 
справедливости великому князю: онъ во BCO время 
былъ чрезвычайно вшмателепъ; доказалъ, что M0- 
жеть владфть собою, выражался съ живоетио, 
яспостпа, словомъ, хотфль сдблать, что должно-и 
сдфлалъ. Я поблагодарилъ его отъ всего сердца. Но 
въ то ще время я долженъ былъ сказать ему, что 
четыре дия, въ которые прекрасно была псполнена 
должность, весьма мало значать въ цфломъ счет 
его жизни; что онъ не долженъ слишкомъ много 
ими радоваться, если TÉ дни, которые имъ пред- 
шествовали, имъ не отвфчають. Государыня имие- 
ратрица изъ прекрасныхь четырехъ дней экзамена 
могла заключить, что вс прежнів дип были на нихь 
похожїө: но это было бы заблужденіе... Несмотря на 
TO, всемилостивъйшая государыня, я радуюсь Ha- 
шимъ экзаменомъ. Онъ короче познакомилъ меня 
съ великимъ княземъ. Я теперь гораздо болфе на 
него надъюсь; вижу, что онъ имфетъ умъ здравый; 
что въ этомъ умЪ вее врЪзывается п сохрапяется 
въ ясномъ порядк; вижу, что онъ иметь много 
живости; вижу, что ONE способенъ къ благородному 
честолюбію, которое можеть довести его далеко, 
если соединился съ нимъ твердая воля; вижу, HA- 
конецъ, что ONT способенъ владъть собою, но сему 
и имЪю право падъяться, что онъ, какъ скоро пой- 
метъ всю важность слова "должность, будеть 
умъть владфть собою. Въ этомь отношеши нө могу 
не сказать, что велик князь заслужилъ за экза- 
мены полипов одобрен!е ваше и государя имнера- 
тора. До сихъ поръ онъ только зналъ, что BCB мы, 
которые окружаемъ его, которымъ государь и вы 
поручили его съ такою довъренпостію, любимъ его 
искренно; что его счастіе составляетъ едилственную 
цЪль нашей жизни; онъ это видъль на опыт, но 
теперь онъ почувствуетъ, что наша любовь для него 
не довольна, что ему должно стараться накопецъ 
заслужить и паше уваженіе, а уваженіе даромъ нө 
достается; оно дается только за постоянство въ 
добр%; только того можно уважать... Кажется, можно 
теперь за него поручиться. Кажется, можно пред- 
сказать, что мы BD будущій экзамень, похваливъ 
его за хорошіе отвъты, будемъ въ востояши при- 
бавить къ этой нохвалЪ и другую, гораздо важнъе: 
похвалу за постоянство и дъятельность; 
желаю сердечко, чтобы это пророчество исцолпи- 
лось совершенно. 


„Здвсь я долженъ сообщить вашему величеству 
прекрасную мысль Карла Карловича. Исполнене 
этой мысли зависить оть воли великаго князя и 
его товарищей и истинное, чистое счастіе будетт, 
ихъ наградою, если они BCO едълаютъ, чтобы эту 
мысль псполнить. Вотъ мысль Карла Карловича: 
получить право едфлать добро есть величайшая 
награда, какую только челов®ку заслужить можно. 
До сихь поръ изъ денегь великаго киная дЪлали 
помощь тъмъ, кто MÉID въ пей нужду. Но такое 
добро дфиалоеь безъ вЪдома великаго князя, только 
потому, что были деньги, па это опредЪлоппыя по 
вол государя императора. TB, которымъ помогали, 
были довольпы. Но какое участіе имфль великій 
князь въ томъ добрЪ, которое дБлалось его нменемъ? 
Никакого. Kapab Карловичъ полагаетъ, что и вели- 
кій князь и его товарищи дол:кны заслуживать 
счастіе дЪлать добро своимъ поведешемъ п учешемъ; 
п воть его мысль: кто въ теченіп цЪфлой недъли 
исполняль свою должность во BCBXE отношен1ахъ, 
кто заслужиль вс хорошія отм®тки въ нашемь 
журналЪ, тоть получаеть еверхъ того право внести 
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которая называется кассою благотворенія. Два раза 
въ годъ, NOCHE каждаго экзамена, будетъ считаемо, 
сколько KBMB собрано денегъ н, смотря по тому 
каковъ былъ экзаменъ, будетъ даваться право упо- 
требить выслуженныя деньги на благотворен!е. Ta- 
кого рода благотвореніе будетъ истинное, не только 
полезное для несчастнаго, им ющаго въ немъ нужду, 
но и вполнв благодвтельное для самого благотво- 
рителя: ибо онъ самъ тъмъ, что дБлаетъ его достой- 
нымъ милости Божіей, пріобрћлъ право явить эту 
милость надъ другимъ. Если положить, что каждый 
изъ троихь товарищей въ теченїи цВлаго полугода 
не потерялъ ни одной недЪли, то къ концу полугода 
составятся три значительныя суммы, изъ которыхъ 
каждая можеть будетъ спасти цВлое семейство. Что 
за радостныя мысли: я былъ благотворителемъ цъ- 
лаго семейства, и былъ имъ потому, что исполнилъ 
волю Божію, утвердился въ добр и самъ сдЪлался 
достойнЪе любви. 


„Я увзренъ, что сердце вашего величества будетъ 
согласно съ благороднымъ сердцемъ нашего Мёр- 
дера, и что государь императоръ благоволитъ одо- 
брить его HaMbpenie. Но я долженъ здБеь сказать, 
что въ теченіи слфдующаго полугодь мы еще не 
начнемъ собирать предположенной суммы; и воть 
по какой причинћ. Тому уже нВсколько недћъль, какъ 
прекрасная мысль Карла Карловича была у насъ 
объявлена, и мы думали приступить немедленно къ 
ея исполненію; но что же вышло? Одинъ только 
Віельгорскій, и nocrb объявленія, имълъ сряду ABÉ 
нед%Ъли, въ которыхъ вс отмътки были хорошія. Ни 
великій князь. ни Паткуль не выдержали. Это заста- 
вило насъ подумать, что такого рода награды еще 
не по пхъ силамъ, и мы положили, что въ слъдую- 
щія полгода сумма наша собираться не будетъ; что 
въ эти полгода можно только пріобрћъсть право на 
өя собраніе, которое не прежде начнется, какъ съ 
будущаго года. Увидимъ, что скажетъ намъ полный 
разсчетъ нашей настольной книги? Тотъ, кто будетъ 
HMBTE ABB трети недЪль замвченныхъ отлично, по- 
лучитъ съ новаго года право начать вносить свои 
суммы въ кассу благотворенія; кто же не будетъ 
им%ть сего числа, для того это счастіе отложится 
на полгода. И это право можетъ быть потеряно, 
смотря по тому, каковъ км послъ полугодовой 
счетъ недфль отличныхъ. Благотвореніе есть H'BATO 
святое. Не всякой, имћющій деньги, можеть CMBTS 
называться благотворителемъ! Это храмъ, въ KOTO- 
ромъ присутствуеть Богъ и въ который надобно 
входить съ чистымъ сердцемъ. Но справедливость 
требуетъ, чтобы Віельгорскій, который выдержалъ 
ABB недвли, въ надеждв сдћлать добро, получилъ 
награду за свое усиле. Эти двв недвли будутъ 
исключеніемъ изъ общаго правила. Также и госу- 
дарын императрицћ, которая была чрезвычайно 
довольна нашимъ экзаменомъ, угодно было утЬшить 
великаго князя достойнымъ его образомъ; почему 
и положено, чтобы за этотъ экзаменъ каждый изъ 
трехъ получилъ праве сдћлать добро. Само по себ 
разум%ется, что Віельгорскій, сверхъ общаго права 
еъ другими, иметь еще и собственное, имъ самимъ 
выслуженное. 


„Изъ тона, съ какимъ до сихъ поръ было писано 
письмо мое, ваше величество могли сами замБтить, 
что оно писано не для однихъ BACE} я прочиталъ 
его великому князю. Кажется, что оно произвело 
хорошее дъйств!е. Тёперь у насъ началась вакація: 
она продолжится до 15 августа. Въ это время бу- 
демъ только повторять старое и заниматься осо- 
бенно чтеніемъ, на которое будуть посвящаемы 
утренніе часы. Будемъ читать франпузсвя, русск 
и нъмецкія книги, но еще просто занимательныя; 
между прочимъ, однако и статьи изъ Илады. Въ Го- 
мер много привлекательнаго для дътей. Я ничего 
такъ не желаю, какъ вселить въ великомъ князЪ 
охоту къ чтению. До сихъ поръ еще не было и Ha- 
чала ея. Боюсь, чтобы пристрастів къ военному не 
зашло къ намъ въ душу и многому не помвшало. 
А хорошія книги — върнкЪъйшіе друзья частнаго 


уваженіе ко всему челов ческому. 

„Остальное время отъ чтенія и утреннихъ занят 
будеть посвящено прогулкамъ, играмъ, свобод%; 
иногда будемъ чптать что-нибудь пріятное и на 
открытомъ воздух%. Во время вакацій особенно 
займусь TBMB, чтобы великій князь пріучился пра- 
вильнве выражаться по русски и получилъ навыкъ 
лучше читать. До CHXB поръ я обращаль на это 
мене вниманія; но изъ писемъ его, нисанныхъ по 
русски, которыя никогда не поправляются, ни въ 
слог®, ни въ правописаши, можно уже видВть, что 
онъ со времепемъ будетъ имЪфть слогъ; онъ выра- 
жается очень непринужделяно и просто: пускай 
прежде научится думать, разбогатћетъ идеями и 
чувствами, тогда получить и слогъ; я въ этомъ не 
сомнБваюсь. 

„По окончаніи вакацій, въ теченш посл%дней но- 
ловины нын%шяяго года, надБюсь пройти все TO, 
что служить дли HACE приготовленіемъ къ исторіп. 
Особенно займемся естественною исторіею: эту часть 
я поручилъ академику Триніусу, который пригото- 
вилъ и нрислалъ уже общій взглядъ, сообразно съ 
моею методою: познакомиться съ произведеніями 
природы и съ человзкомъ въ отношеніџ къ ней. Мы 
хорошо узн&емъ ту сцену, на которую приведетъ 
насъ исторія на будущій годъ: это сдБлаетъ и самое 
преподаваше истори гораздо привлекательпће. Судя 
по тому, какъ идеть наше ученіе, я, кажется, могу 
сказать, что я пе ошибся въ своемъ планъ и въ 
своей метод. Мы подвигаемея впередъ медленнымъ, 
но твердымъ шагомъ. Мы зпаемъ не много, но то, 
что знаемъ — наше. Это главное; т8мь болће вы- 
играемъ времени и тБмъ быстрЪе пойдемъ впередъ 
впослВдствіи. 

„Въ заключеніе почитаю обязанностью сказать, что 
ве учители, нами избранные, исполняютъ обязан- 
ност, свою съ благородною ревностію. Не могу не 
радоваться ихъ безкорыстнымъ едикодушіемъ. Что 
же касается до меня самого, то я совершенно счаст- 
ливъ моимъ товариществомъ съ пашимъ почтеннымъ, 
ръдкимъ Мердеромъ, Мы идемъ съ пимъ къ святой 
нашей ц®ли рука въ руку; еще не было между нами 
ни минуты разномысл!я, Вудетъ ли усп%хъ, это за- 
виситъ отъ Провидънія. Но отъ HACE зависить ДЬїї- 
ствовать такъ, чтобы мы не могли упрекнуть себя 
въ произвольномъ препятетвіи успъху, 

„Оканчиваю письмо мое обыкновеннымъ, любимћй- 
шимъ словомъ моего сердца: сохрани Богъ васъ и 
государя императора.“ 


Письмо Нуновснаго нъ неизвЪстномү лицу о 
преподаваніи наспфднину цесаревичу свЪдъній 
о Польш%. 


„М. г. Иванъ Михайловичъ! Обращаюсь къ вамъ 
съ важиымъ дфломъ, Передъ отъЪъздомъ государя‘ 
императора изъ Петербурга я представилъ его ne- 
личеству заниску о TOMS, что для великаго князя 
настало время имЪть при себ иастоящаго чело- 
въка, зиающаго хорошо польскій языкъ, польскую 
литературу и вообще Польшу. Я просилъ государя 
обратить свое вниманіе на этоть важный выборъ 
во время своего пребыванія въ ВаршавЪ. Между 
прочимъ я сказалъ: „При цесаревич [Константинв 
Павлович] находится человькъ, имЪющій осиова- 
тельныя знашя, знакомый хорошо съ Польшею и 
достойный уваженія по характеру: Фовицк!й. 
Если бы могли его HM'BTh, TO ONE былъ бы весьма 
намъ нолезенъ; не знаю однако, можетъ ли онъ по- 
кинуть занимаемое имъ мЪъсто. Во всякомъ случав 
онъ поможетъ намъ въ пршскан!и чөловъка“. Вы, 
почтенный Нвапъ Михайловичъ, хорошо знаете Фо- 
вицкаго; поговорите съ нимъ, не согласится ли онъ 
перемънить Варшаву па Петербургъ? А если не co- 
гласится, то не возьмется ли отыскать памъ такого 
же надежнаго человЪка, каковъ онъ самъ? Д%ло 
важное. Будущаго царя Польши надобно знакомить 
съ Польшею и заставить полюбить ее. Надобно, 
чтобы онъ узналъ ее такою, какова она есть, безъ 
предубъжденій, безъ односторонноетя; надобно, 
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лостаетъ, что ей пмъть должно; чтобы онъ, позпа- 
комившиеь съ ея прошедшимъ и настоящимъ, могъ 
полюбить ея будущее, какъ слВдуетъ царю, KOTO- 
рому надлежить на неб%, простертомъ надъ двумя 
подвластными ему народами, поставить свБтлую 
радугу союза. Прошу васъ, любезный Иванъ Михай- 
ловичъ, всө это передать отъ меня Фовицкому, и 
увъдомить меня, что скажеть этотъ почтенный че- 
ловЪкъ, которому, также какъ и вамъ, отъ всего 
сердца пожимаю руку. Простите. Еели будете отвЪ- 
чать миъ, пишите въ Шепелевскон дворець, Ipe- 
данный вамъ Ябуковеюмй. 
Апр$ля 5 (1829).“ 


Изъ Собирателя 1829 г. 


Собиратель. Первый годъ. № 1, 1829 [м5ето Hanania 
не означено; цензуры также п%тъ]. Маленькая бро- 
шюра, in 8°, всего 19 страницъ. Взятыя статьи заңи- 
мають стр. 9—12, 


Н. Н. Мердеръ. 


К. К. Мердеръ (1795—1830) былъ воспитателемъ 
паслфдника цесаревича Александра Николаевича, 


Письмо Нарамзина къ гр. Наподистрія. 


Графъ Ив. Ант. Каподистрія [1776-1831], въ 
теченїп шести л®тъ [1816—1822] занимавший постъ 
русекаго министра вностранныхъ д®лъ,—по проис- 
хожденю быль грекъ, образоваше свое получилъ 
въ падуанскомъ университет и сначала служиль 
на родннЪ, въ Грециг послъ Тильзитскаго мира, 
Каподистрія перешелъ на русскую службу. Около 
1811 г. Каподистрія назначается секретаремъ pyc- 
скаго посольства въ BEHE, въ 1813 г. сопровождаетъ 
императора Александра въ качествћ начальника 
канцеляріп, и т. д. Блестящіе таланты, обнаружен- 
ные Канодистріемъ на ВЪнскомъ конгрессЪ—быетро 
обезпечили ему блестящую карьеру, и въ 1816 году 
онъ быль назначенъ мпиистромъ иностр. дЪлъ. Ha 
этомъ посту онъ остается до 1322 г., работая для 
укрћпленія союза между Франщей и Россіей и ста- 
раясь удерживать Александра оть увлечений ндея- 
ми Священнаго Союза.... Когда началось греческое 
революціонпое движен!е, Каподистрія сталъ во гла- 
BB его, — хотя не esb колебаній и осторожностей; 
въ 1827 г. народнымъ собраніемъ въ Tpesexb Kano- 
дистрія былъ пзбранъ „предсвдалелемъ греческаго 
правительства“ [собетвепно: х08єруйттс'омъ], — и 
имфлъ, кажется, дЪйствительно честолюбивые планы 
стать его главой, но въ октябрь 1831 года былъ 
убить однимъ изъ своихъ политическихъ враговъ... 
Каподистия былъ въ самыхъ близкихъ, дружествен- 
ныхъ сношеніяхъ съ Карамзинымъ, Жуковскимъ, 
Александромъ Тургепевымъ и вообще „арзамас- 
нами“. По отзыву Карамзина [въ шисьм® къ Дми- 
трїеву, въ 1816 г.], это — „умнъйшій человъкъ Hbl- 
н®шняго двора; кажется искреннимъ, однако жъ не 
безъ тонкостей...“ „Государь, императрица любятъ 
хвалить его и я безъ лести могу имъ вторить...+— 
пишетъ Карамзииъ къ тому же Дмитріеву, въ дру- 
гомъ письм%, въ 1817 r: „хотя идеи не всегда ясны, 
и хотн OUD иногда доказываеть безъ доказательствъ; 
хотя излишио мудритъ въ словахъ и любитъ META- 
физическія фразы: но выборъ этого человъка д®- 
лаетъ честь государю...“ Сколь высокаго мн%нїя 
былъ о Каподистріи Жуковсекій, показываетъ тотъ 
фактъ, что уже приглашепный къ обязанностямъ 
воспитателя наслъдника, Жуковскій настойчиво OTKA- 
зывается въ письмћ къ императриц отъ возлагае- 
мыхъ на него этихъ высокихъ обязанностей, —реко- 
мендуя вм®сто себя Каподистрія... 


Изъ письма къ издателю „Библіотеки для Чтенія“, 
о романь „Ннязь СОкопинъ-Шүйсній, или Россія 
въ началЪ ХУ! столЪтія“, — О. Шишниной. 


„Авторъ, скрывающій настоящее свое имя подъ Bbl- 
мышлеппымъ, въ которомъ ему принадлежать omb 
только заглавныя буквы, позволилъ мн% прочитать 
ве четыре тома своей рукописи: это чтеніе доста- 
вило мнЬ величайщее удовольствіе, и я убъжденъ, 


| сколько могу върпть собственному чувству, что Ta- 
кое же дъйстпіе произведетъ оно и падъ другими 
читателями. Заманчивость происшествий, въ KOTO- 
рыхъ наблюдено строгое согласіе съ Исторіею, Bbp- 
ное изображеніе дъйствующихь лицъ и времени, 
въ которое они двйствуютъ, иріятность и простота 
слога, согрЪтаго теплымъ патріотическимъ чув- 
ствомъ, составляютъ главное достониелво сего po- 
мана. Онъ скоро будетъ отданъ въ печать; мөжду 
нимъ п трагедіею г. Кукольника: „Скопинъ-Шуй- 
©КЇй“, не можеть быть ничего общаго, хотя бы авгоръ 
романа и встрЬтился гдё-нибудь. сверхъ чаяпія, съ 
мыслями трагика. Но онъ не можетъ быть обвиненъ 
въ похищенін, потому что романъ былъ конченъ 
прежде появлен!я въ свЪтъ трагедіп.“ Извлеченіе 
это изъ письма напечатано редакторомъ „Б - ки для 
Чтенія“ при отрывкъ изъ названнаго романа, помћ- 
щенномъ въ журнал {,Б—ка для Чт.“, 1835, №2, 
стр. 196 з99; отрывокъ носитъ заглавіе: Чернець Уарз. 
Эпизод изъ временъ междуцарствія]. Отрывокъ быль 
сообщенъ редакши В. А. Жуковскимъ. Авторомъ 
романа—0. Шишкиной — взять былъ псевдонимъ: 
О. Щебанко. 


Послфдня минуты Пушнина. 


Помф щаемъ здћсь изеколько небольшихъ записокъ 
Жуковскаго, такъ или иначе свизанныхъ съ собы- 
тїемъ преждевременной смерти Пушкина: 

О Современникъ. „Изданіе 1836. Оставшиеся 
экземпляры продать гуртомъ. Кто возьмется завз- 
дывать иаданіемъ 1837? Въ объявленіяхъ упомянуть 
| объ нихъ. Изъ вырученной суммы уплатить долгъ 
въ тнпограф!ю. если она не захочетъ принять долгъ 
экземплярами. —-Олекв истребовать деньги отъ TÉXB, 
кои получнли экземпляры, черезъ комиссіонера, KO- 
торый получить офищальную бумагу оть опеки, 
пли черезъ секретаря. 

„Изданіе 1837. Опек® сдћлать условіе съ типо- 
граф1ею.—ОпекВ сдълать условіе съ комнесіонерами 
Шлюшаромъ или Смирдинымъ?]. — Книжки выдать 
по-очереди: 1-ю Џлетневымъ, 2-ю Краевскимъ, 3-ю 
Одоевскимъ, 4-ю Вяземскимъ. — Они завЪъдываютъ 
сношеніями съ цензурою, съ типографіею, корректо- 
рами и съ комиссіоперомъ. Составленіе статей npu- 
надлежитъ всЪмъ. Ирнсылаемыя статьи принимать 
и разсматривать очередно. 

„ДЪло комис! онера. Отбираетъ деньги у KHI- 
гопродавцевъ по подпискъ; входить въ сношенїя 
съ позтовою экспедищею. — Представляетъ ихъ въ 
опеку и oub кладутся въ ломбардъ. По отпечатани 
книжки дфлаетъ разсчетъ съ типограф!ею. Завъды- 
ваетъ всею матеріальною частію издашя: перепле- 
TOME книжекъ. раздачею, разсылкою, публикащямин.— 
Уплата двумъ авторамъ [изъ числа приславшихь 
статьч для „Современника“ |“, [Напеч. было въ „Рус. 
Арх.“ 1864, № 7—8]. 


Отъъзжая за границу, почитаю необходимымъ IO- 
редать въ опеку, учрежденную по дъламъ покойнаго 
Пушкина, вев бумаги его, донын% у меня хранившія- 
ся. Здћсь представляются двЪ имъ описи. Въ описи 
подъ № 1-мъ означены оригинальные манускрипты 
Пушкина; въ описи подъ № 2-мъ означены рукописи 
сочиненмя Пушкина, найденныя посл% его смерти и 
приготовленныя въ копи для издашя въ печать.— 
В. Жуковскій. —24 апр%ля 1838. 


Записка къ императору Николаю Павмвичу о изда- 
нїш сочиненїй Пушкина, оставшихся послњ его смерти. 

„Сочиненя Пушкина, оставшіяся по смерти его, 
собраны и скоро будутъ приготовлены къ изданію 
въ свЪтъ. Въ числВ ихъ находится рукопись, содер- 
жащая Матералы для исторіш Петра Великаго, Ko- 
торую я уже имблъ сзаст!е представлять на paz- 
смотрфніе вашего императорскаго величества. Тогда 
вы соизволили замфтить, что сін рукопись издана 
быть не можетъ по причин многихъ неприличныхъ 
выраженій на Cuers Петра Великаго. Теперь Many- 
скриптъ пересмотрънъ со вниманіемъ, и. все замъ- 
ченное или выброшено, пли исправлено. —– Испраши- 
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ваю всеподданнёйше позволенія у вашего импера- 
торскаго величества напечатать сію рукопись, ибо 
леключеніемъ оной изъ сочинешй Пушкина прибыль 
отъ изданія пхъ въ пользу его д®тей можетъ умепь- 
шиться 25.000-ми рублями. ВсеподданнЪйше пепра- 
шиваю также у вашего императорскаго величества 
разръшенія и о томъ, чтобы все собраніе сихъ со- 
чиненій представить на разсмотръніе въ обыкно- 
венную цензуру, какъ то было уже и со многими 
сочиненіями. того же автора, напечатанными послъ 
его смерти. Февраля 1840 года.“ 


Поњжаръ Зимнаго дворца. 


Статья печатается по тексту, издаппому академи- 
комъ Гротомъ. „Эта залиска--замъчаетъ о CTATLÉ 
акад. Гротъ, найдена мною нъ двухъ экземплярахъ, 
между бумагами IL А. Плетнева, съ своеручными по- 
правками Жуковскаго и съ такою же подписью полна- 
го его имени, Къ одному изъ экземпляровъ была при- 
ложена слёдующая бумага отъ 31 января 1838 года: 
„Министръ императорскаго двора честь имЪетъ ув- 
домить г. издателя „Современника“, что онъ имвль 
счастіе представлять государю императору возвра- 
щаемую при семъ статью о пожаръ Зимняго дворца, 
но что на напечатан!е оной высочайшаго соизволе- 
нія не послЪдовало, поелику довольно уже было пи- 
сано въ публичныхъ листкахъ о семъ несчастномъ 
событів. Князь Волконск!й“. Статья Жуковскаго 
составляетъ видное дополнепіе къ тъмъ запискамъ 
о томъ же пожар, которыя напечатаны были въ 
„Русскомъ Архивв“ 1865 и 1869 годовъ. Къ нимъ 
елЪдуетъ присоединить еще записку князя Вязем- 
скаго: „Incendie du palais d'hiver а St.-Petersbourg“, 
изданную въ Париж®, въ 1838 году, особою брошю- 

ою, а передъ тъмъ напечатанную въ выходившемъ въ 
ПетербургЬ французскомъ журнал [кажется, „Revue 
étraugere“] „Сборникъ П Отд. И. Ак. Н.“, т. XXXII, 
Спб., 1883, стр. 16. 


Pub на onnet И. А. Крылова. 


Pur Жуковского была произнесена имъ на 06%- 
Ab, данномъ И. А, Крылову литераторами, худож- 
никами и любителями отечественпой словесности, 
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2-го февраля 1838 года, въ день его рожденія, въ 
Петербург — по случаю пятидесятилћЪтія литератур- 
ной дЪятельности Крылова. Современное описане 
этого обфда было помвщено въ „Ж. М. Н. Пр.“ 1838, 
кн. Г, етр. 213—223; въ одномъ изъ пзим%чанїй къ 
этому описанію помфщена и настоящая pab Жу- 
ковскаго. 

Приведемъ кстати 3] CL небольшую замђтку Жу- 
ховскаго о цензур%, связанную съ именемъ Крыло- 
ва, — вппсапную Жуковскимъ въ альбомъ гр. Pac- 
топчиной: 

„Крыловъ говоритъ о цензур®: запрещено впу- 
скать въ горницу олЪшивыхъ. У дверей стоитъ CTO- 
рожь. Кто чисто плЪшивъ, тому нътъ входа. Но 
тотъ, у кого или лысина, или только показывается 
на голов какъ будто голое MBCTO—UTO съ нимъ дв» 
лать? Тутъ и наблюдателю, и гостю худо. А если 
наблюдатель трусъ, то онь и приметъ лысину за 
плъшь. 

„Иванъ, Петръ, Семенъ зпаютъ. что у меня въ 
горниң%. На стол часы, на шкафахъ бюсты и про- 
yee. Все это описано въ бранной Шесв на меня, но 
имени моего нътъ въ ней. Цензоръ считаетъ описа- 
ніе вымысломъ и пропускаетъ его безъ всякаго OMA- 
сепія. А множество читателей узнаютъ въ немъ не 
назвапное лицо по примътамъ имъ извЪствымъ. Bi- 
новатъ ли цензоръ, что пропустиль пасквиль?“ 


О стихотвореніяхъ Нозлова. 


Ив. Ив. Козловъ [1779—1840], известный pyc- 
скій поэтъ, одинъ изъ паиболће талантливыхъ пред- 
ставителей „Школы Пушкина“, авторъ Чернеқа [1824], 
Княгини Натали Борисовны Долгорукой [1828], Ta- 
лантливый переводчикъ произведен Байрона, Миц- 
кевича, Муре, Вордеворта и др.,— какъ извЪстио. 
сдЪлался поэтомъ благодаря обрушившемуся на него 
несчастію; на сороковомъ году жизни Козловъ ослЪпъ. 
Въ этомъ тяжеломъ положеши прошли остальныя 
20 NETE жизни поэта... 


Три письма нъ Гоголю. 


Упоминаемая въ лисьмахъ „книга“ Гоголя—извЪфет- 


ная его „Перециска съ друзьями“, вышедшая въ 
1847 году. 
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ОГЛАВЛЕНІЕ. 


1828. 


Сокращенный планъ ученія государя в. кн. 
НаслЪдника Цесаревича. Письмо къ 
Жиааю [Lettre, adressé à Gille]. . 


1827. 


Проэктъ * плана учешя государя в. кн, 
НасаЪдника Цесаревича, составаен- 
ный для представленія Государю Им- 
Аерата ам По, оли 

представленная Императору 


*Записка, 
Николаю Павловичу, по xbay Н. И. 
ÉVITE на 
1829. 


Изъ журнала «Собиратель». 
a) Польза исторіи для государей. . 
б) Климать физичесый и нравствен- 


НЫЙ =. „= 5, В 
1831. 
Взглядъ на землю съ неба. . 


1834. 


ШЕ К. Мердеръ 7. ина ГА 
Воспоминае о торжеств 30 августа 

1834. cd LT 
Черты истори государства россійскаго. 


СТР. 


1835. 


Письмо Карамзина къ гр. Каподистрии. 


3 1837. 


Поел5днїя минуты Нушкнна. 


1888. 


Пожаръ Зимняго дворца. . nes À 
РЬчь на юбиле И. А. Крылова. . . 


11 1840. 
О стихотвореняхъ Козлова. 
18 1845—1850. 


Три письма къ Гоголю. 
НБчто о привидЪтіяхъ. 
О меланхоліи въ жизни и въ лоэзіи. 


Письмо къ графу Ш — ку о происше- 


94 ствїнхъ 1848 г. 

стихотворенія Святая Русь. 

95 | ДвЬ сцены изъ Фауста, ze À 
О внутренней христанской жизни. 
Самоотвержеше власти. 4 

27 |Әнтузїазмъ и энтузасты. . . . 


| Что будеть? 
28 | О смертной казни. . . ы. >. 


32 | Примбчаши. 5 сше 
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